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iV         ]E,   P-    I    T    R    E.      ,     - 

ta Jaaneffe  aux  cknces/ous  la  Pro>- 
teâion  deç.Vos  G^^andeurs  ,  avoit 
éprouvé  iQfig-tems  le  fort  de  toutes^ 
les  autres*  Académies.  La  Coût  urne 
y  avQLt  éiâbJi  (baAutioritié  tyr^nî- 
que,  lleftvrai  que  les  Principes  de 
la  Rèforroaiion  avoient  affra^ichi  les^ 
Théoioglens  de  ces  égards  fervi- 
les  que  les  perfonties  en  place  n'exi- 
gent  ^e  trop  fouveat  pour  leur& 
décilionsT;^  mais  la  Philosophie. 
fc  fentoît  peu  de. cette  Liberté*. 
Arisxote  &  Ramus  en  étoient 
les  Oracîes  ?  &  depuis  quela'Nou- 
velle  Philofophte  fe  fut  enfin  fiiît 
p\ïv  4  travers  bien  <£es  oppofitionsa, 
on  étoit  fur  le  point  de  devenir 
£ailxrsi.sn.,^  comrpe  on  avoijr 
été«îicreibisARisxoTÇLiciEN,c^eil* 
À^-dire^  on  alloit  fe  mettre  dans  la^ 
Mémoire  ce  que   Descartes 
avoit  écrit  ;  pour  Tàdmirer  &  eiiï 
demeurer  là.    Mais  depuis  qtie  la« 
Sageile  de  Leurs  Excellences. 
a  trouvé  à  propos  d'établir  des  Cu- 
f  ateuBSy  quiâilTeiiteB  même  tejnps^ 


E    F   T    T    R    E.         T 

Bos  PrxM:e(Seuts  &  îios  jirgeSf  nous 
nous  femmes  fcnris  animez  d'un 
nouveau  feu.  C'a  été  pouri'Aca- 
^emie  de  Lanfam  comm^  une 
TiouveHe  Baiflance  v  one  tiouvellc 
Epoque,  qoi  Fa  engagée  ii  de  nou- 
veaux efforts ,  &  comme  fi  cUe  avort 

.  le  Souverain  même  pour  té- 
moin continuel  de  fe  Lirconfpec- 
tion  &  de  fa  Diligence,*  die  Ta 
portée  au  point  de  fe  fliatter  qu'un 
jour  elle  pourroit  peut-être  méri- 
ter fon  attention  V  en  fe  rendant 
digne  delà  Vôrre 
'  Les  Ouvrais  auxquels  je  m'oc- 

•  -CDpe  depuis  quelque  temps  pourr 
Toient  fembler  ne  répondre  p^s 
«ffei  à  Tin  témioh  tle  L  e  u  r  s  K  xr 
CELt^isNCESv  &  à  la  det\inatioii 

i  de  \ew  jiMâimie  4e  Lmfàne^ 
Que  leur  Pieté  t  étaWie  en  vue  de 
tormer  des  Prédloateurs  pour  tout 
ie  Pais.  Mais  f  ofe  dire  quç  ceux 
^  qti  cette  objeftion  parcMtra  de 

\  quelque  poids,  nç  jugeront  defa* 
V4Dtageufement   de   l'utilité    de| 

\.  *  3  Ma- 


▼I        E    P    I   T    R    E. 

é 

Mathématiques»  que  parce 
qu'ils  ne  les  connoiiTe&c  pas  a^z. 
A  ia  vérité  je  ne  prétens  pas  qui! 
fufBfe  d'avoir  donné  quelque  temps 
à  ces  Sciences  pour  devenir  un 
Excellent  Théol<^îen.  L'expcr 
rience  me  convainc  du  contraire  : 
mais  j'ofe  aifurer  que ,  fi  on  les-étu- 
<tie  comme  il  fautt  on  y  prendra 
unefpritde  juttcfTe  &  de  précifion, 
un  goût  d'évidence  &  de  vérité, 
tin  attachement  pour  le  foliée ,  un 
éloignemenc  pour  le  Verbiage , 
dont  les  Théologiens  &  les  Prédi- 
catëars  tireroiont  encote  plus  de 
ftmtf  que  toutes  les  autres  Fro- 
^feilîons.  Si  l'on  ne  portoit  jamais 
rien  dans  les  Chaires  facrées ,  qui 
ne  fut  dépQC^tré  &  qui  ne  pût  fou« 
tenir  un  examen  Mathématique , 
on  fortiroit  des  Afllèmblées  &  plus 
convaincus  &  plus  difpofez  à;fe 
corriger.  Outre  cela  »  difficilement 
arriveroit-il  à  un  homme  accoutu» 
mé  à  la  Dethonflration  de  prêter 
(es  propres  penfées'à  PEfprit  de 

Dieu. 


E   P    I    T    R    E.       Tit 

Vh&venk  i»t»(Qde  de  p^Cer  les 
preaves  çthtùK  que  de  tei  compter 
^deii'aqmercef  qu'à  des  raifooi 
ooBvaincantes  »  on  (q  irooYe  fort 
ëàtgné  de  donoer  d«i$  des  écarts 
d'lQiagttMdoQiqui,fo«$  le  ^cieux 
pr^afce^e  trouver  par  tout  des 
merveilles  &des^f(Hide<^  •  fo^r- 
oiflèoe  au»  lyibenini^  UQ9  occafioa 
de  regardn'  les  Livres  faerez  com- 
me use  compilatiicHi  d'énigmes  des 
pins  difficiles  à  decl»i|Brer»&  fon|  par 
k  di^roicre  cette  fimplidté  qu'on 
yloQë  avec  raifon>  comme  un  au- 
,  goftecwaÔeredeleurDivintté.  Si 
rEfpric  Mathématique  peut  ainfi 
contribuer  à  otMiduire  les  Hommes 
au  folide  &  à  relTentiel  dans  laRe« 
li^on  même  ,  c'ed  la  plus  haute 
recommandation  qu'on  puiiTe  don- 
neraux  Mathématiques  dans  refpric 
de  Vos  GRANDEURS)dontla Pie- 
té eft  fi  éclîdrée ,  fi  fage  &  fi  folide. 
C'efl  de  ce  fonds  de  himieres  &  de 
difcemement»  quenaiflent  toutes 

•  4  ces 


YUt      E    P    I    T   RE. 

ces  Vertus,  pàiroù'Voà^éôhèribAez, 

IXLÛSTRES     SEtGNBVRS,     A»I8 

ceiTe  &  il  eflàeicÊOuinu  à  h  Gloire 
de  rEtaf&à  la  FéMcitédê^  Sujets.  ^ 
Mais  fij'entroisdMK  le^fie  Champ  - 
qu'elles  m'offrent ,  je  ne  (aurais  évi- 
ter de  déplaire  à  Vos  Grandeurs 
ou  au  Public.  Vous  feuls  y  iLLusocRar 
Seigneur^s  ,  ne  conviendriez  pas  de 
toutes  les  veritez  que  j'aranceroisy 
&  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  de 
vous  connoître  s'étonneroient  de 
lire  des  Eloges  qui  leur  paroitrôiettt 
fi  fort  au  defTous  de  la  vérité.  Il 
n'eft  pas  moins  au  deiTus  de  mes  for  ^. 
ces  d'exprimer  à  Vos  Grandeurs 
toute  Teftime  &  toute  là  vénéra- 
tion ,  avec  lesquelles  j'ai  l'honneur 
d'être,, 


]xLtrsTRES  8c  MagnifiquejS 
Seigneurs^ 


Vôtre  très'humblc  &  trç#* 
obéïflaut  Serviteur, 

J.  P.  DE  CROUSA.Z. 


P  R  ]Ç  F  A  C  E. 

al  le  Temps  pouvoit  confacrer  un 
Oavrage,  &  ïi  rellimç  de  plur 
fleurs  fiéclçs  étoit  un  titre  qui 
rendit  un  Livre    rcrpe£table  » 
'  jurqu'à  défendre  de  toucher  ni  au  fujct     , 
ijiii  y  eft  trdité  ,   ni  à  la  méthode  de 
l'Auteur;  c'cftd'Euc  lide  feul<^u'il 
feoic  permis  d'apprendre  les  Principes 
k\i  Géométrie,  ôc  on  en  defigureroit 
les  Elmens  j    dès  qu'on  les  donneroic 
fous  quelqu'^utre  forme  que  les  fiens. 
€e  Préjugé  n"*»  pas  été  capable  de  me  , 
■  rebuter  ,  ce  de  m'arrêter  un  feul  nic> 
meut.  Nousvivonsdansdestempsheu- 
'  reux  ,■  où  l'Eïprit  dé  fervitude  s' éva- 
nouit de  plus  en  plus.   En  particulier, 
"  pur  ce  qui  regarde  la  Science,  que 

ij'entrcfTens  de,  traiter,  jepttis  alléguer 
•iesNomsilluftres,  dont  l'exemple  me 
mçtàrabridetout  reproche  >  l'appro- 
buion  univerfeÙe  qu'on  a  donnée  a  leur 
i;  catrerrUc  ne  laide  plus  lieu  de  douter 
\  *  T  fe»!- 
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feulement  $  qu'on  ne  puiSb  Vécaitcr 
d'EucLîDEjfans  avoir  tort.  Si  j'ai  donc 
quelque  chofc  à  craindre ,  c'eft  d'être 
blâmé  ,  pour  avoir  vbulu  faire  mieux 
que  les  Modernes  ,  plutôt  que  pour 
n'avoir  pas  fuivi  pie  à  pic  les  Ânci^is. 

Si  im  Tuccès  plus  heureux  étoî$  une 
preuve  fure  d'une  plus  grande  habileté  , 
ccs'il  n'étoitjamàisletruitquc4'uogi> 
nie  plus  excellent  &  d'une  plus  profonde 
érudition  ,  cette  penfée  m'auroit  toô-^ 
jours  impofé  filencc,  &  furrutilité  de 
mes  Corn pofitions,  je  ne  m'en  rappor- 
terois  ni  à  mes  propres  yeux^,  ni  à  ceux 
de  mes  Amis. 

Mais  il  y  a  long-temps  qu'on  a  dit 

Ïu'un  Py^mée  voit  plus  loin  qu'un 
reant  $  des  que  le  Géant  veut  bien  l'é* 
lever  fur  fes-  épaules.  Il  faut  toujours 
plufieurs  fiécles  avant  que  de  voir  naître 
un  homme  y  qui  ait ,  en  mém^  temps  9  & 
aflez  de  courage  »  &  aflez;  d'étendue 
d'efprit  Sc-aflez  de  pénéti^îon  ,  pour 
s^ouvrir  un  chemin  à  cequelereftc  des 
hommes  rcgardoit  comme  înacceffible. 
U  n'eft  pas  fi  rare  à  la  vérité,  mais  ce- 
pendant il  n'appartient  encore  qu'aux 
Génies  du  premier  ordre  de  mener  par 
.  des  routes  nouvelles  à  ce  qui  eft  déjà  con- 
nu>  quand  la  route  ordinaire  a  pour  eU 

'^        le 
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kj  outre  la  force  de  la  coutume  ^  le  poids 
de$  préjugez  autorifez  de  fiécle  en  fié^ 
ck.  Mais  dès  qu'une  fois  on.  a  appris^ 
en  fe  formant  fur  ces  exemples  mêmes  ^ 
à  Te  fenrir  de  fes  yeux ,  à  laire  u&ge  de 
fes  fercfô  5  i  choiiir  des  fentiers  9  &  k 
s'ouvrir  des  paflàges  ^  en  un  mot  à  mar«* 
cher  autrement  que  fur  les  pas,  &pré^ 
dfément  fur  les  traces  d\in  autre  $  alors  , 
qaoiqu'avec  un  génie  inférieur,  quand 
à  une  bonne  intention  ,  on  joint  une 
grande  affiduité ,  on  peut  auffi  aligna 
des  routes  9  applanir  des  chemins,  en 
trouver  de  plus  courts  &  de  plusaifêz. 
Loin  d^obfcurcir  par-là  la  Gloire  des 
prenûers  qui  ont  detnché  fe  terrain ,  qui 
ont  arraché  les  brofiaiUes ,  élargi  &  rc-- 
drefle  lesyoyesd*une  tenebrcufe Forêt, 
où  Pon  n'avançoit  qu'à  force  de  fariguess 
&4prés  bien cfes détours,  on  y  contrit 
bue  plutôt  en  perfeâionnant  leur  pu« 
vnige  Se  en  profitant  du  jourqu'ilsont 
donné.  Il  eft  toujours  facile  d'embellir 
un  iiijet  fiir  lequel  on  voit  plus  clair. 

J'applique  ces  Réflexions  générales 
à  celui  fur  lequel  mon  Livre  roule.  Un 
temps  étoit^  &  ce  temps  n'eflpas  fort 
éloigné  dû  nôtre ,  qu*on  ne  s'avifoit  pas 
feulement  de  penfer  qu'il  fut  poffil^le  de 
devenir GeofBetre  par  Principes, qu'en 
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fe  rendant  E  u  c  l  i  d  e  bien  '  famiKcr^ 
On  l'ctudioit  donc*prévenu  de  Topi- 
nion, -qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  rpu- 
xe  que  celle  qu'il  avoit  tracée  5  &  à 
force  de  le  repafler  on  fe  rendoit  enfin 
la  fuite  de  fes  Propoiîtion$  aflcz  fami- 
lière pour  n'être  pas  beaucoup  eiîibar^ 
•rafle  de  leur  peu  de  liaift>n. 
.  Quand  on  cjl  étojt  venu  là  »  il  n'é- 
toit  pas  facile  de  donner  un  nouvel  or-, 
drc  à  ce  qu'une  habitude  afFermie  par 
des  a£tes  cmt  fois  réitérez  ^  &  par  une 
application  infatigable  »  avoit  rangé 
dans  la  mémoire  d^uiie  certaine  façon. 
]La  nature  même  &  le  nombre  des  dho- 
6:s  3  auxquelles  il  faloit  donner  une  di{^ . 
pofition  nouvelle ,  augmentoit  la  diffi- 
culté du  projet.  Il  s'agilToit  de  ranger 
des  milliers  de  Propoiîtions  >  dont  là 
plupart  n'avx)ient  quepeu,  &  une  par- 
tic  prcfque  point  de  liaifojia  entr'elles  , 
&  de  les  mettre  dans  un  ordre ,  qui 
parût  naturel  9  &  qui  fervît  à  les  im- 
primer dans  la  mémoire ,  &  à  les  rete- 
nir aifément  9  chacune  dans  ik  place 
naturelle.  On  a  pourtant  ofe  rcntre- 
prendrc,  &  on  en  efl;  venu  à  bout. 

Mais  9  &  l'abondance  de  la'Matiene 
&U  nature  des  Matériaux,  fi^comp^ 
ter  la  peine  qu'il  y  a  de  s'élever  entière- 
ment 
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tes  méthodesfepféfefitent  àmoneQmt* 
Je  conjeârure  d'abord  qu'on  pourroi% 
leur  donner  un  certain  omre,  quej'ap-» 
pellerai  i,ogijue  ou  Metafhj/tque.  Si  je  le 
choifis  j  je  commencerai  par  TexpoC- 
tion  de  mo^  but  >  qui  efr  de  venir  à 
bout  de  cotains  mefiirages  par  le  moyen 
de  quelques  rapports  qu'on  établit  entre 
4es  (ujets  connus,  &  d'autres,  qu'on 
cherche  à  connoître. 
'  Pour  répandre  du  jour  furcedeflêin, 
j^expliquerai  d'abord  ce  que  c'eft  que 
Quamitéi  que  Rapport^  que  Profortiû». 
En  un  mot ,  je  débuterai  par  les  matiez* 
res,  qu'Eue  lid  e  traite  dansibn  V«. 
Livre  ,  &  par-là  je  commencerai  mes 
£  L.  B  M  E  N  s  par  les  Idées  les  plus  Uni* 
verfcllcs  de  toutes  celles  qui  j  entrent. 
De  là  I  je  paflerai  à  k  coniîdération 
des  Lignes  i  je  commencerai  par  la  Dr^i- 
t0  $  après  quoi  je  viendrai  à  la  Cmrh$ 
àç  en  psoticulier  à  la  Crrcu/^rr. 
'  Je  me  rendrai  enfuite  attentif  fiir  les 
Rapports  des  Lignes  s  qui  ne  ferment 
pas  un  Efpace  $  Je  parlerai  des  Perpen" 
dictdaires  ,   des  ParalMes ,   &  de  cette 
rencontre  par  laquelle  les  Lignes  for- 
ment un  Angle. 

Je  dirai  de  méme,dans  une  feule  Sec- 
tion, tout  ce  qui  fe  peut  dire^d'E  l  e* 

y  MEN- 
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MENTAiitfe  fur  le  TrMiBr/r  )  Damix» 
ac  autre  ce  <^  fe  peut  mre  d'Ë  l  e« 

Si  cette  ptacsuere  Idée  me  plait  ^  & 
qw  fur  elle  je  drefiêmon  prenkârlHani 
jê.dm(ëaw  &  fiibdivHènû  le  Trim^  , 
patrexeraplef  enfescfpeceS)  pourtnô^ 
ter  de  fuite  ce  mû  convient  à  chacune^ 
J'en  ferai  ainfi  de  tAtgU  ,  du  Qmèrh 
bture^  Sec. 

Par-là ,  ûm  beaucoup  depeine ,  je  me 
^formerai  un  ordre  Ltgtqm  de  toutes  les 
B^meres  ;  &  fiir  chacune ,  je  me  pro- 
mettrai de  rainer  par  ordre  Dmjums  ^ 
jixitmm^  Ttn^êmeïïiPr Mêmes. 

Mais,  dés  que  (aûsme  prévenir ob& 
tinément  pour  cette  première  métho- 
de» j'enemyorairexecution,  je  ne  tar- 
derai pas  d'y  trouver  à  reformer. 

LesELEMENsfont  deilinet  à  To- 
tilité  des  commençons  )  &  leur  intérêt 
demande  qu'on  trouve  les  moyens  de 
les  rendre  attentifs  ,  autant  qu'il  cû, 
poifible  >  &  que  la  nature  des  matiè- 
res-le  permet.  Or  en  commençant  par 
les  Idées  les  plus  vagues  9  on  les  repu* 
te  plutôt  que  de  les  attirer  $  Il  leca: 
fèmble  <|u'Us  ne  faiûâ*ent  rien«  &  ils 
>ont  tKfoui  de  toute  leur  confiance  en 

ce- 
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<rehii  qup  les'enfeighe,  potirnc  s'ima- 
giner pas  <9u'ôfî  les  'pmm^ie  dans  le 
^flàs  des  ombres  3  Scqi^'oii  ntlesrepait 
que  de  vent.  ' 

D'ailleurs,  comme  de  là  on  les  cou» 
duit  aux  idées  déterminées  des  lignes  t 
dcsAn^Us  5  des  FigiÈres ,  Se  qu*on  letireia 
explique  les^  propriétés  ^i^d/i^^  âvafit 
que  de  leur  yarler  des^Rtf Ap(rtp^/ >,  &de8 
Pt^crtions,  qui  naiffentcie  cesrproprie* 
tez  comparées  &  combinées'  y  les  une$- 
avec  les  autres ,  il  arrivé  que ,  depuis  les 
premières  Leçons  qu'on  leuradonnées 
ÎUr  la  nature  àcs  Rapports  &*des  Pr(r- 
fBttions  çxi^énérû^  ilfe  pafledu  tems 
avMt  qu'ils  foient  parvenus  à  en  voir 
l'ufkgej  de  fane  que  des  idées  fi  nou- 
velles 5  &  fi  vagues  lé  trouvent  prefqùe 
toujours  au  moins  à  demi^dTacéesdans 
l'Elprit  des  Jeunes  Gens,  au  moment 
-qu'ils  eii  ont  bèfoin,  li  faut  donc  y  re- 
venir ;  il  faut  -les  retracer  5  voilà  du 
rtemps  perdu  ,  ôc  une  Méthode  qui  l'al- 
longe écqui  engage  à  des  reditesr  ennU- 
yeufes, 

.  J'ai  donc  crû*,  qu'il  valloit  mieux 
commencer  par  des  matières-  plus  pro*. 
,prcs  à  foutenir l'attention 5  &donti'u^ 
tilitë  fe  fit  d'abord  fetitir.  Api»ès 'avoir 
cc^nfideré  les  Angles  ^  les  tmakgies\\Gg 
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xoxopârcr»  jrfu;ét&bU/ce  que  c'était  qdo 
Prêpoi^mm ^:^  et  fiuolle  manière  oi» 
.parvenoitàxonnoitre'  \p&  Sijc^pwrtt  dn 
Quûmiuz»,  Çc^me  Je  ne  aicpropolô^ 
de  .donner  ici  ^qu^uûerG  e  a  m  e  t.r  i  & 
£ L  E. M  E  MfT  A ,!>.£  airee.  ics  «^ff  les 
plos  :ÇO|niB wiSHjiie'rpn  en  tm  »  j!ai  re^ 
gardé  co9iix]e.de$:horsHd'aeuvm»  dont, 
je  devoir  m'^^fteviir,  tmitesbles.fpecala« 
tJoas^  «qui  ^n'étoient  pas  c&ntidles  à- 
moniujec.)  &;  néodlsares  à  mcm  but. 
}'ai  évité  de  me  rendre  MetaphviîcieQ^ 
^^^n  étabHfikni:  les  Pcincipes  généraux 
•dont  j^avoiâ-beToini  au^lieu  de  me  laif- 
fer  aller  à  dçs  i!^bftra£bion$  ^  j  -ai  tâché 

•  de  faire  en  forte..  qii*onnç  ^perdit  jîenaw 
dcvuëles  fujets  «uxquekilsétoientdef* 
tinez.  £a  un  ]ap,ot  y  je  n'ai  traité  dtst 
Rap forts -^  Sc^dos  Frofortmî  qu'autant 
'qu'il  le  falloit  pour  une  Geometrib: 
£cEMENTAiRË.J'ai  bien  expliqué  dans 
mon  V?.  Xâ/K^  xe  qu'on  entend  par 
A/ternan^h  ^  ^CmfBwndo^Zc  :  U y  auroit 
eu  même  de  l'afilâation  à  n'^en  point 
parler ,  «qoahd  l'ocçafio^i  s'en  préfen- 
toit  fi  naturellepaent  ^  Cependant  je 
ne  me  fuis  poiixt  ijbm  dans  da  fuite  de 

l     mon  Ouvrage  de  ce$:«amere6  d'argu-» 
^ent^;>  jSc  j'ai,  crû  que  mes  X>emonjCi 
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tmtiom  feraient  phis^  cli^res  >  &  <jue 
^lifrhreroisà  me^cbocliifiomaTeciDoins 
lis  circuit^  quand  je  tes  tîfèrdis  immé- 
diatement des  prîficipes  fiir  ie(queli  ces 
CbKofaéoaifim»  de  Praportiom  ù:  trou« 
wot  fondées.  Le  LeÂeur  en  jugera. 
:  Si  j^avoîs  voulu  épuifer  tout  ce  qui 
fe  poit  dire  for  les  Ligner  irékes  Sc  iuf 
hm%  différentes  {H>fînoi^,  «vaut  que 
de  venir  aux  Fi^i^ri  »  c'eft-à^d^y  aux 
dpces  »  qui  en  (ont  fermez  de  tous 
entez  »  je  me  ferois  étendu  fur  diverfes 
propriétés  de  k  tê^penâkutûireyéaPer^ 
peudkule  &:  4e  t^tUftêe  qui  les^  joint  > 
propriétex  qui  trouvent  leur  place  phi« 
naturelle  ds^ns  1c  Triangle  ai^quel  elles  ' 
&iûtdej[tinées,  &  ou.rintelligèrice  en 
cft  beaucoup  plus  facile ,  parce  qu'elle 
a*y  e^  point  embrouillée  par  des  noms 
auxquels  on  ne  s'accoutume  qu*avec  le 
temps. 

Si  5  pour  renfermer  dans  un  feul  Li- 
vre tout  ce  qu'il  y  la  à  dire  for  fcs  Trian^ 
glesj  j^cnexpUquois  tout  d*ttne  foîte  les 
Rapports  &  les  Proportions  i  la  Thêo'- 
rie  des  Rappcrts  &  des  Prop&rMns  des 
Lignes  &  des  Figures  feroit  diftribuéc 
cil  divers  Livres  j&  des  verîtez ,  qui  ti- 
rent un  grand  jour  do  leur  liaifonôc  qui 
naiilent  pnofque  d'dles^mimes  les  unes 

des 
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<}eiautTes^  penârotent  beaucoup  dclemr 
clarté^  qua^eUesfi^Qscntaio&traitféfii 
feparéfnent  &  loin  Tune  dei'autre* 

Il  y  a  «m  onkc  ^u'on  peut  appdkar 
Phj/!quer  par^œ  que  c^eft  k  namre  mé» 
meMs  choies  qm  iedemande  &  qui  1^ 
&k  naître.  Cet  ordre  m'a  paru  préfb* 
rable,  car  il  i^  faut  jamais  feprevenûr 
pour  un  Pku^  i  iHitelpoiot»  qu'oojr 
trdne  fes  matières^  6c  qu'on  iesy  fafle 
entrer,  comme  malgré  elles  &:  avec  It 
iccours  de  TArt.  Il  ékut  au  contraire 

3u'elks  s'y  placent  en  quelque  manière 
'elles-mêmes.  C'eft  ce  qui  arrivequand 
on  forme  fa  Méthode  fur  la  nature  mé« 
me  des  chofes  qu'cm  fe  propofe  de  traiter^ 
J'ai  donc  tâche  de  faire enforte  quc^^lM 
palTer  tumultuaîrement  des  L^rns  aux 
Triangles  y  des  TriangUs  aux  tâgmi^  des 
Quadrilaieres  aux  Ctrcies ,  des  Cênlis  rax 
Quadrilatères^  fous  prétexte  qu*unepi-o* 
prieté  de  Tun  pourroit  fcrvir  àdémontrer 
une  propriété  de  Tautre  ,  chaque  dé* 
fflorîSration  fe  trouvât  placée  le  plus  prèg 
qu'il  feroit  poflîble  de  fes  véritaoles 

i»rincipes^  dans  des  endroits  où  Tintel* 
igenceen  fîit  plus  aifée,  parce  que  Tef- 
prit  s'y  trcHivçroit  préparé  par  ce  qui 
précède. 
Après  lavoir  Iftces  ëlemsks  9  ft  Ton 

veut 
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ycut  :en  voir  raflemblé  tout  id'une fuite 
cequi  regandc  un  fujet ,  il  n'y  aqu'à  mn^f 
fulter  la  féconde  Table.  Ce  n'eft  pas  qu'3 
»*apriv«fmivieiîtde  démambrer  les  ^^r^ 
ties  d'un  :«iôinc  ipjet  ^    Aoi  contraire^ 
j^ofc  promettre  qu*on  trouvera  fur  les 
i/^wfjijindépcndïoiiment  des  Triangles j  ôc 
fiar  j}e$  TriangUs,  indépendamment  des 
fmpirthns ,  des  Démonfti-atioBS  qu'oti 
ne  dit  pas  ailleurs.  Mais  c'eft  aux.Lec* 
'  leurs  à  décider  là-deflus  ,  &  je  ne  cher- 
che point  à  prévenir  les fuffragesde  ceux 
^quijaeme  liront  pas.  Mais  pour  fe  con-» 
ymncr^eagcnéral  du  (bin  que jcme  fuis 
*  domié  de  mnger  mes  matières ,  par  ordre 
yCovs  divers  cSefs  ^  fuivant  leur  différent 
tcnaturc ,  ilmy aqu^à jettcr lesycuxfiir 
Ic.premier  des  Indices. 

La  néceffité  de  placer  chaque  chofe 
yrès  de  fa  fouFce  n'a  pas  permis  de  faire 
un  corps  'de  Problèmes  feparé  des  Theorê^^ 
?«wi. On  peut vmr, daits  ma L  o or qjj  e« 
^.Tittic.*  lesraifons  pour  lesquelles  je  recom- 
mence pas  ciiaquelivrc  pat  une  lifte  de 
Définitions  t  ÔC  d*Axiùmes.  D'ailleurs  il 
y  a  des  Axiomes  dont  iln'eft  pas  befoin 
d?avcrtir  les  Leéteurs  par  avance  .comm  c 
s'ils  étoient  particuliers  aux  Mathemati-! 
quès  >  car  ils  font  d'un  ufage  commun  & 
déjz  èimilicx^  itoia:  kmonde.  Il  y  a  en- 
core 
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core  des  Vcritcz  »  qui  par  rapport  aux 
uns  auront  toute  revidcnce  des  Axio- 
mes^ mais-  ^ui  auront  befoin  de  preuvd 
pour  fe  faire  recevoir  à  d'autres.  Il  y  en  ».  ' 
fui  tirentrde  kplaceoù  on  les  met  la  fim* 
plicité  &  révidencedcs  Prinçipes,qu*elr- 
fcs  n*a«roicnt  pas  fins  cck., 

y^di&iiïgdélesPrcblefliii  (  qui  font! 
des  Praticpcs  furie  papier)  Scies  Prati'^ 
fues  ^  qui  font  les  Problèmes  fur  le  ter-» 
rain)^  J'ai  encore  diftingué  XtsJDéfim-^ 
fions  y  par  des  lettres  marginales»  Maiir 
i^ouT  \csApci9m$$y  les  Théorèmes  y  SclesL 
Corollaires ,  tout  Cela  eft  indiftinâcment 
enfermé  fous  de  fîinples  Numéro..  Unci 
plus^fubtilé  diftinftion  m'a  paru  ftipcr- 
flue  :  outre  que  ce  que  je  viens  de  dirtfr 
farréquîvoquedcs  ii»i()w«fj  &desTAeW.4 
mes  eft  encore  plus,  vrai  par  rapport  aux 
Thorêmts  &  à  leurs  Corollaires.    Qliand: 
oa  traite  un  fûjjet  aveu  tout  .l*ôrdre  8c 
toute  la  fîmplicitépolîîble,  iln'yapreC-- 
qucrien  qui  ne  pmffe  palier jpour  Corol^ 
mire  de  la  première  conclufibnqù^on  su 
établie;  <^elqucf6is  on  d6hne  ie-nofït 
de  Corollaire  à'ccqxiidécouled'une  feule- 
Propofîtibny  (^elquefois  on  Tétend  au 
ce  qui  en  découleayeclelccours  d'un  au- 
treFriiicipe,  &:d'uiieautreConcluJ(îoa:. 
p€u.ék)igaéc.  Tout  celariîccl^cit  rieni 


/ 
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8c  <;mbarraile  la  mémoire  plutôt  ^ueda 
lafoulager,  &  allonge  eiwn  les  Cita- 
tions. 

^ .  Je  m'étois  d'abord  propofé  dç  ne  don- 
ner (ju'unc Géométrie  très-fimplc 
te  qui  auroit  à  peine  pafle  deux  cents  Ar- 
ticles.Âparlerexa£tement^es  Propofitiûns 
oui  ne  {oht  d^ùfage  que  dans  une  partie 
Kulemeint  des  Mathématiques,  font  pro  - 

Î>res  à  cette  partie»  ôc  ne  doivent  pas  pal^ 
er  pour  Elémentaires.  Il  n^  a  que 
celles  dont  Tufage  s'étend  fur  toutes  le^ 
auti;es  Parties ,  ou  fur  plus  d'une»  qui 
Soient  véritablement  dignes  de  ce  nom» 
Mais  comme  chacun  ne  démontre  pas 
avec  là  même  {implicite  >  tel  pouvoit 
croire  néceilaires  ceruines  Pràpofitionsi 
dont  je  prétendrois  qu'on  peut  fe  pafTer  » 
Se  ainfî  lans  me  cotiteder  ma  Définition^ 
il  donneroit  »,  par  rapplicatibn  même 
qu^îlenferoityle  nom  u'Èlementaire; 
a  ce  à  quoi  je  le  refuferois.  Cette  réfle- 
xion m'afài  t  penfer  que,  pour  ne  p^oître 
Î^as  donner  des  Elément  mutilez.  Se  trop 
iiperficiels^  je  deyois  étendre  ce  titre. 
Mais  en  voulant  éviter  ilh  inconvénient» 
le  me  fuis  vu  expofé  à  un  autre.  Comme 
le  nom  d^ELSMEKTAiRE  devient  uo^ 
Ôotn  Relatif j  dés  qu'onrétendunpeu^ 
on  fe  trouve  prefqued^islanéceflité  de 
l'étendre  beaucoup.  Il 


PREFACE,    xxm 

Il  n'eft  pas  facile  de  marquer  les  Limites 
des  Veritez  Elémentaires  &  de  cel* 
j  les  qui  ne  le  font  pas.  Souvent  deux  Pror 
\  fofi trous  fe  reflemblent  fi  fort  par  rapport 
ila  fimplicité,  qu'il  faudroit  être  Ken 
fcvere ,  pour  réfufer  à  l'une  la  Préroga- 
tive d'ELEMEN  taire  que  Tonaccorde- 
roit  à  l'autre.  Mais  une  Troifiéme  ap- 
prochera de  la  Seconde  tout  autant  pour 
le  moins  que  la  Seconde  approche  de  la 
Première.  Voici  donc  un  fujet»  furie- 
quel  il  ne  convient  pas  d  être  pointiU 
leux.  Quelques-uns  trouveront  que  je 
place^parmi les  Elément AiRES,desPrd- 
fûfitiom  5  qui  ne  leur  paroiflent  pas  telles  ^ 
&  d'autres  croiront  que  je  dégrade  de  ce 
rang  celles  que  j'y  devois  placer.  Mais 
j'efpere  que  les  uns  &  les  autres  me  fe- 
ront grâce ,  pourvu  qu'ils  trouvent  dans 
mon  Ouvrage  5  fous  uii  no  m  ou  fous  un - 
autre ,  ce  qu  ils  fouhaitent  d'y  voir.  Dç 
plus  ,  les  Récapitulations  qui  finiflent 
chaque  Livre  mettent  devant  les  yeux  ce 
qui  doit  paffer  pour  Elémentaire  à 
toute  rigueur.  On  trouvera  donc  ici  un 
grand  nombre  de  Démonftrations,  aux^ 
quelles  on  peut  hardiment  réfufer  le 
.  nom  d 'Elémentaire  &  qu'on  ne  peut 
i  pourtant  ignorer  dès  qu'on  veut  pafler 
pour  un  médiocre  Géomètre. 

*  *      .  Ce 
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Ce  premier  mélange  m  a  fait  pcnfef  à 
unfccond.  On  eft  accoutumé  de  foire  de 
la  Géométrie  Pratique  un  Traité  i 
part.  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  déduire 
immédiatement  chacune  de  fes  Opéra- 
tions des  Principes  d'où  elles  naificnt, 
dans  Tcndroit  même  où  Ton  vient  d'é- 
tablir ces  Principes  ?  Par  ce  moyen ,  la 
Pratique  fe  lieroit  plus  aifément  avec  la 
Théorie.  La  Mémoire  fe  charge  mieux 
des  Règles ,  quand  elle  les  apprend  par 
intervalles ,  à  mefure  qu'on  lui  en  décou- 
vre les  fondemens ,  que  quand  on  les  lui 
donne  tout  d'une  fuite  :  Un  peu  de  varie* 
té  la  delafle  &  la  renouvelle.  Après  avoir 
appris  toutes  les  Régies  de  cette  manière 
par  reprifes  >  il  fera  facile  de  les  raflèm- 
oler  en  un  Corps  i  C'eft  ce  qu'on  a  fait 
dansTIndice. 

Ceux  qui  trouveront  que  ces  mélan- 
ges interrompent  trop  l'étude  des  £  l  e«^ 
MENS  &  empêchent  d*en  fentir  afles 
toute  la  liaifon  s  préviendront  aifément 
cet  embarras ,  fi  à  une  première  Leéhirc 
ils  fe  contentent  des  Propô/itions  mar- 
quées de  la  lettre  Ë.  Ils  pourront  à  tine 
féconde  I  en  lesrepafTant»  y  Joindre  les 
Pratiques  »  Scàunetroiueme,  ilsfe 
feront  on  agréable  amufement  des  Profo^ 
fitiQtts  j  quia'étaat  ni  ëjusmentaires 
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iu  PaATK^ES  ne  Uiflent  pas  d'être  di- 
gnes de  lattention  d'unGeotpetre  &  d  V 
voir  leur  utilité.  Il  eft  prcfque  inutile 
d'entendre  les  Elemens  ,  quand  on  ne 
&it  pas  les  manier,  pour  en  tirer>  dans  le 
befoin,  les  conféqucnces  qui  en  naiflcnt 
Ceux  donc  qui  çnfeigncnt  les  Ele-^ 
MENS ,  pour  les  enfeigner  avec  fruit  | 
doivent  en  même  temps  apprendre  à  les 
appliquer  à  ce  qui  n*eft  pas  Elémen- 
taire. Les  conféqucnces  qui  naiflcnt 
des  Elemens  vont  à  l'Infini;  maisj'ef^ 
père  qucquand  on  fe  fera  rendu  ma  Me-- 
tbodc  Êimiliere  5  rien  ne  fera  plus  aifé  que 
dy  trouver  une  jufte  place  foit  aux 
Théories ,  foit  aux  Pratiques  Geom^ 
triques  y  dont  on  viendra  à  s'inftruire  - 
dans  la  fuite  du  temps. 

On  trouvera  dans  ce  Livre  deux  fortes 
de  Remarques ,  dont  on  fentira  aflez  la . 
différence  en  les  lifant.  Les  unes  con- 
tiennent des  avis  utiles  à  une  première 
Icûure  j  maïs  on  pourm  remettre  juC^ 
qu'à  la  troifiéme  celles  qui  font  diftin* 
guées  pard^  guillemets  5  c'eft-à-dire, 
oielcspremicresfontleç  plusneceflàires. 

J*ai  tâché  de  tirer  mes  JDemonftra^ 
lions  de  leurs  Principes  les  plus  fim-t 
pies.  On  en  trouvera  quelquefois  plus 
d'une:  ua  pca  de  diyerfité  rie  nuis 

**  2»  point^ 
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f>oint  'j  elle  peut  même  contribuer  à 
'étendue  de  refprit.  On  eft  moir» 
rebuté  de  la  différence  des»  Méthodes  9 
quand  on  s'y  eft  déjà  un  peu  accoutu- 
mé, en  commençant  fes  Etudes.  En- 
fin, on  fentira  mieux,  par  cette  com- 
5)araifon,  la  différence  du  fîm^ple  d'avec 
e  compofé. 

J'af  trouvé  à  propos  de  faire  un  grand 
nombre  d'à  capûe.  Pour  l'ordinaire , 
chaque  fcns  complet  en  a  un.  Dans 
des  matières  auffi  nouvelles  &  fouvent 
auffi  abftraites ,  que  le  font  les  Demonf^ 
trations  de  Géométrie,  pour  ceux  qui 
en  commencent  l'étude,  tout  ce  qui 
donne  quelque  facilité  eft  important. 
Il  eft  commode  de  fe  rcpofer  à  mefunc 
que  Ton  comprend  5  &  quand  ce  n'eft 
pas  la  réflexion  que  l'on  fait  fur  le  fcns 
même,  mais  un  fecours  plus  fenfîbicôc 
plus  aifé  qui  avertit  où  Ton  peut  re- 
prendre haleine  ,  on  fe  fatigue  beau-; 
coup  moins ,  Se  l'attentton  ,  foûtenuë 
par  des  inftruétions  qui  s'infihuent  pié 
à  pié ,  demeure  toujours  fraiche. 

Oh  comprend  avec  plus  de  clarté  ce 
dont  on  fe  Smût  aifément,  on  le  retient 
mieux  aufli,  Se  outre  cela,  quand  on 
a  compris  une  Demonftration  écrite 
izDS  cet&B  Méthode^  on  la^epafie  en 
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un  clin  d'oeil.  Il  en  coûte  un  peu  plus 
de  papier  -,  mais  fi  le  Le6teur  le  paye 
davantage ,  il  en  eft  bien  dédommagé  3 
quand  ce  ne  feroit  que  par  le  temps  qu'il 
y  gagne. 

C'ett  fur  un  femblable  Principe  que 
j'ai  cru  devoir  faire  les  Figures  plus 
grandes  qu'on  ne  les  donne  ordinaire- 
ment }  ce  n'eft  pas  feulement  pour  épar- 
gner la  vue,  quoique  cette  raifon  feu- 
le (bit  déjà  d'un  très-grand  poids: 
maison  doit  convenir,  &c  eft  une  vé- 
rité d'expérience,  que  l'Imagination  a 
fcs  bornes  auffi  bien  que  les  yeux.  Com- 
me elle  fe  perd  dans  le  Vafte ,  qjile  s'em- 
brouille auffi  dans  le  Petit ,  mais  elle 
voit  diftinétement  le  Médiocre.  C'eft 
encore  en  vue  d'éviter  tout  ce  qui  em- 
barrafle ,  que  je  ne  fais  jamais  fervir  une 
même  Figure  à  deux  Demonftrations^ 
lorfque^pour  la  rendre  utile  à  la  fécon- 
de, il  faudroît  la  charger  de  quelques 
traits  luperjfîus  pour  la  première. 

Lorfque^dans  le  cours  de  mes  De- 
monftration^,  j'ai  eu  befoin  de  quelque 
Propcfition  pour  en  faire  un  des  Principes 
de  mes  Raifonnenients  5  au  lieu  d'en  ci- 
ter fimplement  le  numéro ,  je  l'ai  ordi- 
nairement rapportée  toute  entière.  Ce- 
la épargne  encore  du  temps  >  outre  que 

**  3  fou- 
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foavènt  les  Lcâeurs^pour  abréger/up* 
pofent  vrai  ce  dont  ils  ne  k  fouviennenf 
qu'impaf  faiteniient  >  ce  qui  eft  une  des 
plus  fréquentes  feurces  de  nos  erreurs. 
A  mefure  pourtant  que  j'avance,  j'^i* 
brege  mes  Citations  5  fur  tout  quand  la 
matière  ell  aifée,  ScquemaDemonflrar 
tion  fe  tire  de  quelques  Propojttions  très- 
fou  vent  rebattues,  ou  de  quelqu'autrc 
qui  vient  de  précéder.     14  faut  bien  ac- 
coutumer peu  à  peu  mon  Leéteur  à 
Une  Méthode  qui  n'eft  que  trop  afité^ 
par  la  plûpsut  des  Mathanaticicns  ;  c*eft 
de  citer  peu,  &  de  pafler  tout  à  coup 
d'un  Pmicipe  à  une  Conclufîon ,  à  la 
faveur  crautres  Principes  fous-entcndu$ 
qu'on  laifle  à  deviner.     Ce  qui  pafle* 
roit  pour  un  défaut  inflipportable  daœ 
V  une  compofîtion  fur  des  matières  com- 
munes .&  faciles  à  entendre,  où  l'on  ne 
peut  rieo  fouffrir  d'obfcuf ,  rien  qui  ar- 
rête tant  foie  peu  le  Leâeur»  eft  au 
contraire  une  perfeâion  dans  la  petite 
République  des  Efpritsdu  premier  éta- 
^e.    On  ne  doit  point  regarder  cette 
Alode  comme  l'effet  d'une  avarice  qui 
cherche  à  épargner  le  papier,  bu  d'une 
impatience  qui  fe  lafle  d'écrire.    Je 
crois  même  que  chez  la  plupart,  c'ell 
moins  un  air  qu'un  effet  d'habileté. 

Je 
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Je  n'ai  point  afFeâé  de  chercher  des 
Demonftrations  nouvelles ,    là  où  les 
communes  m'ont    paru   aflez  nettes, 
L'aflfe^ation  eft  également  le  caractè- 
re d'un  efprit  vain  &  d'un  efprit  petit. 
Je-dirai  plus  5  c'eft  à  mon  fens  i  fur  ce 
caraftere  qu'eft  fondé  le  Titre  fletrif- 
fânt  dorit  on  regale  les  Gens  de  Lettres , 
quoique  dans  toutes  les  Profeffions  il  y 
en  ait-qui  le  mentent.     Mais  pour  évi- 
ter juiques  aux  apparences  d'un  défaut 
qui  fait  tant  de  tort,  on  doit  fe  refufer 
le  plaifir  même  defoûtenir  qu'on  a  ga- 
gné ,  lors  même  qu'on  eft  manifefte- 
ment  fuperieur.     Lé  Public  eft  un  Tri- 
bunal  qui  doit  fournir  les  Avocats  auflî 
bieft  que  les  Juges  5  &  ce  n'eft  pas  aux 
intereffez  à  plaider    leur    caufe  eux- 
mêmes  devant  lui.    X'utilité  du  Genre 
Humain  doit  être  nôtre  but,  &  cette 
TÛë  eft  bien  digne  de  nous  remplir  & 
de  nous  occuper  tout  entiers.    C^uand 
nous  rencontrons  dans  les  autres  dequoi 
.  avancer  fuffifamment  cette  utilité ,  nous 
en  devo*  être  ravis  j  *  c'eft  autant  de 
fait.  'Quand  il  nous  paroît  qu'on  peut 
lapouflcr  plus  loin,  il  eft  de  notre  de* 
voir  de  nous  y  employer  :  Si  nous  réiiP» 
fiflbns ,  notis  devons  être  contens ,  quand 
même  il  y  aiiroit  des  gens  >  qui  ne  la. 

,  *  *  4.  •       fenr 
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fentant  point ,  ne  nous  en  fauroient  pas 
gïé.  Si. ce  que  nous  mettons  au  jour 
le  trouve  inutile ,  paroc  que  ce  qu'on 
avoit  déjà  vaut  mi^ux ,  nous  devons  cn- 
tore  nous  trouver  contens ,  puifque  le 
Public  avoit  moins  de  befoins>quenous 
ne  pen fions. 

Ainfî  je  n'ai  garde  de  m'élever  au?* 
deffus  de  qui  que  ce  feit  :  &  lorfque  » 
dans  mes  Réflexions   sur   la 

M  ETHODED' ETUDIER    LES 

Ma  TttEMATiQ^UES;^  jc  me  fuis  vu' 
obligé  de  foutenir  ce  que  j'avançoispàr 
quelques  exemples  >  j'ai  fi  peu  penfé  à 
briller  en  relevant  les  fautes  d'autrui , 
que  je  me  fuis  contenté  d'en  alléguer 
des  plus  communes  ;  encore  a- ce  été 
malgré  moi  j  car  enfin  une  impolitefle 
de  gayeté  de  cœur  ne  fauroit  ^  à  mes 
yeux  >  être  balancée  par  toute  Térudi- 
.  tion  du  monde. 

Je  ne  ferai  plus  qu'une  reflexion. 
C'eft  que  je  conviens  que  I'Algebre 
peut  utilement  être  employée  dans  la 
Géométrie  5  &  quand  on  Remontre 
une  Propbfition  par  ce  fecours  9  on  fait 
pour  l'ordinaire  mieux  voir  par  quelle 
route  on  eft  venu  à  la  découvrir.  Mais 
deux  raifons  m'ont  empêché^^emcfer- 
vir  de  cette  Méthode. 

La 
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La  première  eft  tirée  de  ce  que  la 
Géométrie,  peut  être  utile  à  bien  des 
gens,  qui  n'ont^^  le  courage  &  quel- 
quefois pas  le  tems  d'étudier  T Al- 
gèbre. 

La  féconde  raifon  qui  me  paroît  plus 
importante,  c'elî  qu'il  eft  bon  &pref. 
que  neceflaire  de  fe  former  d'abord  à 
la  manière  de  démontrer  ordinaire  & 
qucj'appellerai  fimplement  Ge9mimque^ 
•  par  oppofition  à  V Algébrique.  C'eft  la 
Méthode  des  Anciens:  un  grand  nom- 
bre de  Modernes  n'en  fuivent  point 
d'autres:  onnelesentiendroitpas,  fi  on 
^'y  étok  point  fait.  De  plus,  mieux 
on  la  connoit ,  plus  on  eft  en  état  d'en 
£âre  une  jufte  comparaifon  avec  VAU 
lahrisjue  &  de  fentir  les  avantages  de 
celle-ci  par  rapport  à  l'invention. 

Mais  indépendamment  de  ces  trois 
raifons,  cette  Méthode  eft  par  elle- 
même  d'une  très-grande  utilité  \  je  di- 
rai plus ,  elle  me  paroit  d'une  abfoluë 
neceffité. 

Quand  un  Calcul  Algébrique  nous  a 
menez  à  une  certaine  conclufîon ,  fi 
nous  n'avons  point  fait  de  faute  en  cal- 
l  xulant,  nous  fommes'fûrs  .que  la  Figji- 
rc  fur  laquelle  ce  calcul  &  cette  con* 
clufîan  toml;>e,^  a  indubitablement  les 
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proprietcz  que  cette  Mcthode  démon- 
tre: mais  le  plus  fouvcnt,  non-fcultf» 
ment  pour  la  lentir  plus  vivement  cet- 
te propriété,  mais  de  plus  pourlavoir 
netitement,  il  eft  neceflaire  de  tracer  k 
Figure  &  de  fubftitucr  le  langage  G^o*^ 
métrique  au  langage  AÎgtbrique  ;  eelui-cî 
eft  un  langage  abftrait ,  qui  nous  éloi- 
gne des  chofcs  jufqu'à  nous  les  Taire 
perdre  de  vue,  &  qui, en  nous  appre- 
«ant  fans  erreur  ce  qu'elles  doivent  être 
iieceflairement,ne  nous  les  fait  pourtant 
pas  voir  telles  qu'elles  font. 

Si  je  fuppofe  une  Ligne  partagée  en 
deux  portions  égales  ou  inégales ,  & 
que  j'appelle  Tune  ^,  &  l'autre  rj  je 
me  convaincs  d'abord  que  le  Quarré  de 
cette  Ligne  renfermera  quatre  parties , 
dont  la  première  répondra  à  bk  Quar- 
ré de  la  portion  è  j  la  féconde  à  ce 
Quarré  de  la  portion  c;  &  les  deux 
autres  à  deux  Reétangles  fous  la  partie 
b  &  fous  la  partie  c. 

Je  comprens  par  le  Calcul-  que  ce 
Quarré  doit  neceflairement  être  teljmais 
c'eft  quand  j'ai  tracé  ces  quatre  parties 

S[ue  je  vois  plus  évidemment ,  qu'il  eft  ef* 
eétivement  jtel  que  mon  calcul  m'aifu- 
roit;  qu'il  devoit  être.  Si  le  calcul  me  le 
decouvroit,  ce  n'étoit  qu'en  éloigne*- 
ment j  au  lieu  que  la  Figure  me  le  fait  voir 

de 
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it  près.  Le  Quarré  de  la  Ligne  partagée 
ne  tire  pas  de  mon  calcul  la  propriété  de 
renfermer  les  quatre  parties  que  j'y  de* 
couvre  en  calculant^  il  la  tire  de  fa  nature 
même  cette  propriété.  C'eft  en  exa- 
minant ia  conftru^ion  &  en  le  voyant 
naître,  que  je  verrai  naître  cette  pro- 
priété. Lecalculnemeprefentequedes 
fignes^î  tirent  leur  force  de  leur  con- 
venance avec  fcs  portidns.des  Lignes  à  la 
placedcsquelles  jelesmets.  Ainfi  Tune 
ae  ces  Méthodes  reçoit  fa  perfeâion  ,  £c 

f)our  ainfi  dire  fon  couronnement  de 
'autre.  Loin  donc  d'abandonner  k  Geo^ 
màrique  i  c'eft  par  elle  au  contraire  qu'il 
convient  de  commencer ,  puis  qu'elle  eft 
là  plus  fenffl>le  &  par  là  la  plus  propor- 
tionnée à  ceux  qui  commencent  3  &  que 
de  plus  elle  eft  le  but  de  l'autre ,  &  par 
conféquent  le  but  de  ceux  qui  font  le  plus 
exercez  &  qui  ont  fait  le  plus  de  progrès. 
J'ai  toûjourschoifi  pour  lafolution  des 
Problèmes  de  Géométrie  Pratique, 
les  voycs  qui  m'ont  paru  les  plus  fîm- 
ples,  préférablemcnt  a  celles  dont  la  Dé- 
mon jtbut  ion  eft  plus  cbmpdfée,  Scdont 
l'exécution  eft  plus  longue  &  plus  expo- 
fée  àl'erreur.  Pour  toifer,  par  exemple , 
un  efpace  Triangulaire,  Tien  n'cftplus 
naturel  que  de  multiplier  la  moitié  de  fa 
Bazc  par  fa  Hauteur,  ou  ce  qui  revient  au 

*  *  >  mcr 
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jfnêmc,  la  moitié  de  fe  Hauteur  par  la 
Baze.  Il  eft  beaucoup  plus  long  &  plus 
cmbarraffant , 

i^.  De  prendre  la  moitié  du  Circuit 
du  Triangle^ 

i*.  Les  difïèrenccs  de  cette  Somme 
d'avec  chacun  des  Cotez  5 

3*.  De  multiplier  cette  moitié  du  Cir- 
cuit par  la  première  des  différences  ; 

4».  Ce  premier  Produit  par  la  fécon- 
de des  différences; 

f*.  Ce  fécond  Produit  par  la  }«.  diffé- 
rence. 

Après  quoi  on  tire  la  Racine  Quarréc 
du  3*.  Produit  peur  avoir  Taire  du 
Triangfe. 

Il  y  a  encore  de  nouveaux  embarras  6c 
de  nouvelles  longueurs  à  effuyer ,  quand 
les  Racines  de  ces  Produits  feront  frac-' 
tionnées  5  &'  enfin  on  arrive  à  un  pea 
près ,  quand  on  ne  trouve  pasune Raci- 
ne Quarrée  exade. 

Si  l'on  fuit  la  i«.  Méthode,  l'E- 
chelle fuffira  pour  découvrir  la  longueur 
de  la  Perpendiculaire,  aufK  {ïxrement 
qu'il  le  faut  pour  les  Toilages  communs  » 
&  quand  il  s'agit  de  melurer  de  vafles 
Triangles,  la  Trigonométrie  don- 
ne d'abord  la  longueur  de  cette  Perpen- 
diculaire 5  auffî  exaétement  qu'on  peut 
le  fouhaitter. 
■       '  '  Si 
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Si  nous  p*avions  rien  à  faire  dans  tout 
Iccours  de  nôtre  vie  qu'à;  nous  occuper 
des  Mathématiques ,  nous  aurions  raifon 
d'cntiffer Théorie {u€ Théorie^  SuPrùblê-^ 
mes  fur  Problèmes)  les  Opérations  &  les 
Demonftrations  les  plus  compofées  de- 
viendroient  avec  le  temps  les  plus  amu- 
fantes^  maiscomme  la  Raifon  veut  qu'on 
rapporte  cette  Etude  à  un  autre  but,  & 
qu*on  juge  de  ce  qu'on  y*apprend  par  i'u- 
tili  té  qu'on  en  retire ,  on  feroit  bien ,  ce 
me  (cmble ,  de  palTer  lur  tout  ce  qui  eft 
fuperflu.  Le  vrai  fàvoir  confifte  a  con- 
noître  le  mérite  de  chaque  chofe,  &  à 
diftinguer  l'utile  d'avec  l'inutile,  auflî 
bien  que  le  vrai  d'avec  le  faux^ 

Je  ne  pretens  pas  qu'on  rejette  un 
Théorème  dè^  qu'on  ne  voit  pas  à  quoi  il 
peut  fervir.  Ce  feroit  là  un  excès  de  de* 
licatefle  5  &  cette  précipitation  nous  au- 
roit  fait  perdre  le  fruit  d'une  infinité  de 
découvertes,  qui  d'abord  n'avoient  pour 
tout  mérite  que  leur  vérité.  Mais  il  y  a 
des  Problèmes  û  vifîblèment  fuperflus , 
qu'il  faut  aimer  à  perdre  fon  temps,  &fc 
plaire  à  la  bagatelle,  pour  s'y  amuferj 
decombien  crinutilitez,  par  exemple, 
&  fi  je  l'ofe  dire  de  puerilitez ,  n'a-t-on 
pas  chargé  ces  gros  Ouvrages  qu'on  a 
écrit  fur  le  Compas  de  Profortion.  Avec 
cet  Infiniment  on  ajoute  ,  on  fouftrait , 

on 
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on  multiplie ,  on  divile ,  on  i^it  la  Règle 
deTrdiis;  mais  celui  qui  ne  fait  pas  exé- 
cuter ces  Opérations  par  le  calcul  ordi** 
mire»  n'enviendrajamaisàbout  par  le 
iecoors  de  cet  Inftrument ,  &  ne  fàura 
ce  qu'il  fait  en  le  maniant  fuivant  les  pré- 
ceptes qu'on  lui  donnera.    Et  quand  on 
iâit  calculer,  on  a  plutôt  fait ,  &  oh 
opère  plus  furement  par  cette  Méthode 
naturelle  9  que  par  la  voye  détournée  du 
Compas.^*  Quand  donc  il  s'agit  de  calcu- 
ler une  Somme,  oxxài^pcfiQÇv  une  Figure, 
j'eftîmc  qu'il  faut  s'en  tenir  aux  voyes  le$ 
plusfîmpies,  &  les  plus  faciles  à  demeu* 
ter.  On  en  conferve  plus  aifément  le  fou- 
venir,  &  il  jurive  plus  rarement.de  ife 
ti'omper  >  quand  on  en  fait  l'application. 
Il  ne  convient  pas  moins  aux  Màthe* 
matici&ns  de  fe  diftinguef  des  Anciens 
Scholaftiques,  en  fe  gardant  de  les  imi- 
ter dans  leurs  inutilitez ,  qu'en  s'éloi- 
gnant  de  leur  obfcurité.  La  Philofbphie 
<jui  règne  aujourd'hui  n'eft  pas  moins  ef- 
timabk  par  ce  qu'elle  a  retranché  de  cel- 
le de  l'ErCole,  que  par  ce  qu'elle  y  a&bf-  _ 
titué. .   Il  y  a  quelque  mérite  à  négliger 
de  certaines  chofes  accréditées  par  l'u- 
r^e ,  parce  qu'il  faut  du  courage  pour 
s'expoler  au  {ooipçon de  les  ignorer  oudc 
se  les  entendre  qu'imparfaitement. 
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géométrie; 

DES  LIGNES, 

ET  DES   SURFACES 

&ECTILIGNES  ETCIRGU-      > 

LAIRES. 

L  I  V  R  E  PRE  M  1ER. 
Bes^'ignes  &  des  Angles. 

"de  s    LIG'NIS.       "~ 

N  donne  le  nom  de  P  Ô  i  n  t  ^^^.^ 
a  une  pctnc  p9rtfen  d /Uffduè ^^ 
mais  7/  petit  e  qu^on  ne  fe  iket 
non  plus  en  peine  ^  fi  eHe  a  en^- 
cote  des  parties ,  ijueji  on  ét&it 
attiré  qu^ elle  nUn  eut  point. 
Le  Point  ell  quelque  chofe  de  fi  petit, 
-^û'on  ne  fait  non  plus  d'attention  à  fes  par*- 
4ies,  que  s'il  n'en  avoit  aucune. 

Le  but  de  la  Géométrie  eft  de  mejkrer:  Ton- ^^a^ntepic* 
4eMefure  eft  déterminée  ^  ^  fe  divife  en  deux 
Moitiés ,  en  trois  7îf r/ ,  en  quatre  Quarts  Çffc  : 
Et  thacune  de  ees  parties  devient  une  nouvelle 
y  flus  petite  Mejure ,  qui  a  aujjifes  Moitiés  ^ 
fis  Tiers  k^f  fes  Quarts:  Mais  à  là 'fin  ^  on 
"termine  ces  Jftidrvi^ons  ^  ^  la  dernière  partie 
à  laquelle  on  s* arrête^  isf  que  ton  né  fe  met 
von  plus  en  peine  deft^divifer  en  déplus  petr- 

A  tes^ 
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t€$^  que  Ji  elle  n'en  avm^suuife ,  s*4pftf'Bèmi 
Point. 

Il  faudra  dans  U  futU  fe  rendra  oHtntif  à 
cette  définitien  du  Point ,  afin  de  remarquer  fi 
fon  prend  toujours  ce  mot  dans  lefen^^  auquel 
on  vient  de  le  définir. 

II. 
-jç£^ ,     La  L I G  ME  eft  formée  par  une  fuitt  de 
E  points  continués  fans  interruption, 

Kcm.      ^*  ^^  f^^^  ^^^  t^^^  d^atfention  à  fa  largeur^ 
que  fi  elle  étoit  entièrement  fans  aucune  lar^^ 
geur^  parce  que  fa  largeur  n^eft  que  celle  Sun . 
Point  y^  laquelle  on  ne  mefure  plus  y  ^  on  ne 
Svife  plus.  ^ 

III.  • 

^     Là  luîte  de  plufîcurs  Lignes  Contigues^  & 
g^'  fans  interruption  compofe  la  S  un  fa  ce. 

Def.       La  Ligne  D  &  O  i  X  £  eft  laplus  courte ,  qui 
^  >fe  tire  d^un  point  à  P autre. 
FJg.  t.      De  plufieurs  lignes  ABC,  ADB,  AFB, 
quife  tireront  du  point  A\  Mt  point  B,d»  peut 
dire  que  la  raifort  pour  laquelle  la  ligne  A  F  B' 
-     fera  la  plus  courte  ^  c^efipatee  qu^elle  ejidroi* 
te.    Or  celapofé  y  de  plufieurs  lignes  quifeti" 
feront  ^ tin  point  a  un  autre  y  ilfemhle  qttau 
lieu  de  dire  que  la  Droite  fera  droite  ^  parae 
qu'elle,  fera- la  plus  courte;  il  f ambra  au  con^ 
^  traire  dire  que  la  plus  courte  fera  teUe  ^  precife^ 
ment  parce  qu'elle  fera  droite. 

Mais  dans  la  définition  que  je  viens  de  don* 
ner  dé  la  Ligne  Droite^  je  neprétensfasVex^ 
fliquer  par  fa  caufe^  jeprétensfimfdementdon* 
ner  un  caraSere  propre  à  la  ligpe  droite  ^  Çs? 
auquel  on  la  reconnottra  furemcnt.  L'aidée  de 
la  ligne  droite  eji  t^nc  de  ctsfrcmhret  notiom 

trop 
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HropfimfUs  pour  avoir  befoin  J^ explication  ;  Ç«f 
quand  je  dis  que  e*.^Jl  la  plus  couru  qu*  ou  puis^ 
Je  tirer  tun  point  a  un  autre ,  c^eft  moins  pour 
^en  éclaircir  Pid/e  que  poUr  en  marquer  le  pre^ 
mier  caraâert  :  XJn  point  qui  fe  porte  fur  uH 
(mtre  par  le  plus  court  chemin ,  y  va  tout  droit  ^ 
i^  y  va  fans  détour.  Ces  exprimions  font  Jy^ 
p$nymes, 

V. 

Pour  s^affurer  fi  une  Ligne  efi  Droite ,  on  ïtoblemc; 
■fefert  d^une  Rcgle  dont  elle  ne  doit  point  ^ 
s'écarter.- 

Et  pour  s^afurer  qu^une  Règle  efl  efFeâî* 
vcment  iroite ,  après  Tavoîr  appliquée  fur 
la  face  fuperf eure  dHine  ligne ,  on  rappli- 
que fur  l'inférieure. 

Elle  ne  fauroît    convenir  «également  à 
l'une  &à  Pautrede  ces  deux  faces,  à  moins 
m  la  Ligne  &  la  Règle  ne  foient  toutes 
[eux  droites. 

Car  lî  la  Règle  étoît  courbée  en  Con- 
Tcxité,  elle  pourroit  s'ajufter  avec  laCon- 
carité  de  la  Ligne  qu'on  chcrcheroît  à  me-  , 
furcr  par  cette  Règle.  Maïs  dès  qu'on 
toorneroît  la  Règle,  pn  oppoferoif  Con- 
vexité à  Convexité  ,&  ces  deux  courbures 
'ne  s'aiufierdîent  plus. 

VI. 

La  DISTANCE    P'UN    POINT    >f,    à' 

tJN  AO^RE  By  fe  mefure  par  le  plus  court  Fîg.  »* 
chemin  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre,  &  par  ^ 
confequent  par  la  ligne  droite  qui  joint  ces 
deux  points.  ' 

L'idée  de  Ligne  Droite  exclod  toute  idé^ 
de  détour;  fi  donc  k  point  il,  allant  de 
AtnB  décrit  la  ligne  droite  &  fans  de- 

A  a  tour' 
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tour  ^B  ,  ce  même  poîrtt  étant  parvena 
en  C  au  milieu  de  yf  B,  s'il  fe  iportoit  en 
Dy  au  lieu  d'avancer  en  B,  fe  detourne- 
roit:  Et  fi  eii  allant  de  /f  en  Z>  par  C,  îl 
ne  faifolt  aucun  détour.  Il  en  feroit  unea 
allant  de  Jl  en  B.par  le  même  milieu  C^ 
car  CZ)  fe  détourne  de  CB,  comme  CB 
fe,  détourne  de  CZ). 

Deux  points  qui  partiroient  de  >f  &  qui 
pofés  Tun  fur  l'autre  parviendroient  droit 
en  C,  s'ils  fe  feparoient  dès,  là ,  pour  aller 
l'un  en  B,  l'autre  en  Z>,  &  que  l'un  con- 
tinuât à  décrire  une  ligne  droite,  l'autre 
commencèrent  à  en  «décrire  une  détournée 
de  la  droite. 

VIL 
g      Aîniî  uneJUgne  Droite  ne  peut  pas  fe  ier^ 
*  miner  en  deux  Segmens  differens. 

Ni  deux  Segmens  dtfferensje  confondre  eu 
une  feule  ligne  droite, 

VIII. 
Si  la  Ligne  Droite  cft  la  plus   courte. 
*^  qu'onv^uiffe  tirer  d'un  point  à  un  autres 
celles  qui  appvTOchent  le  plus  d'Jtre  droi- 
tes feront  plus  courtes  que  celles  qui  s'en 
éloignent  davantage:  Allonger  fa  route, 
prendre  des  détours  ,  s'écarter  du  chemin 
le  plus  droit,  ce  font  encpr  des  termes  fy- 
.  nonymes. 
Lj.^      La  Ligne  Couabe  fe   détourne  donc 
^    ^  de  la  droite  y  &  entre  les  mSmes  extrémi- 
tés ^  plus  longue ,  &  contient  un  plus  grand 
nombre  de  points  :  Et  entre  les  Courbes 
celles  qui  /écartent  le  fins  de  la  droite,  fi 
elles  font  placées  enfrc  les  mêmes  extré- 
mités ,  font  aufl]  Z.ES  f LUd  Cour&es 
Jk  les  plu$  longues,  1X«  Oa 
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IX. 

On  peut  fermer  un  efpace  avec  une  Lî-  ■• 
gne  Courbe  &  une  Ligne  Droite ,  mais  non 
pas  arec  deux  Lignes  Droites  ;.  car  d'un^pig.  i; 
point  B  à"  un  autre  Ci&n  ne  fauroit  tirer» 
qu'une  droite  fiC ,  &  toute  autre  par  là 
même  qu'elle  fe  detourneroit  de  la  droite 
BC^  ne  feroit  pas  une  ligne  droite. 

Entre  les  Courbes  la  uirculaire  e(t  d'un 
«fage  dont  on  ne  fauroit  fe  pafler  pour 
démontrer  certaines  propriétés  des  lignes 
droites ,  dont  des  Arcs*  de  Cercles  règlent 
fturent  les- po  fit  ions.  Voici  comment  elle 
fe  forme. 

X.   r 

Sî'une  Ligne  Droite  jIB  fe  remue  de  ^^ 
manière  qu'une  de  fe$extremh/s^  A,  /V  Fia. 44. 
fifte  toujours  fur-  le  même  foint ,  tUe-  décrira 
fém-  Puutre  de  fes  extrémités ,  B ,  une  Ligne 
Courbe  que  t*on  appelle  CiRCONPEKENCfi 
de  Cercle. 

Xf; 

Et  FEfpace  enfermé  par  la  Circonférence  DeC 
«•'appelle  la  Surface  do  Cerclé.      ^ 

Qnand  Q»  fe  fert  d^un  Compas^  pour  décria  Reau 
te  un  Cercle^  c^eji  tout  comme  ft  une   ligne 
droite  itoit  it^erée  depuis  Vupe  des  pointes  dm 
fompas  jufj[u*â  l* autre;         - 

X  I  Iv 

Le  point  A ,  fur  lequel  la  ligne  droite  A  B',  Defe 
infifte  ^  s* appuyé  toujours  eu  tournant ,   s'ap>  ^ 
pelle  CxKTRiE. 

ICI  IL 

Li  ligne  droite  A  B  dont  fune  dti  extre*  Défi 
mit/s  B  décrit  la  Circonférence  s'appelle  le  *• 
ftA:yo«.  du  Cercle.  • 

-  A  3,  xiv:.  Et 
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XIV. 

I  j^     Et  comme  c'eft  toujours  la  mêm^  ligne- 

AB  qui  décrit  le  Cercle,  il  eftviiîbleque 
tous  Us  Rayons ^  (c'eftàdire  toutes   les  li- 
gnes tirées  du  Ceurfre  à  la  Cir£onfereace  X 
font  égaux,  '  ^ 

xy. 

Les  portions  de  Cinonferense  s^appellent. 
™  des  AJIC.S. 

'     Il  eft  manifcifte  que  T^îus  les  Pornts  du. 
r;g.  1^  Rayon  yfB,  achèvent    leur  tour  en   mêmf 
temps.    C  &  D  ^nt  décrit  chacun  fa  cir^* 
conférence ,  en  même  temps  que  Ê  achev©* 
la  fienne.    Ils  décrivent^  de  ipême  chacun  la 
'■    Il/Iohi/y  le  T^ters ,  *le  Quart  de  leur  Circonfe^ 
tgnjce  en  ntêtfte  temps.    Si  le.  point  JS  parve- 
nu en  £,  a  fait  la  fixîème  partie  de  fçn 
tour ,  les  points  C'  &  D  fe  trouvant  en  G- 
&  F^  auront  auffi  fait,  chacun  la  â;xième 
partie  du  fien. 

XVI. 
Les    Arcs  B  E ,  Z)  F,  CG  compris  entre 
.^«^-   deux  R^ofts  ACDB  ,  AGFE  ,  font  d«s^ 
Fig.5.   Portions  semblables,'  chacun  da 
^  Ton  Cercle;  c'eft  à  dire  que  fi  BE  eft  la, 
fixième',  par  exemple,  de  la  Grande  Cir- 
conférence, DF  {er^  auffi  la. iîxîème  dç 
la  Petite,  parce  que  comme  la  Grande, la., 
Médiocre,  &  la  Petite  fe  décrivent  &  s*a- 
che^ent^tôut  à  la  fois ,  les  cinquièmes  par- 
ties, les  fiiîèmes  &c   de  la  Grande  ,  de^ 
la  Médiocre,  &  de  la  Petite  s'achèvent 
auffi  en  même  teitlps  ,«rayoir  pendant  que 
UR^,yol^pd^e  dç  AB  m  A  E- 
f  '    ^   XVII. 

Pe£     On  a  divifé  le  Cercle  en  ^6o,parties  ^a- 
hs  qUt^oti  appelle  D  £  6  &  e'  $•  Cha* 
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I        Chaque  Degré  on  Ta  dtvifé  encore  en  60 

I  *  fsrties  qu'on  appelle  MiHUTES» 

Une  MiNUT€   Premie rb  fe  dîvî- 

f     fe  encore  en  60 -autres  qu'on  appelle,  M  i- 
MUTES  Secondes,  &   ainfi  de    fuite. 

,     Xlne  Minute  Troisième  eff  lafoixafÉ- 
time  partH  d'une  Seconde  &c. 

//y  4  tomt  apparente  que  les  A/honomes  Rtok 
fins  tes  Auteurs  de  cette  divtfiom  du  Cercle,  On 

'      ivijhH  d^ abord  f  année  en  11  Mois  ^  chaque 

I     Mois  en  30  '^ours ,  £31'  cela  donna  lieu  defar^ 
Uiger  le  Cercle  ann^  du  Soleil  en  ^60 parties. 

Onje  coififirma  dans  ce  choix  du  nombre ^60^ 
l»s au* après  avoir  divifé  en  2J{  heures^  PÉfpa' 
ce  et  un  jour  i^f  d^une  nuit ,  on  confut  que 
pendant  chaque  heure  le  Soleil  parcourait ^  ifi 
Degrés  defon  Cercle  Diurne*^  ce  qm  faifoit  par 
f^jpae^  £un  Jour  l^  d^une  Nuit  ou  de  24  beti^ 

,     r#/,  iffois  24^,  ou  ^ûoJegrés. 

Ce  nombre  parut  outre  cela  cotnmodê  parce:  ! 
ffo^He  par$ageott  en  plujieurs  parties  fans  frac^ 
ùms^  dans  les  differens  hefoins  au*  on  eu^voil. 

XVIII.     ^ 
Sans  avoir  donné  la  méthode  Geome^tri* 
^e  de  paHager  un  Cercle  en  360  parties - 
^ales,  on  peut  fuppêfer  cette  définition  toute 
faite '^  car  îl  eft  évident  qu'une  quantité  fi*- 
aie  peut  être   divifée  en  un  nombre  déter- 
miné de  parties  égalés.     D'ailleurs  on  ne 
«     peut  conteû^r-  cet  Article  ,  c'eft  un  fait 
certain  :.  On  a  des  Cercles  ainfi  divifés,         ^ 

XIXv  , 

Et' quand  on  n'^  auroit  qu'un,  îl  ferdît 
ftcile,  par  ce  moyen,  d*en  faire  d'Egaux,  ''«M»? 
&>d'en  faire  de  plus  Grands  A  de  plus  Petits^  ^ 
11.  n'y  a  qii'à  attacher  uiv  fil   au  Cen- 

A.4.  tte- 
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%r  ^    tre  C  du  Demi-Cercle  ÀBD. 

Quand  ce  fil  paflera  par  la  dîvîfipn  JNT,  te 
3Q.degrép:  exrde  ce  Demi-Cercle,  il  tctmî- 
ueraaux  points  P  &  (l  des  Demi-Cercles 
Intérieurs  &  Extérieurs  ,  des.  Arcs  qui  fe- 
tpntauiiîprecifément  de  3Q  Degrés  (  16O 
Il  en  fera  ainfî  des  autres  divilions.  . 

XX. 
Dcf.       Quand  donc  dans  la.  fuite  nous  dirons 
B^que  deux  Arcs  de  difTerens  Cerèles  renfer?» 
ment    chacun  le  même  nombre  de  degrés  ^ 
nous  ne  dirons  rien  qui  ne  fe  conç.oive^ 

De  tels  Arc5  font. appelles  Semblables  ou 
proportionnels,  C*eft  la  définition  de  T Ar* 
ticle  16  ua^peq  plus  déterminée. 

XXI. 
fnûMà.        ï?^r  le  njypyen  d'un  Demi-Cerche  non  feur 
^       Içment  on  mefurc  un  Angle  fur  le  piipîer , 
j^         on  mefure  encor  des  Angles  à  la  Campagne^ 
~'  ^'  &  même  des  Angles  formés  par  des  Lignes 
qvi  ne  font  qu'eij  TAir.       n  ^ 

J^pofeun  Demi-Cercle  furje  piquet  yf< 
e  tourneuned.e  fes  Alidades  à  rObJQt  B. 
e  tourne  l'autre  à  l'Objet  C. 
îl  eft  certain  que  fi  l'on  tiroît  un  fil  de-- 
puis  l'Objet  B  jufques  au  Centre  D  du  De- 
mi-Cercle., &  uni  autre  fil  depuis  le  Cen- 
tre. Z),  jufques  à  t'Objet  C,  ces  deux  fils 
feroient  un  Angle. dont  le  fommet  feroît 
au  point  Z>^  &  qui  àuroit.  pour  fa  mefure 
l'Arp  propojrtionael  GF  (  16.  &  20.  )        . 
En  traçant  une  Ligne  fur  le  Terrain 
dans  la  direSîon  de  Z^àC,  &.  une  autre 
dans  la  direâion  de  Z>  à  B , 

On  auroit  fur  le  Terrain  l'Angle  BDC^ 
4ontU,Gr^di5ur  feroit  déterminée.. 

:$xii.  U%, 
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XXII.  ^ 

£es  Ligne»  droites  ^  qui  fe  terminent  aux  E. 
Jeux  bouts  <Cun  Arc  j  s^ippeUCDt  l€^  C  o  R*  ^^ 
s  £  s  de  cet  .A.rc 

^a  eft  laxordc  de  if  G£  &.de  yf //B.  Kg.  •.      i 
EFdeEHF.deEilGBF. 

XXlli. 

La   Surface  renfermée  entre  une.  Car  Je  Çj?  D«f.' 
A»  yfrr  s'^appelle  SsoMENi^    .  ^ 

XXIV; 

L^^  L/^irr  £^*0/^^  tirée  éf  un  point  aunaw 
tre  dans  la  Circonférence  d^un  même  Cercle  eft  e..         ^ 
toute.dans  ce^  Cercle.* 

Demonstr.  Uû  ArG.de  Cercle  eft  une  ;,••  ^ 
Gonrbure  dont  la  Concavité  regarde  la  ligne 
droite  qai  aboutit  à  fes  deux  extrémités. 

Si  vous  formez  cette  Courbure  de  AcnB,         ^ 
par  G;  elle  defcendra  de  G  pour  venir  en. 
H,  &  dès  là  remonter  en.  if,  oùelleache« 
vera  le  Cercle. 

Dans  lequel   par  confequent  la  Ligne*. 
AB.  fe  trouvera  toute  entière. 

Si  vous  formez  la  Courbure  de  A  cnBJ 
par  H;  elle  defcendra  de  if  en  //,  pour 
remonter  en  B,  &  dès  là  après  avoir  paiTf.- 
par  G  defceudre  encor  en  /f ,  oùelleache'fx 
vera^le  Cercle  comme  aupasavant. 

XXV. 

Uje  Rayon  C^  prolongé  depuis  une  extremi-  Ew 
itde  la  Circonférence  B  à  une  autre  D ,  eftÀoublé^'i%,  n> 

Car  C  D  eft  auffi  un  Rayon.  - 

XXVI. 
"Et  deux  Rayons  ainfi  Mfpofés>en4ine  jeule  U'^jy^ 
ffttdrme  fornaent  le  Dv^METRBdu Cercle.  £.     ' 

XXVIL' 
Si.  après  avoir  tiré  un  ûiaasctreBD  on/Fig;n^ 

A.Sj  replie^ 


b  ■  .         ■     . 

[  lO^    G  E,Q^Ê  T^R  I  E,  lîiv.  ïr 

replie  V  AtçfyferieMf  BFD  fur  h  Supérieur 
B  Gl  D ,  aufUB  f9tw$  de  PlftferitMr  ne  debor» 
dera  de  deffm  le  Supérieur  y  (barce  que  chaque  v 
point  d'un  Cercle  «eft  élo'gné  du  même  - 
Point  Central  C ,  préciféinent  de  rérendiie 
d'an  Rayon* 

Si  quelque  poîiif  dç  1* Arc  inférieur  ç'e- 
tçndoit  au  delà  du  fuperieur  comme  Af  ,^ 
la  diftance  du  Centre  C  à  ce  point  ftroit^ 
C  My  au  lieu  qu'elle  ne  doit  être. que  C  N. . 
^    Et  s'il  demenroit  en  deçà  comme  en  K^ 
la  diftance  de  ce  point  £,  do  centre  C  fer 
roit  CK.w  lieu  qu'elle  doit  étrç  C H^ 

XXVIIL 
m     Cette  demonftration  prouve  eo  m£nM.> 
^  temps  que  le  Diamètre  partage  ^  ta  CircêH^ 
fereme  du  Çerck  ^  fa  Surface.,  en  deux.par^ 
tifs  égak$. 

XXIXv 

Ib      Quand  des  Afcsjhm  faits  de  la  wtme  ifuffer'^ 
ture  de  e^nsfas^  fi  leurs  Corder  faut  égalés  ^ 
ils  fer  ont  aujfi  égaux  ^  isf,  sUls  fMS  égaUK^  leurs  i 
Cardes  firent  égales. 
'tS*  <^     Je  prens  dans  le  cercle  H^  les  deux  Cor<^ 
des  if  JB,  C  Dy  égales,  je  dis  que  les  Arcs 
AEBy  CFD^  feront  égaui,  c'eft  à  dire, 
qu'on  les  pourra  pofer  l'un  fur  l'autre  fans. 
qjQe  le  fuperieur  excède  l'inférieur,  &fans^. 
que  rinfcrieur  déborde  en  aucunemanjere  ^ 
4e  de(fous  le  fuperieur. 

Pour. vous  en  convaincre  detachet  par^ 
la  penfée  le  Segment,  <^£  fi  £  du  refte  de.; 
^  la  fûrftcc  du  Cercle. 

*    Couceve2  enfuite  la  Corde  AB^  pefée- 
fpr  fon  é^ale  C  iD^  Lesdeuzpoints  if&B 
qui.  termmi^li.t  l'Atç  Afi^B^  U  trcmyeront 

f\Kr 
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Ar  les  d^ux  points  C  &D^  qui  terminent 
l'Arc  CFA 

Or  cela  étfnt,  il  faudra  neceflairement 
'que  l'Arc  AEB  couvre  exaâemeflt  TArc. 
CFD^  parce  que  tous  les  points  de  TArc 
AEBy  anffi  bien  que  tous  ceux  de  l'Arc 
GFDj  font  à  la  même  diftance  du  Centre 
£  que. les  points  if,. B  ^  C.  D* 

XXX. 

RectpfoquementySf  les  Arcs  AE  B^  C  F  D,  f: 
fii^^g0U9ç^  Us  Ccr^kt  feront  Jgêles.  '^^''•^ 

C'eft  à  dire  fi  en  plaçant  le  premier  fur 
le  fécond,  il  le  couvre  esaâement;  le 
point  A  fe  trouvant  pr^cifément  fur  le 
ipint  C,  les  deux  lignes  droites  AB.^  CD^. 
tirées  de  là  même  extrémité  A&Cf  à  une      . 
sntreei^tremîté  Bon  D^  feront  eacor  pre- 
cifement  l!une  fur  l'antre  ;  car  étans  tou* 
tes  deux  droites,  &  pofifes  entre  les  deuzv 
mêmes  excremkés.  Tune  ne  peutpoint  fer 
détourner  de  l'autre. 

XX'JLl,- 

La  même  DemMfiration  qui  établit  que. 
dans  un  xnÈmc  Cercle  les  Arcs  font  égaux, ^ 
quand  leurs  Cordes  font  égales  &recipro^ 
quement  ;  cette  même  Demondration  fait. 
voir,  en  aiiême  temps,  qnt Le^StttfacesJes^  ^ 
Segmemtfiut  égales^  .quand  Us  Atch  tn  jfmt: 
koussj^u  ItÂ  Cpràss  ^ales. 

XXXlf. 

Ce  qui  eft  vrai  dans  Umeme  CertU^  efi  ^^ /<^-  Tî |«o^. 
me^vr^dansÀesÇercle^igastx ^  H^M^.     Çk 

Od  le  deaK>ntca:a  demêmeenks^ofant. 
Pun  fur  l'autre* 

Er  cette propofitioneftîmivcrfeUe.  T^tî  * 

oe.qaî  &  deanosure  duQ&  im  <n/fme  Cercle.  • 

A<  6  -  doiti 
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doit  également  pàfler  pour  vrai,  quand  ît*- 
s'agit  de  deu?  Ccrcjes  égaux.    Gap^  il  n'y  a* 
qu'à^ofer  le  Centre  de  l'un  ,fvir  le  Centre  de 
l'autre ,  &  ils  deviendront  un  même  Ger cle» 
ff^.    „  Il  eft  jcertain  que  toutes  les  fois  que - 
;    ,,  nous  compaifons  deux  Quantités ,  &que- 
,,  nous  les  jugeons  tout  à  fait  égales,  nous  ^ 
„  les  mettons  l'une  fur  l'autre,  au  moins^-  - 
,,..par  la  penfée.   Ainfi  ce  principe  eft  tout 
„  à  £ait  naturel.    Ceux  à  qui  il  a  paru  trop^ 
„  groffier^  ont- été  pourtant  obligés  d'y  re-^ 
„  venîr^ 

XXXIIh 
ft^'^^.       Quand  on  veui  Faire  deux  Atcs  igûux^^ 
Fig.  ii«      I»,  Il  en  faut  décrire  deux  de  la  même 
Ej    ouverture  de  compas,  comme  AB^  DF.' 
qui  font  formés  des  Centres  CàtG  parles^- 
Rayons  égaux  QA^  GD^ 

2ov.  Sot  le ppenûeronprend^a  partie  yf£' 
en  ouvrant  un  compas  de  ^  en  £^. 

3,i.  On  porte  cette  même  ouverture  dC' 
Déni/,  ce  qui  donne  deux  Cordes  égales , 
ou  deux. intervalles  dmits   égaux,  AE^ 
DH;  D'où  il  fuît  que  les  Arcs-  AME^  &> 
D  NH  font  égaux. 

XXXIV; 
Z|g.  i%>     Quand  deux  Cerclcife  croifent  ^  onpestfjtMn-^ 
Ê.  dt^eîeur s  Centres  Par  une  mime  ligne  droite  Ce. 
Car  d'un  point  à  un  autre  on  pwt  too? 
jpurs  tirer  une  ligne  droite. 

XXXV. 

ïfe.^  I  »^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  <ira//tf  C  c  accourcie  oupra^ 
î».  longée  fe.  trouvent  les  Rayons  £5?  les  Diamètres, 
de  chacun  de  ces  deux  Cercles, 

-*  Car  toute  ligne. qui  du  Centre  s'étend 

j^fqttes  ^.  la^Circonfercûce  e&>  un^Demi-» 
diwiçtre^.  ^  ..  ÇçL 
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€e  D.emtdiametre  prolongé  formera  le 
JDiametre  de  chacun  de  ces  deux  Cei;cles.  .* 

Ainû  leurs  Diamètres  feront  far  une  mê- 
me iîgne  droite. 

XXXVI. 

Par  confequient'  Mne  mêike  Ligne  Droite  FIg.  i» 
fariagera  les  deux^  Cercies  en  telle  forte  que  fi  ^ 
MT  renverfe  leurs  Portions ,  Pinferieure  A  É  B  F 
je  trouvera prcijément  fnr  la  fuperienre.  (27.); 

L'Arc  ÀBF  fur  l'Arc  jfHR 

VArc  EBD  fur  T Arc  EHD. 

Le  point  ^  fe  trouveradoncfurlepoint. 
H'j  &  les  deux  Cercles  fe  eroiferont  en  ces 
deux  points  B  &  H:  auJegus  ^'au  deffous  du. 
I}iametre, 

£q  a  les  Cercles  font  ég^ux.  En  b  les 
deux  Centres  font» dans  le  petit.  En  m^ 
ils  font  dans   le  grand.    En  k  Tun  n'eft 

n'nt^  renfermé  dans  la  fuifaçe  de  rautrc* 
in  y  le  Centre  dp  Tun  eflXur  lacirconfe^'» 
rence  de  l'autre. 

.      XXXVII. 

Ilsnefé  eroiferont  qu'en  ces  deux  points. 

De  M.  La  ligne  droite  BH  fepare  l'Arc  ». 
HEB  de  l'Arc  HFB,  &  TAçc  HAB  de ...      , 
Mrc  HDB.  ^«= '^ 

•  16,,  L'Arc  /?££[  ne  fauroit  parvenir  au 
point  if» 

Car  &  cela  étoil>  lès  Rayons  fn^i  eH, 
feroient  égaux. 

Or  C//eftégalà  C  A. 

Donc  ///C,  égal  à  Crif,  ftroît  égala 
C  H,  nne  ligne  détournée,  à  une  droite ,  ce^ 
qui  ne  fe  peub 

Après  donc  que  les  Cercles  fefontcroi- 
iés  en  H&  en  B,  i4s  fe  ëçtouj-nçnt ,  l'un. 

A  7;  PP«^     ^ 


f4,    SE  O  ME  PRIE,  Lit.  l; 

pour  aller  plus  Joîn  en  A  y  Tautre  pour  vc*t^ 
fiir  pins  près  en  £. 

.Et  VAtc  HE&. fc  trouvexatre JaJÎMe 
droite  HB  &  l'Arc  HÀB^ 
Itein^     Ces  conJi4eraiions  fur  U  ligne  circulaire  font 
meejMres  pour  Pimeliigence  de  lagtandiurdes 
Angles^  fff  popir  leur  nufurage  dont  nous  àl-^ 
loms  parler ,  aufft  kien  que  pour  régler  diverfes  • 
^    pofiutms  des  lignes  droites  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ^    ^  avant  que  de  nous  étendre, 
fur  ^explication  des  Cercles  (3?  de  leurs  prom. 
frutés. 

! 

E»ES    ANGbES. 

XXXVIII. 
»«f.  T  Orsque4eux  Lignes  Droites  ferencon*»- 
s.  *-^trent  fans  former  une  feule  ligne  droî-» 
te,  mais  qu^elles/ontua  Coude,  &  undi^ 
tour  au  point  de  rencontre  ^    l'on  dit  que  ces> 
deux  lignes  forment  un  Angl£. 

Ces  deux  lignes  s'appellent  les  J-ambjbs^. 

B£   TA  KG  LE. 

htxxt  point  de  rencontre  $'appe4]e  la  PoiN^ 
TE,  ou  le  SoiiiM&T;  de  TAngle. 
Kco^      Qj^and  on  défi^ne  un  Angle  par  une  feule- 
kttre  ,   cette  lettre  fe  place  A.Ja  pointe  de . 
t Angle,     Mais  lors  qu^on  employé  trais  lettres- 
pnnr^  defyner  un  Angte ,  celte  du  milieu  Je  place 
encor  à  ïa  pointe  de  P Angle  là  les  deuxasstres 
aux  extrémités  de  fes  deux  Jàmies, 

Onfefert  de  trois  lettres ,  lori  qtûksm  feule 
hifferoit  de  FamUguité, 
fi^xi^     Ainlî  qu^ndje  dirois  l*Acgle  yf:,  Tq»^ 
"pourroit  douter  fi  j^'ndiqae  celui  delagau* 
che^ou  Cfiluî  de  la.  droite^  ou  VsiSkmh^ 


DES   A  MG  LES.         ij^ 

jf  d€9  deux*    MiMS  réqui?pqu€  dd  ItfV^eg 
Jors  que  je  dis  aAC,  pour  le   premier;.. 
CjtD  pour  le  iicoad  :  B.A  D ,  ppur  raflcm- 
bJage  des  deui:^ 

XXXIX. 

Quand  il  s'agit  de  la  G  &  a-m  b£  t;  r  d'ck>  Dei  •. 
A  "M  G I.  E,  Ton  n^aaueun  égard  à  la  longueur  ^ 
de  fes  Jambes  ^  notais  feulement  à  leur  de* 
tour,,  leur  écart ,  &  knr  ottvtrturt  ^  de  ma* 
luere  qu'au  Angle  eu  d'autant  plus  grand , 
que  (es  Jambes  font  plus  écartées  Tune  de 
l'Autre  :  Ifa  granJfurife  fouvtrture  fait  pré- 
cifément  la  grandeuc  de  l'Angle* 

Cftu  ouvtrtttrefe  mffMr<parmmjtr^deCer* 
iU  f^mé  èefuis  lafMUte  de  P  Angle  cmnme  Cen* 
tre ,  ^  contenu  entre  deux  rayens»  Car  plus 
cet  Arc  ,cA  une  grande  portion  de  fou  Ç^r* 
cle^  plus  les  Jambes.de  l'Angle  qu'il  me- 
fure  fe  font^écanée»  rune.de  l'autre  pour 
leibnner- 

L'Angle  //ittC  efl.plus  petit  que  l'An- Yig,  t4«^ 
|Ve  Cj8i>,  parce  qoe les  lignes  AB  &  BC 
H  font  moins  écartées ,  pour  former  l'Arc 
FJ^^  que  l&  li^es  ABABD^  pour  for* 
mer  l'Arc  £  D. 

Un  peu  d'attention  fur  la  GENEiiAi» 
Tio.>i  DE  L'AKG>jL&met  dans  un  pleia 
jour  ces  vérités.  ^ 

Les  deux  ligiieg  >f  B ,  C  D^  pplëes  ea 
partie ,  l'une,  le  long  de  l'autre  ,  ne  for* 
ment,  pas  un  Angle  :  Mais  ^V  <ommeme  à  t^,,i^ 
uaitKe  ou  Mument  qke  le  fçint  D  c^mmenu  À 
^Atser  fendant  fue  k.fâint,  Q,  garde  taâjouri 
fit.  pléice  fut  la  li%nc^^Bé 

Dès qn'qp forme ainfiTôwcrture  DCd^^ 
Iç*. points. Z>  &.£de  la. ligne  CD  àpciU   ^ 

ve»t: 
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T€nt  des  Arcs  Ddy  Ff,  &  tous  les  antres^ 
poiots  de  mêm«:  Chacun  de  ces  Arcs  com- 
mence avec  l'Angîe,  &  s'augmente  avec» 
lui.  Oft  aggranditVArc  autant  qu^onaggran-* 
dit  l*  Angle  \  ^  autant  qu^  on  ferme  F  Angle  ^ 
autant  on  diminue  cet  Arc  :  En  formatît 
F  Angle  eCD^  on  a  formé  les  Arcs  De^ 
Fo^  ce  en  formant  1* Angle  ^C.D  OQafor^ 
iBé  les  Arcs  dD\  Ff. 
'  Dès  qu*on  élevé  (iinjî>  une  ligne  fuferieurA 
CD  de  deffiis  inférieure  ACb^  le  long  de 
laquelle  -elle  repofoit  ^  on  fait  ^tcut  .à  la  fois  deux, 
ouvertures  ACd,  dCB. 

Vune  eft  J^ abord  trh-fetite^  &  â  mefure 
çu'on  élevé  la  ligne  C  D  elle  devient  toû^ 
jours  plus  grande, 

U autre  hC à' décroît  to^ottrs  par  la  mê- 
me raifbur 

'  L^ùne  croijfànt  i*f  Pautre  dacroiffant  dan» 
les  mêmes  degrés  |  elles  parviendront  enfim  i 
Ngalité. 

Dès  là  fi  la  ligne. CZ)> continue  à-tour-^ 
aer,  Touverture  /f-C^,  continuant  à  di- 
minuer, commencera  à  devenir  plus  pe- 
tite que  dCB^  &  cette  ouverture  ûÙBl 
croîtra  à  mefure^  Scautantprécijémenty  que  ' 
Poutre  décroîtra. 

Il  eft  indiffèrent  que  PArc ,  qui  doit  mefu'- 
rer  un  Angle  yfoit  décrit  par-  un  grande  Rayon , 
$upar  un  petite  c'eft  à  dire  par  une  grand» 
ou  par  une  petite  ouverture  de  Compas  ^ 
parce  que  les  Arcs  Dbj  Ff  font  chacun, 
des  portions  &mblables  de  leur  Circonfe* 
rçnce  (i6  &  20O  &  fe  décrivent  par  le; 
même-  éc^rt  des  deux  Jambes  de  TAngle, 

XL,  LocsJ 


r 
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Lors  qu'on  veut  Comparer  là  Grandeur  dé  Mbb 
deux  Âj^Us ,  îl  faut  d'une  même  ouvertu-  J. 

»dc  (Jompas ,  décrire  un  Arc  entre  les  ••  * 
|p[  Jambes  du  premier  &  uç  Arc  entre 
deux  Jambes  du  fi^cond ,  en  pointant 
le  Compas  au  Tommet  de  chaque  Angle  : 
Alors  fi  les  Arcs  AB  &  EI>^  font*égaux> 
les  Angles  C  &  F  feront  égaux. 

Harce  que  fi  Ton  met  le  point  F  fur  le 
point  C  &  la  ligne  F£  fur  ion  égale  CÂ^ 
les   Arcs   jIB  &  ED  étant  égaux  ,   les 
écarts  de  :B  C  &  de  FD  feront  auffi  égaux. 

Mais  fi  V'AtC'ED  étoît  plus  grand  que 
L'Arc  ABj  la  Jambe  FD  s'écarteroîtplus. 
de  la  Jambe  FF.^  que  la  Jambe  CB  de  laé 
Jamhe  jIC. 

PaL  confequent  l'Angle  F  ferait,  plus, 
grand  que  l'Angle  C. 

Aînfi  donc  Les  Arcs  décrits  d^une  mime  ou* 
%erture  de  Compas  entre  les  *Jambes  dedeux 
ou  plufieurs  Anrles ,  le.  Compas  étant  pointé 
fur  le  Sommet  £  chaque  4^gle  ,  font  la  me* 
fure^precife  de  ces  Angles^  ^  fi  ces  Arcs  font* 
égaux ^  les  Angles  feront  auffi  égaux. 

//  vaut  mieux  ouvrir  beaucoup  le  Compas r^^^^ 
que, peu  ^  &  former  le^  Arcs  qui  doivent  fer- 
vir  a  mefurer  les  Angles  par  le  moyen  de*. 
grands   Rayons  ;    parce  qu'une  petite  &. 
prefquc  imperceptible  différence  entre  deux 
Arcs  ,  formés  d'une  petite  ouverture  de 
Compas,  ne  laiffe  pas  de  former  une  er- 
reur fenfible ,  quand  on  prolonge  les  Jaln- 
bcs  des  Angles. 

Quand  on  a  un  Angle -^BC&  qu'oniFrobV    " 

veut  ^        ^. 
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yeutfur  une  Ligne  donnée  DF  élever  à  un>^ 
fùint  À9nmi  D  nn  fécond  Angle  égalauprenùer* 
ABCf 

.  iK  11  faat  décrire  du  poiat  B,  pomM^ 
1^x7,  Centre ,  l^Arc  gb  entre  les  Jambes  ^B 

1^  De  Iii>m4me  ouverture/de  com|>as  fa 
da  point  D  comme  Centxe^  on  deçrir»^ 
TArc  Jif  «;.  .     .  '   ^        ' 

3>.  SoR  cet  Arc  w »,  on  prendra^apori» 
tîon  «i«,«égîile  à  ^A,  (3^0 

4î>.  Du  point  Z)  'par  le  point  0  il  faudra . 
tirer  la  ligae  DoK. 

Les  Angles  KDE  &  ÀBC  {q  trouve- 
ront égaux,  puifqu'ils  auront  pour  mdfuca.- 
les  Aces  (b  Se  om  égaux. 

PERPENDICULAIRES.. 

XL  I L 

jj-£  Lors  fu'tine  ligne  tombe  fur  une  autre  fans 
pancher  d*aucun  coté ^  ou  fans  approcher  de 
celle  fur  qui  elle  tombe  d'un  côté  plus^que, 
'  de  l'autre,  ou  quand  y^»  écart  ejl  égal  de  coté 
{ff  d*autre \\\  eftmanifefte  qu'elle  forme  de. 
côté  &  d'autre  des  A'  gles  ég<iux.  Une 
telle  ligne  eft  appellée  Pejrpendigu- 
-  iirAïKE,  &  les  Angles  ^/j«x  Qu'elle  forme, 
font  appelles  des  Angles  Droits. 

La  Perpendiculaire  efl  donc  celle  qui  ne 
panche  d'aucun  côté,  ou  qui  ne  s'appro- 
che^ pas  plus  de  celle  fur  qui  elle  tombe, 
d'un  cdté  que  de  l*autre  ;  &  un  An^le  Droit 
eft  celui  qui  fe  forme  par  la  rencontre  d'u- 
ne ligne,  qui  tombe  perpendiculairement-  ' 
fiir  une  autre*  «      .    ^ 

XLI II.  Si:, 


k' 


B^ï  a  ANGLE&        î^. 
XLIII. 

Si  une  fremUre  Ugne  AB^,  4ft  PifpfnJi*  Vif.  iik 
€0laire  fur  mne  féconde  CD  »  eeite  fec^mde^  ^* 
C  'D  y  Jj^rn  aujfi  perpendUjg^re  fur  la  premie'- 

Car  0  AB  forme  avec  C  D  ua  Aogle- 
droit ,  C  D  forlne-auffi  àifiu:  ^  fi   un  An* 
gje  droit, 

Si  ^B  nepanch»  point  fur  CD^^  CD^ 
npn  plus  ne.^paocbera  point  fur  AB^ 

XLIV, 

Une  ligne  eft  appellée  Oblique  ou  ik& 
Ln  c  L I K  £'  £^  ou  eft  dite  tomber  obliquement  ^ 
far  une  autre,  quand  elle  fa»(he  d'un  eoié    ' 
plus  que.  de.  Poutre, 

XLV.      ' 
Quand  uue  ligne  de  perpendiculaire  de-  De£-. 
%\tïïi  oblique.,  au  lieu  de  deux  Angles  Droits  ^ 
&  égaux  elle  en  forme  deux  inégaux.  Ce** 
lui    qui  e(l  plus  auvert  qn^ un  Angle  Droit  ^ 

s.'appeilev  Obtus.  &    le   moins    ouvert 

AlG  u.  .   MT 

Si  la.  Perpendiculaire  AH^  panche  du  «g.  if«,7 
côté  de  C  &  devient   oblique,,    l'Angle 
EB  D  s^ouvre  plus  que  le  droit  ABU  6c 
s'appelle  Obtus ,  fi  TAngle  £  fi  C  moins  ou- 
isert  quci  ABC  s'appelle  Aig». 

XLVL 

Lorsqu'une  ligne  GE  tombe  fur  une  au-  e^. 
H^MP  &  que  du  point  de  la  chute  £,  corn* 
me  centre^  on  décrit  un  Arc  MNP  ,   cet 
Arc  tç^miné  p>r  la  corde  MEP^  compo^  rig..*^* 
fée  de  deux  Rayons  £ikf,  £P,  cfttermiv 
né  par  un  Diamètre.  (  26.  ) 

II  eft  par  coiiféquent  la  moitié  du  Cer- 


/ 
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La  Moitié  du  Cercle  eji  d^ne  la  Mefûre  dt- 
deux  Droits  ;\ 

Le  Quart  iun  Cercle  la  Mefure  d^kn  Droit; 
'  Un  Cercle  entieria  Mefure  de  qfêotre  Dr^its^. 

XLVli. 

Lorfqu^Ufte  Ligne  tombe  fur  une  autre  ^  elle 
fait  ou  deux  /tnghs  Droits ,  fi  elle  eft  Perpen- 
diculaire, ou  deux  Angles  j  qui  entr* eux  font; 
là  valeur  de  deux  Dfotts  ^  fi  cett^  ligne t6m«? 
be  obliquement; 
^  jf      DEM.SuppofoiisquelalîgneyiB,  foîtPèr* 
.      pendkulâire  -  fur  C  D ,  les   Anglcs'  C  BA^ 
^BD,  liront -Droits ,   (  42- )&  l'Arc  oa- 
Bemi-Cercle  G  FO' mefure    de  ces  deux- 
Angles  (46)  fera  la  mefure  de  deux  Droîts^- 
Mais  fi  l'on  rend  oblique  la  ligne  ABy  le 
'  .       même  Arc  CFD  fera  la  mefure  de  l'Angle 
Aigu  CBE,  &  de  l'Obtus£B£>;  lafom- 
me  de  CBR  &  de  EB-D  a  la  même  me* 
fure  que  la^  fomme  des-  deux  Droits  GB  Ak,^ 
ABDi 

Ces  deux  Sommes  font  donc  égales* 
*  En  tranfportant  le  r^on  B  vf  de  F  efi- 
E  on  diminue  l'Angle  CB/#'dela  quan- 
tité FBa^  pour  faire  l'Angle  CBa, 

Mais  en  même  temps  on  augmente  T  An* 
gle  ABD  de  la  même. quantité  FB^^pour 
faire  l'Angle  aBD. 

Puis  donc  que  ce  que  i*on  retranche  de 
l!une  de  ces  parties  on  l'ajoute  precîfemenè 
â  Tautrc,  il  eft  évident  que  leur  Somme 
n^en  recevra  aucune  altération  ,  mais  quV 
près  ce  changement  elle  fera  auffi  grands 
qu'elle  l'étoit  auparavant,  ■ 

xlvîTl 

1^     Hçcîproquement.    Si  la  Somme  de  deux 

Attglet* 
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JfMghs  A6C|  CBD,  qui  ont  une  Jambe  tî^.  tc 
commune  B  C ,  r/i  égale  s  celle  de  Jeux  Uroiii , 
4es  deux  cintres  jambes  hh^  BD  ^  ferom 
qu* une  ligne  droite.  '       %         « 

De^m.  Sur. le  point  £  de  la  ligne  SG 
faites  TAngle  FEH  égal  à  TAngle  ABC. 

Puifque  F£H,  &  HEG  valent  deux 
Dtoits^(parlapr/ced.")  leur fomme eft ^ale 
i  la  fomme  de  ABC  &  CBD. 

La  portion  FEH  eft  égale  à  la  portion 
ABC;  Rcfteradonc  HEG  égala  CBD. 

Mettons  le  point  £  fur  le  point  fi  & 
iaifons  couler  ÈF  le  long  de  fiif  ;&  EHlc 
longue  CBj,  ce  qui  fe  peut,  à  caufe  des 
Angles  ^gaux  ABCj  FEH;  il  faudra  que 
EGSe -trouve  précisément  fur  BD ^  puis* 
queles  Angles  CBD  &HEG  font  égaux^ 
ABD  fera  donc  unelign,e  droite  de  mé* 
me  que  FEG, 

XLIX. 

Les  Angles  oui  ont  ainfî  une  'ïambe  corn-  l>c£ 
mune^  Çj?  dont  ta  Somme  efi  égale  à  celle  de  Jr 
deux  Droits ,  ou  qui  ont  pour  leur  Mcfure    '^ 
UMMefure  de  deux  Droits,  ces  Angles-là 
s'appellent  Anxsles  de  Suite. 

Si  un  Angle  de  fuite  AB  C  eji  Droit^^  Pau* 
ire  ABD  fera  auffi  Droit. 

Car  leur  fomme «eft  celle.de  deux  droits. 

L. 

Si  F  on  tire  au  point  E,  fur  lequel  tombe  la  .g^ 
Perpendiculaire  G  E,  faifant  de  cité  ^  d^au» 
tre^  deux  Angles  droits  y  qui  ont  pour  leur 
mefure  r  Arc  MNP , 

Si  l'on:  tire,  dis-je,  fur  ce  point  £,  tant 
delhnesaueVon^oudra.^  comme  B£,  C£, 
^JE^  FÈ^  tous  les  Angles  qu'elles  forme- 
ront 
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» 

rant  pris  eafemble,  auront  toujours  pdâir 
}eQr  meftire  totak  le  mttnc  Arc  MNP: 
Ainfi.  la  Jamnte  de  tous  fes  Angles  fera  Jgmk'A 
^    la  fomme  de  deux  difoits. 

grand  que  la  fomme  des  ^atre  itetervaikr 
P^B,  BEC,  CED,  DE^.quoique  ees 
fmafr£  ÎMtepefàiles  femklent  recevoir  queljete  di' 
minuttou  paroles  ligues  3E  9  CE  ,  DE:  Mais 
somme  on  ne  fait  ausune  ^tention  à  la  lar- 
geur  des  lignes  ^  ^ttu  diminution  fifi  éùmftie 
pour  rie». 

LL 
'w  ^F"  ^^  w/mtf  rmfon  fi  par  Ufommet  efun 

*■  ET  ^^Z^  D  A  F ,  OU'  tire  une  Ligne  droite  BC , 
€€t  Angle  D  AF  »  ^^^  Itt  deux  Angles 
BAD,  F  AÇ,  <tuefes  deux  Jambes  DA, 
F  A ,  font  avec  les  deux  portions  A  B ,  A  C  , 
de  la  Ligne  droite  fur  laauelle  fon  fommet  A 
f^p^ftj  forme  la  fomme  ae  deux  Droits.       _ 

hlï. 
%%'*%,      ^^^  ^tt*tme  ligne  XB  tombe  fur  une  autre  ' 
'  AC,  Ji  on  frend  deux  points  E  £ff  D  ^- 
lenunt,  éloignés  du  point  de  la  chute ,  B  ,^P 
qt^on  ait  dans  cette  ligue  XB,  «if  pioint  X>, 
auffi  paiement  éh^n/  de  ces  deux  points'  E 
C«r  D ,  dont  la  dijîance  au  point  de  la  chute 
êfl  égale  \  quelque  point  O  que  P  en  prenne  fur 
cette  même  ligne  BX,  il  fera  auffiaég^^eSs» 
,  tance  de  ces  deux  points  E  £*f  D. 

D  E  M .  Si  on  point  qui  pofé  en  ^eft  à  éga- 
le diilance  de  £  &  de  Ùy  s'avance  eo  0  &  par 
là  s'approche  de  û,  &  s^éloîgne  de  £  ,  ce 
point  continuant  foR  chemin  tout  droit  coni> 
.  tinuera  à  s'éloigner  de*  E  plus  que  de  D. 
Lors  donc  que  parvenu  en  fi  il  fe  trou-    . 

ve 
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po!  "^re  à  égale  4ifiance  dé  £  &  de  Z)  ;  c'eft 
A^f  on«  preuve  qu^il  a  rebrouffé  &  qu'il  n'a  pas 
\tà    continué  fon.chemid  en  droite  ligne. 

Donc  fi  0  étoic  plus  près  dé  U  que  de 

JE  la  ligne  BOX  o^  feroit  pas  ime  ligne 

droite. 

lui; 

Si  Jêms  une  Upte  XB,  dem«  pnints  IC  & 
O  font  inégales  dtftances  de  E&  de  D^  dem* 
foïms  d'bne  autre  ligne  AC ^  le  fitnt  de  cbm^ 
4e  B^Jera  auffi  è  égale  diflance  de  tes  demm 
faims  E  tsf  D- 

De  M.  Un  point  poCé  far  X  efl  à  égale 
-dfflancede  £.&de  D. 

Ce  poîm  fftryenu  en  0  eft  aufli  à  égaie 
diftance  dt  j£  >&*de  D.  Nous  en  avons  vûU 
rai£bn^  daiflj^la'^precedente. 

Donc  Meitinuant  d'aller  tout  ^4roit  de 
0  en  B,  comme  il  eft  allé  tout  droit  de  A^ 
en  0^  il  ne  s'approchera  pas  plus  de  £  quq 
<le  D,  ni  de  D  que  de  £^ 

LIV. 

X^a  Méthode  d'AèMffer  fur  une  Ligne ,  f^j^ 
une  Perpendtenlaire  ,  ^if  «xi  /^ofir/  donn/  dans 
cette  ligne  nm  hors  de  cette  ligné ,  eft  une  fui- 
te tout  à  fait  évidente  de  ces  deux  Theoré-* 

XDtS. 

,,  II  y  a  des  gens  que  ces  idées  intellec-  j^^ 
,.  ruelles  &  générales  ne  iàtisfont  pas  af- 
,,  fei.  Ils  veulent  quelque,  chofe  de  plus 
„  déterminé  &  qui  fe  faififfe plus  vivement 
,,  de  l'imagination.  Ik  pourront  s'accom^ 
,1  moder  de  la  Demonftration  fuîvante. 

Sur  un  point  B ,  d'une  ligne  A  C ,  ilfant  £^ 
/lever,  une  Perpendteulaire.    i>.  Je  prcns  les  Fi'j.  im 

points  E  &  D  à  égale  diûance  de  fi. 

i:  De 
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z».  De  chacun  de  ces  points ,  commç 
Centre ,  en  gardant  la  même  ouverture  de 
Cpmpas,  je  décris  ks  Arcs  /kTiV,  oP. 

y.  Du  pbmt  de  leur  interfeâîon  X^  je 
tire  une  ligne  droite  au  point  B,  c'eft  la 
Perpendiculaire  demandée. 

I>EM.  Puifque  du  centre  £,  l'on  a  décrit 
TArc  OP,  on  doit  concevoir  -de  dE  en  X 
le  rayon  EX\        ^  • 

Par  lainêfliè  raffoa  de  Xtn  P  on  doit 
concevoir  le  Rayon  XD  ;  &  ces  deux  Ra* 
yons  formés  Tan  &  Tautre  de  la  même  ou- 
verture de  Compas  font  égaux. 

De  Touverture  XD  égale  i  XE  for- 
«let  PArc  KDS,  &  de  l*o«vcrture  BD 
régale  k  BE  formez  TArc  L^f. 

Si  Ton  replie  la  partie  g^nWk^XBE  fur 
là  droite;  la  ligne  XE  i^ottdtt  neceflai- 
rement  à  quelcme  point  de  l'Arc  KDS 
dont  elle  eft  le  Rayon. 

Par  la  même  raifon  la  ligne  BJE  fe  ter- 
minera fur  quelque  point  de  TArc  LDF. 

Xe  point  £,  extrémité  de  XE  &  defijE 
tombera  donc  au  point  D  le  feul  qui  fciit 
commun  à  ces  deux  Arcs  (  37  ) 

Cela  étant ,  1* Angle  XB  É  couvrira  ex- 
aûement  l'Angle  XB  D  &  lui  fera  parAi- 
temcnt  égal. 

Donc  la  ligne  -ÏB  eft    perpendiculaire 
fur  if  C  au  point  B.  (  42  ) 
iLcnu       Cette  dewonftration  qtù  fe  fait  indépendant'- 
-ment  des  deux  prûp^fitions  qui* la  f recèdent^ 
•^fert  auffi  à  les  établir. 

LV. 
On  fuppofe  que  XtaO  font  à  égale  dis- 
tance de  j£  &  de  A 

Sî 
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,  Si  le  point  B  .farl^uei  tombp  la  ligne 
XO  continuée  n'eft  pas  à  égale  dfftancc 
ic  E  &  de  P;  .  ^    / 

Qu'on   prenne   un  point  Z  tfgalemenc    ^     ^ 
éld^né  de  D  &de  Ei 

Si  de  D,  &  de  E  on  décrk  (les  ArCi 
AfAT,  QJP  ^  la  ligne  XZ  feraperpen4ica«» 
laircau  point  Z  fur  ED.  (s^) 

Si  de^D  &  de  E,  comme  Cetitres,  &  . 
derottverture  DO  égale  à  EO  onfaitde$ 
Arcs,  on  aura  encore  la  ligne  OZ,  perpien*  . 
dicalaire  au  point  Z  fur  J£I>. 

AinûXZ  eft  perpendicul^re,  0  Z  auiG.       -.  : 

Mdntenant  de  deux,  chôfes  Tune:  Oi^ 
XOZ  eu,  une  feule  ligne  droite  ;  ou  XZ 
eftone  ligne  &  0Z  une  autre. 

Si  XOZ  éfl  une  ligne  droite,  XOBnt 
pcai  pas  étrevtine  li^e  droite  C7>)     . 

Si  0  Z  fi  XZ  font  chacune  perp^ndi^a^- 
laire;  l'Angle  OZE  eft  droit,  l'Angle 
XZE  eft.  droit,  &  la  partie  eft  égale  aa 
Tout. 

Il  eft  encore  plus  évident  que  1x0  &  Xng,  xt. 
font  de   Tautre  côté,  chacun  \  égale  di.sr 
tancede£&  de  D  ,  le  point  dechutefi  fe- 
ra auffi  bien  que  tous  les  autres  de  la  ligne 
XO  i  égale  diftance  de  £  &  de  D, 

Sx  B  n*eft  pas  i  égale  diftance  de£&de 
i),  qu'on  prenne  le  point  Z  qui  foit  au 
milieu  de  £  D.  ' 

Puifque  X  eft  Mgale  diftance  de  £  k 
de  Z>  ,  la  ligne  XZ  fera   perpendiculaire 

Par  la  même  raifon  OZ  fera  perpend}^ 
cnlaire  fur  la  m^ine  £  p, 
I^es  Angles  02£  &•  JS2-îr  vaudront 

B    .  dçuji; 
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deux  droits  ;'cÂr  Chaqà^  )>ci^pendtbblaire 
fait  dti  Angle  droit*  ■' 

Donc  la  ligne  XZO  fera  itnt  ligne  droi- 
te; (4S,)    ^ 

Ofi^  ne  peut  donc  pisr  étfc  une  lîgné 
droite,  pulfqae  deux  lignes  drtrites  ne  xec- 
mc^t  pas  un  efpace.  (9.) 

LVI. 

%  :   Snpffi^t  ffÊàinf^nànt  que  les  Mnts  X  ^ 
B  foîent  à  égaU  d^ance  de  E  W  de  D.    *   " 
'•  llfii^a  coHcUre  que  le' point  O  if  fi  auffi 
.     i  égaU  difianct  A  E  isf  de  D. 
fîg.  %7*  '    Sf  oti  n*eft  Veut  pas  convenir,  vis.  à  vis 
de  0  je  prens  un  point  T  également  éloi- 
gné dé  £  &  de  D. 
Enfuîte  je  firè  îà  ligne  BT. 
êctte  ligne  (5-4.  )' eft  perpendiculaire  fur 
DE  au  point  »,  &  Ic^  Angles  TBD^. 
TB  E  font  égaux.  '         . 
-   On  auroit  donc  XB  />,  égal  i  &  partîb  . 
TBD.  ^ 

Mais,  pftT  la  même  raifon  XB  ç(t  auffi 
perpendiculaire  &  fiiîi  lei  Anglci  XB  E^ 
XBO  auffi  égaux.    •/     /  .  ;  . 

La  ligne  XB  ne  confient  donc  'j>as  un 
^int  0  \  qu!  ne  fait  pa^  i  égale  '  difi^ac;b 
de  £  &'de  D.  • 
Tig.  21.      Je  dis  outre  celatjue  îe  point  0  del*au- 
tre  côté  de  RO  cft  paiement  éloigné'  dt 
£&dè  D.    ^        ^ 
'  XB  eft  perpendiculaire  v&  l'Angle  i^BE* 
cft  droit.  054-0  '     , 

Donc  EBO  cft  auffi*  drt)it  Ç4y;0  & 
OB  dtt  péwïcndicuraire.  '     \'  * 

Cela  W)fé;,  fi  0  n*eftpaségàfcmcnt  élot- 
•gné  de  E  &de  Z>,  je  pren^  lépoint  T6g%^ 
kment  éloigné  de  £  &  de  P.  TB 
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ffiefl(k)HC|»eii>é&diGulMe,Cf4)aoflttnen    - 
^ne  OB,  &r  Angle  EBQ  eHégjLl  à  l'An- 
gle EBr.  . 

LVIi         \ 
'  9il  falloir  Hiver  une  ferfenikutdhre  fitr  ftM. 
ttxtrmHi  B  J^mne  ligne  AB  ,  il  faudroît  >: 
prolonger  la  Ugae  /TB  jufqucs  en  C,  &  '*  **•" 
f«r  cette  Ikne  itfJi  proIdng<fe  prtftidre  les 
points  Eë,  D\  égale  diftancede  B,  {mil 
o|)e]tr  comme  on  vient  de  le  dire  an  rro* 
bléme  précèdent.  (ii.f4.)   ' 

LVUL      ' 

'    An,  tî fm$ii  fkff^^  tomber  mne  ferpenmmlâtre  b. 
/»•  (ttte  ligne  ÂB.  !•.    De  ce  point  Ey  f«|.  i«. 
commctrentre  »  Ton  décrira  r  Arc  FD ,  qui 
coupe  la  lîgiic  AB  ( proTongée ,  s^l  eftne» 
ceffli^e)  dans  let  points  Fèc  Ù. 
.2*.  De  ces  deux  points  F  &  A,  on  dé-* 
crirt  d'une  iriétne  oumtnre  de   coim>as  ^ 
les  Arcs  MN,  &  OP  de  Ftolte  côté  dé 
r  la  ligne. 

y.  Du  poîm  derinterfeaion  X^  Tontî- 
'  rera  une  ligne  droite  au  point  E.  *    * 
]e  dis  que  cette  ligde  fera  perpeudicn  : 
Iiîrc.-  '- 

Oa  pourroit  tracer  les  deux  Arcs  MÈN^ 
OP  an  dèfltts  ou  an  deiTcms  de  £  ;  en- 
ftîtfîaiîcnc  }tEy  qu'il  faudroît  prolonger 
•jafques  u\t  la  ligne  AB. 

Dem.  Leispoims  X  et  E  font  à  égales 
diftances  de  F  &  jie  Z>. 

Donc  tous   les  points  de  la  ligne  EX 
fibt  â  égale  dHlaûce  dé  F  &  de  D.  ? 

.    Donc  elle  eft  pcrpendfcuiaîre  fut  FD. 
(fi.)  ...        ; 

B  a  Au- 


a8      GEOMETRIE,  Lit.  I. 
^  AuTjiE  Mexhodc. 

rif.  }x.      Dm  foim  C  ilfau$  mener  une  perpendsoh- 
lairefnr  AB. 

^^  D'un  point  D^  pris  i  dîfcretion  fur 
U' Ligne  ÀB^  &  de  l'ouverture  DC  fi^i» 
tés  un  Arc  de  Cercle. 

2*.  D'un  autre  point  F,  à  difcretion  en« 
core&de  Tintervâlle  FC  faites. un  Cercle* 
3*.  Les  points  C  &  G  interfeâiops  de 
ces  Cercles,  joignez*les  par  la  ligne  droi- 
te GC;  elle  fera  perpendiculaire  lur  JÎB. 

Deu.  D  t&  également  éloigné  de  C  & 
de  C; 

F  eft  encore  également  éloigné  de  C  & 
de  G. 

Donc  tous  les  points  de  la  ligne  ÂB  fe- 
ront également  éloignez  de  C  &  de  G. 

Donc  E  fera  également  éloigné  de  C 
&'de  G.        . 

Or  àE  4i^ï^t  perpendiculaire  fur  CG^ 
cette  m£me  CG  ieraauffi  perpendiculaire 
fur  i4£.  (43-) 
&CII1.     C^^  ftMtiqne  efi  eommode  quémi  le  f^int 
G  fe  trouve  à  P  extrémité  étunefemlle* 

LIX. 
troM      ^^^^  Svifer  une  ligne  A  B ,  r»  de$tx  par^ 
^    E.  ites  égales.      . 

i^.  Du  point  A  comme  Centre  &  d'an 
intervalle  qu'on  Juge  à  l'œil  plus  grand  oue 
la  moitié  de  A  B ,  on  décrit  les  Arcs  C  D , 
£F,  l'un  au  deflas  &  l'autre  au  deflousde 
la  ligne  ÀB. 

lê.  Du  point  B  &  de  la  même  ouvertu- 
re de  Compas  on  décrit  les  Arcs  GU^Kl*4 
3«.  On  loÎDC  les  deux  points  d'interfec- 
tion  AT  &  iST  par  la  droite  JHH  qui  4i« 

vlfc 
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rife  AB  en  deux  parties  égales  an  point 

Sf  les  points  M  &  N  font  i  égale  dis- 
tance de  /#  & -de  B  ;  11  n^y  aura  aocnn 
point  de  Ta  fîgne  MN  qiîi  ne  foit  à  égak 
dîftance  de  /f  &  de  Br  (  f  2.  ) 

Donc  le  point  0  eft  au  milieu  de  la  li- 
gne il  B. 

^   Si  k  loMgmeuf^  Jfunt  hgne  Y  Z  rt niait  iftcofn-  ^^^g^ 
mie  f  ouverture  in  ÇompM  ;  on  retranche-- 
roit  ie  ehti  ^  i^autre  les  égales  Y  A ,  BZ 
(sf  O.  le  milieu  de  hB  feroit  k  milieu  de 
YZ. 

Par  cette  même /méthode  on  partage  ttn  TsM. 
ilngle  ZMB  ,  en  deux  parties  ^akt. 

iK  On  prend  fur  mZ  :ane  partie  MA^ê>  ti. 
<gale  à  ilfB.      »,  ...    i  *• 

!•.  De  j1  comme  centre  &  d'une  ouver- 
ture plus  gfande  que  la  moitié  de  ^B ,  on 
décrit  TArc  FE;  de  la  même  ouv^tureêt 
du  point  B  on  décrit  TArc  KL. 

jî  Du  point  d'interfeâion  N ,  on  tire 
une  ligne  au  fouimet  de  PAngle  M.  Cette 
ligne  MN  ftit  TAngk  ÀMN  égaUr An- 
gleiSTAfB.  . 

Oem  Par  jpette  methpde,  U  ligne  MN 
conpe  la  ligne  vfB  .perpendiculairement 
«Q  0  &  la  divife  en  4eux  parties  égales. 

Si  donc  on  replie  OACàtOB  \  çau- 
ii^ de  rigalité  des  lignes  B0,  0^#&  des 
Angles,  BOM^  MOA\i\e  point  A  tpn> 
ker^  for  k  point  B.  . 
'  Alors  ilAf  couvrira  exaâcment  BM  la 
l'ouverture  AMO^  fe  trouvera  la  même 
^ttc  rouvcrture  Q  MB.        C  3         LXI. 


»  '. 


^  ïioM.      VArc  Axh  eji  encore  partagé  en  d^uxparr 
*'  fies  égales. 

De  M'  Il  â  pour  Centce  il/,  puis  qa*fl 
!       ïî«-»»-  cft  lamefure  dç  l'angle  if  MB  (39.  )• 
I  Donc  tous  les   points  4^  la  partie  Ax 

font  à  la  même  diftançc  de  m ,  q^e  les 
f  points  de  la  partie  x  B. 

Donc     Ax   couvrira   eis^lement    xB 
r  &  lui  fera  ^gale, 

LXII. 
La  Ligne  iSTAfpcolQJiigée  .çn  .G.  fprmc 
l'Angle  BMG  égal  à  l'Angle  AMQ,  * 

Îar  conféquent  s^iûûrit  également  delajamm 
e  ZM  ^dflA  Jamhe  M  B. 
D  E  M.  Les  Angles  NMZ  ôiZMG  y^ 

lent  <î^x  Droits^  1 4T- ) 

L<^  Angles   NMB   &  BilfG  v^terk 

^euxÎBralts.  (47.) 

Otei  de  côté  &4'aiilrelcsAflglés,égatik^ 
Z  M  Ni  NMB. 
»;•  ,4        Riront  d'un  côté  AMG;  d\in  autre 
*        JBilf  légaux, 

•  LXIIK 

Det      Une  Ligne  qui  iV^-^r^tf  aîtffi  également des^ 
deux  Jambes  tun  Angle  cft  appellée  P  £  Rr 

PEKDICULJWmB     «UK      LÀ  -POINTE 

«XTiRiruREdc  cet  AiigW   » 

^         LXIV.  * 

Les   Lignes  AB  ,   MN,  ixi  fi  eroifin^ 

énfi  en  anfoim  0  ,  1*.  j'y  cêUfent  ferptn^ 

diemlahr^ment  &  y  ferment  quatre -Angle* 

droits. 
Kg.  M.     ^•.  Elles  fe  partagent  recîptoquemcttfejl 

deiax  parties  égales.  '      ,. 

lÀ  AOM  àcléUaB  &nt  drefts  Tun  & 
rautre.  (^9.)  ^OM 


r      ,  ■    . 

D  E  s   A  N  G  L  E  s.        ,» 
(4^0^  *  ^OJV-  valem  .4cux    droits! 

*       foocyfOJVTeft  droit.  (47.)  ^ 

.  Si  /*  0  ^  cft  4r,oit ,  il .  faut  que  NOB 
fOit  droit  aufli  ,  puifqft'il  fait  avec  ÀOH 
if  wnune  de  deui  droits.     •  '  ' 

ii.  B  &^  font  d^alement  éloigne*  de 
M  ûs  font  auffi  également  éloignez  1'^ 
«  l'autre  de  iNT,  .  r .  ,      »        .  >«. 

'    flJlTiP'7Îf'V^'?-t?0  0  eu  également 
floigoé  de  ilf  &  de  AT,  &  MM  eft  part»- 

gée  en  deux  parties  égares, 
■  ^'i«?*  It^onPuf^Wer  d'^»  foint  M,  /ir  fc*  "* 

ffiites  de  U  ipiême  ôuyerturic  de.dompas. 
ju\A      ^^'<iV<e  eft  plus,  longue  que 
«Viy  dcoite  eptre  i«s  m%e«  extiemiie». 

!      AT^  eft  de  }«  tolme  curertare  de  Com- 
pas que  AN. 

Ponç  M4  mokié   de  M  AN  eft  plus 
•«ngtte  que  AJ<?  moitié  de,  jWJV.    -         . 
;    ■  LXVi. 

^^rt  «#.^/|tf  8,/^  4,a^  %««.EB^ 

-DçM.  Si  }$s  tigntsAB,  MB  étokm 
«otttfs  dfiW  perpeudwul^rei* 
■  jfn/i"6te  y*ÔC  4t«it  plus    grand  que 
jnn    T' .'^'î  «ftfl»' W«  p*t«4e ,  l'Angle 
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*  Donc  la  perpendiculaire  £  S  ne  fbrmeroîc 
pas  de  côté  &  d'autre  des  Angles  égaux.    - 

Dem.  ^  la  féconde  partie:  Si  CB  étoit 
ferpcndîculaîre  fur  EB  TAngle  EBC  fefr  ^ 
roit  droit.  .     ' 

Si  CB  étoit  perpendiculaire,  fur  i^B^ 
rÀngle  CBA  feroit  auffi  droit. 

C£B  feroit  donc  égal  à  Cfi/f ,  la  par- 
tie  au  Tout. 

LXVII. 

'  Depuis  un  point  donné  D;  on  ne  peut  tirer 

*•  fur  une  ligne  droite  qu^une  perpendiculaire.  j 

Si  DA  eftperpe^culaire,  je  dis  qu'au-  J 
cune  autre  ligne  V  cd||Pie  DCy  parex.tirée  ] 
auffi  fur  OP^  n*efl:  perpendiculaire.  j 

De  M.  Si  DA  cft  perpendiculalre^&que.    i 
le  point  A  foit  également  éloigné  de  </  & 
de  JP ,  le  point  D  fera  auffi    égalenient 
éloigné  de   0  &  de  P.  (p) 

Si  DC  e&  perpendiculaire  ,  le  point  D 
étant  également  éloigné  de  0  &  deP,  le 
point  C  fera  auffi  également  éloigné  dé  O 
&deP. 

Ainfi  A  feroit  le  tnîlîeu  de  OP,  &  C 
feroit  auffi  Je  milieu  de  OP. 
Hem.  V  ^1  7  ^  ^^  confequences  G  évidentes 
„  que  leur  vérité  fe  fait  ftntir  immédiate» 
„  ment  &  fans  preuves.  Telle  cft  celle- 
-ci: Si  Z>^  eu  perpendiculaire,  />Cfera 
,y  oblique.  Ceux  quinè  veulent  pas  feren* 
,1  dre  à  des  confequences  (t  (impies ,  il 
,,  faut  les  mettre  danslaneceffitédeles  re% 
,,  connoitreou  de  tomber  en  contradiâion. 

Lxvrii. 

DeC  Après  avoir  élevé  une  perpendiculaire 
^  far  une  ligue  CS,  fi  Ton  unit  deux  règles, 
«^;  .  dont 
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dont   VvLUc  .coule  exaâement  le  long  de- 
jtD  &  loutre  le  long  de  J3yf,  on  aura  une 
Equerre,  par  le  moyen  delaquelieriea 
ne  (êra  plus  aifé. que  d'élever  une  perpen- 
diculaire. ^ 

LXIX. 

Pour  s^ épurer  fi  fEquerr^  ^ftj^P^\  Après  ^^^^ 
avoir  tracé  deux  lignes  aby  bc^  le  long  des  ^    ^ 
deux  faces  ÀB^  ÈC  ; 

U  faudra  tourner  TEquerre ,  &  en  appH* 
quant  la  face  BC^  fur  une  autre  ligne  i^^, 
fi  ces  deux  lignes  bJ^  bc^  ne  font qu* une 
feule  droite ,  rEquerre  fera  jude. 

De  M.  S!  dbc  eft  une  feule  ligne  droî* 
te,  la  fomme'des  Angles  dba^  ab€  eft 
celle  de  deux  droits.  (47.) 

Or  ils  fontégauiç,  run&l*autre>  jrAn- 
gle  de  l'Equcrfe  CBA. 

Donc  chacun  eil  droit» 

LXX. 

Sur  une  ligne  A  B  0»  veut  élever  à  ta  Cam^  p^f 
fagne  une  Perpendiculaire  qui  aboutiffe  à  un 
point  donné  C.  /  Kf.  t7* 

}^  On  dreiTe  une  des.  fat  es  de  l'Equerre 
fur  la  ligne  jfB. 

!•.  En  obferv^t  que  fes  deux  alidades 
fotent  toujours  dirigées  à  des  piquets  plan- 
tez en  /f  &  en  B,  on  avance  fur  cette  li« 
ne  ABy  jufques  à  ce  que  Tautte  face  de 
Equcrrefe  trouve  dirigée, au  point  C. 

LXXI. 

La  DiSTAKÇÉ  B*UN  !»OINT   à  UNE  x)d: 

Ligne  c'eft  le  chemin  le  plu«  court  qu'il  e, 
doit  faire  pour  arriver  à  cette  ligne  ^  &  ce 
plus  court  chemin  ^  c*cft  celui  qu'il  fait  en  dé«- 
crivaut  une  perpendiculaire. 


f- 
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Xa  pejrpendicalaîre  eft  donc  la  âl^jfîïr^.  i^ 
fa  iUJlaHce  iun  point  à  une  Vtine.  •   * 

LXXII. 
Kg.  it.      l^^i  ^L^nes  OhUqius  M  A,  MB*,  M  dik 
S.  mhn€  point  M  de  la  perptndteuldire  MO;.. 
f§nt  tir/es  fur  des  points  A  ^  R^  à^alcJis* 
tance  du  ^oint  ie^la  chute  C ,  foHt  égales. 

D£M.  En   repliant  C^ï  fur  fon   é^le 
CB,  le  point  A  tombere  fur  le  pointait 
la  ligne  MA  couvrira  la  Xignt  MB. 
^  1.XXIII.         '    '    ^'^ 

\  Dei     ^^^  lignes  font appellées  £  6  ax  em E  Nlr 

OBtlQUES. 

LXXIV, 

Si  J^un  point  M  donné  dans  la  perpendicU" 
fit.  it.M*^*  yiC  on  tire  ptujîeurs  obliques  fui^  une 
S.  même  ligne  O  P ,  celles  qui  tomberont  fur  de$ 
f  oints  D  Cff  F  pltts  éloignez  du  Point  df  ta 
chute  C  feront  pÉus  longues  que  celles  qui  fom^ 
bent  fur  des  points  B  £2^  A  plus  voijins  dm 
foint  de  chute  C. 

De  M.  On  fufpofe  que  DM  t&  égale  à 
MF&  BM  égale  à  MA. 

Ln  ligne  coudée  Ditf  F  renferme  B  Md. 
\     Par  confequent  elle  éf(  plus  grande. 

Donc  Difr,  moitié  de  DMF^  eftplw 
grande  que  B  M  moitié  de  B  M  A. 

M  Comme  les  Idées  vagues  font  très-foa« 
,,  vent  des  occafions  de  méprife  ,  une  des 
,)  £i:andes  militez  qu^on  tire  de  Tétude  des 
^,  Mathematiaues ,  c'efi  l'habitude  de  ne  rai« 
^,  fonner  que  lur  des  idées  déterminées.  P|ir 
^  dette  raifon  je  ne  me  contente  pas  tout  à 
^y  èà\t  ^e  la  démbnftration  fondée  fur  ce 
\,  principe,  que  ce  qui  etrfermeeft  plus  grand 
^  fut  Ci  qm  ifi  eufferméi  Ce  principe  eft  va- 


F 
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,fgat  &  fufceptible  mémed€(melqiiesfcns 
Q  qai  jae  font  pas  vraîs.  La  for/ace  d*Qa 
f^  Ceiîcle  eft  plâs  grande  ^ue  la  Circon-- 
n  fefencé  qui  la  renferme.  Et  une  ligne 
fj  dentelée  eft  plus  grande  atiffi  qu'on  Qr* 
f^  cait  Reâiligne  dani  Tenceinte  duquel 
I,  elle  eft  enfermée.  II  faut  donc  ici  ap« 
9  porter  des  didinâioiis  qai  font  éranouïr 
9  la  implicite  qui  feule  rendoit  cette  preu* 
^  ve  recomtnandable.  ^ 

,:  Il  y. a  plus  ^  îSc  nous  verrons  d^ns  la 
D  fuite,  que.  dans  un  Triangle  Reaïligne 
»  on  en  peut  former  un  Intérieur ,  dont  les 

f  i,  deux  Câte2  furpalferoilt  les  deux  Ç6te;^ 

•  n  de  rExtericui;.       _  .  ; 

Il  Je  préfereroîs  donc  la  démonftra- 
n  don  fuivante  à  celle  que  je  Viens  de  don* 
n  ûcr. 

Si  tous  les  .points  dé  la  ligne  perpendi-  i^g.  j 
wlaîrc  ÂfC  s'avancent  de  AfC,  du  côté   ,    ' 
de  D,  avec  une  vitefreégare,&  que  la  ligne 
me  conferve  fa  iituation  perpendiculaire, 

,   Je  point  C  parcourra  la  ligne  droite  CO» 

^       Mais  6  le  point\/i!f  demeure  arrêté  eti 

^,  peni^nt  que  rexlremUé  C  eft  poufTée 

.du  côté  de  />,  U  point  C  décrira  un  Arc 

dé  Cercle  &  fera  oMigjÉ  de  s'éloigner  delà 

ligne  droite  CO^ 

Alors  MGy  MK  ft^pt  égales  i  MC^ 
fl  eft  évident  <iue  les  obliques  AB^  AI> 
ftrout  plus  grandes  que.  la  perpendiculaire 

JevaÎ8pIa$Ibm&jcdîsqîiçi)ifOfcrapfuf 

k  ., longue  que  ikfB^xar'fi  elle  n'eft  pas  plus 

longue/ il  &ut  qu'elle  foiFou  égale ouplus 

•  B  ^  ,  Si 


n 
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CED  eft  donc  compofé  dedeuxÂQgles 
précifément  égaux  aux  debx  qui  compounc 

Autre  De  M. 

LXXIX. 

Dee      Le  Camàtre  -t  fignifieplus ,  ^  ieim-ci  z^ 
1.  fignifie  égal.    On  s^enfert  pour  abrtger. 
W|.  o*      Les  Angles  CEA,  J£,D,  qm  font  de 
jTuhc  valent  deux  droits.'  (470 
Les  deux  Angles  AED,  DEB,  font 
'    j^juffi  hi  fomme  de  deux  droits ,  par  la  mê* 
^me-faifon. 

La  fomme  CEA  -+  AED  eu  donc  f- 
gale  à  la  fomme  AED  ^  DED\ 

Si  de  ces  deux  fommes  égales  CEA  ^ 
,4ED  =  AED  4i.  Z)£B  ,  ronôtedela 
»    ,    ^prcrnîere  4ED^  , 

Et  de  la  fcçoudc /cyucorc  AED. 
Après  ces  deux  retranchemens  égaux, 
On  aura T Angle  CEA  z=lD EB. 
DemêmeZ>£4  -^  AEC  =  AEC-^i^ 
CEB. 
Donc  *  en  retranchant  de  côté  &  d'autre 

^£^  ^  AEC   ^  AEC  ^CEB, 
on  tLfU^  DEA  :=  CEB. 
T«  LXXX. 

B      Stplufieurs  lignes  je  rencontrent  en  mnfûini 

E ,  fih  ime  ft/oient  les  mêjnes  Lignes  quife  erûi* 

fejittf  fois  quelles  fiient  de  différentes  Lignes^ 

:  tafimnie^t0$s  le/fr/  Aftglesfera^galeàeeUê 

de  quatre  drms  \  car  leur  fomme  ai^rapo^i 

.  /Mêfiire  un  Cercle  entier.  (4^.)        « 


1 
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N 


A 


P  A^ALLi£iLJBS* 

SUr  on  point  C  de  la  âroite  AB  41ef  Xk 


DeC 


Sar  on  point>£  (fe^la  mtoe  ligne  ^B  fu,  ^n^ 
ilev«x  là  ligne  F£  qui&fie  rAHgle/^£B 
•égal  . à   TÂngle   IXCB^  ces    deax  lign^ 
i?C,  F£,  Q(^\  font ^t  Angles  ^aux  avee  unfi 
mtême  ligne  Jr4^i$e  AB»  >  Irl  if^/fe  Pa« 

LXXXIL 
Il  eft  évident  qne  Deux  Ugwtf  fâralleUs]^    , 
fin$  égahment  pmuhiés  fur  jen^  jtÊ/me  ligffe. 
droite ,  purs,  qn!el les  .forment  tvec  elles  des 
Angles  égaux.  (30.  40.) 

LX'XJCllL 
Si  mne  ligne  A  B  ,  conPe  )ienx  juralleUA ,  fig,  ^ 
hC,  FE.fAngle-ExteriêmrFEÉknég^l^ 
i  foa  Intérieur  oppofé  DC£,  {cJ'Angk 
Extérieur  DCA  égal  ifonlnterienroppo* 
^a  F£C. 

De  M.  C^^ft   ome  .^^liié  des   Anglçt 

FEB  ,&.DCE  qnifQxmt  l'égalité  du  pan^^ 

chant  &  le  paraUelifixie,  ;Commele  porte 

la  définition  des  pacallebes  tirée  de  leur 

«  génération. 

LXXXIV. 
Delà  ôefifittion  desi parallèles ^  il eftfaci-  fiobL 
-  le  de  conclure  comment  on  peut  7>r<r  ,f4r  e. 
mn  point  domté  E^  m^  faralleie  à  um  Ug^e  ^  ^ 
-Jênnée  CD, 

1*.  D*un  point  de  la  ligne  Z)C  coonne 
^C|  tirex^aûftlifnei^ai.p^i&.p^  le  point  E 


r 
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&  que  vous  prolongerez  comme  en  B. 

i:  Mefurex  TAngLe  Z>C£  par  le  movén . 
de  TArc  FG.  . 

3*.  Faites  du-  point  £,  comme  centre, 
r  Arc  HK  égal  à  FG. 

aK  Par  les  points  E  &  K  tkei  la  ligne 

EKF. 

Ellc/era  parallèle  à. C  A  ' 

JDem.  L* Angle  extérieur  FEB  eft  égal 
è    1* Angle  DcB  fon  intérieur    oppofé. 

'  Donc  FE  &  CD  font  parallèles,  parla 
définition  des  parallèles. 

LXXXV. 

i|,4o.      Srune  Ligne  Droite  AB  cottpe  deux  pa^. 

%.rMeUs  D.C,  FE,  la  fomme  des  deux  Angles 

intérieurs duminie  €Qté y  DCË,  FEC,  ?«^ 

'  eette  ligne  droite ,  A  B  yforme  avec  lesfaralleUs^ 

DC,  FE,  cette fomme  eft  égale  alafomme 

de  deux  droits^  \ 

De  m;  Les  deux  Angles  FEB  d*un  cA- 
fé,  &  FEA  dt  l'autre  raient  deux  droits. 

147.) 
A  la  place  de  F£B,  prenex  fon  égal 

DCB  pour  4e' joindre  i  FEA  ,  vous  au- 

*re*  les  deux  Angles  DCB  ^  &  FE4  (- 

gaux  i  deux  droits. 

LXXXVI. 

4^      Réciproquement.  L^rs  qu'une  ligne  droite  ; 

^  AB,  en  coupe  deux  autres  ,  CD,  FE,.  jV/ 

fe  trouve  qàe  les  deux  Angles  intérieurs  du  même 

cSt/E  C  D ,  F  E  A ,  foient  égaux  à  deux  droits  , 

ces  deux  lignes ,  C  D ,  F  E ,  f^rosa parallèles 

D  £  M.  Xa  fomme  DCB  ^  FEA  vaut 

deux  droits.  ^ 

La  fomme  i>C^,  FEB  vaut  anffi. deux 
•droits.  Ces 
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Ces  deux  fommcs  font  donc  égales. 

Ote2  de  chacune  la  partie  commune  F£  A^ 
vous  aarex  la  partie  FEB  égale  i  la  par- 
tie />CB  ,  c'eft*i  dire  l'Angle  Extérieur 
égal  â  fon  Intérieur  oppofé,  ce  qui  préci* 
fémenc  forme  les  parallèles.  (8x.) 

LXXXVII. 

Demx  Itgftes  ferfeuétictdaires  f$tr  ta  mtmi  i. 
fintparmlkks. 

Cm  puis  qu'elles  font  perpendiculaires 
&  ne  font  que  des  Angles  droits,  elles  font 
du  même  côté  deux  Angles  qui  valent  deux 
droits. 

Donc  elles  font  parallèles. 
LXXXVIII. 

Les  Angles  CMN,  MNB,  qni  fonttêms  i^ 
ieux  intérieurs  y  mais  Pum  em  baHi^fisf  ^^>v*  S* 
ire  au  bas^  Pùn  à  la  draise^  i^Pautre  àgam^  ^  ^ 
ebe^Jout  appeliez  Altern£S. 

LXXXIX. 

LesAugles  M  fcf  N,  Alternes  fini  égaux  ^  - 
fi  les  lignes  AB,  («f  CD  fimt  Parallèles.      ^  ^ 

De  M.  Puis  que  AB  eft  parallèle  à  CD» 
l'Angle  0  eft  égal  i  l'Angle  N.  (83.) 

L'Angle  N  fera  donc  égal  à  tout  An* 
gle  égal  à  l'Angle  0.  '   - 

Or  l'Angle  0  eft  égal  i  l'Angle  iJf ,  qui ,  ' 
lui  eft  oppofé  par  la  pointe  (  7S.  ) 

Donc  l'Angle  N  eft  égal  à  l'Angle  M 
fon  Alterne,  tout  comme  a  TÂngle  (;,fdn 
Intérieur  oppcrfé. 

Mt=  0  2=  i\r  Donc  ilf=  AT. 

•   xc«  . 

•    Si  les  Augles  Alternes  M  {s?  N,  fint^aux^  ^ 
les  lignes  A  B ,  C  D ,  />»/  Paralieles.  Yig.  a^ 

De  M.  L'Angle  0  eft  égala  TAngle  M. 
(78.)  l-'An- 


L'Augte  M  iae  ûippoUÉ  égal  fi  T  Angle 
»  Donc  iST  cft  igal  à  JÛ. 

Or  Jî  rîntcrieur  N  eft  égal  à  0,^on  ex- 
icrîcur  çppofé  ,  les  Ugncs  AB  ^  4c  -C/i 
ioat  parallèles.  (Bi*)  .  • 

XCI. 
ffobl.     Sur  CCS  deui  derniers  Théorèmes  eft  fon- 
?•  dée  une  méthode  de  Tirer  une  ParalUie  à 
«g»  4*.  ^^g  l^i^  donnée  BD,  par  un  fom  donné ^ 

.  1^  Pu  point  Ç  tirex  à  difcretion  la  Un 
gne droite  C F  Car  BD* 

a*.  Du  point  F,  comme  centre  &  de  Tm- 
tcrvalle  r  C ,  décrivez  TArc  jCG. 

3^*,  Du  point  C  I  comme  centre  &  dit 
inêmc  intervalle  CF  décrivez  uu  Arc  ^ue 
vou?  terminerez. en.  H.  en  telle  fori^e}juf 
Fffm  éal  ÏCG. 

z^.  Par  les  poîi^s  C  &  //tkez  une  U- 
;ne  droite,  je  dis  qu'ielle  .iera  parallèle  i 
TA  '    •  •     ^ 

Dem.  La  ligne  C  AT  eft  parallèle  à  Bl>^ 
fi  Aes  Angles  aiieriie$  M  &,  N  font  égaux. 
(90.) 

Or  lef  Angles  aIt:erBes  M  &  K  font 
égaux ,  car  leurs  mefuces  FH  6f,  CG  fqn^ 
ésales.  C  50»  ^ 

Donc  l^s  HgQfi^  C/f  ac  i!)  B  font  parai- 
Ule». 

XCIJ. 
f  nt      On  peut  de  même  Ttrer  fur  le  Terrain  y  à 
une  Ligne  thnnée  AB,  une  PurjUkhfar  um 
point  donné  C.  « 

tip  44»     On  pointe  le  Dêmi-Cercle  enyf^  pour 
former  rAagle  £  if  C.       ». 
Saas.riea.<Aii^g[et  dans  1^  Alidades, o» 

ff 


ï. 


lèppttcjen  Ç  ^  ^près  avoir  remis, nne des 
Alidades  fur  la  Ûgae  C^,  on  regarde  w  ^       -, 
Taotre  un  objet  2>,  &  l*Qnji  rAngle  ^VI- 
teree  E>CA,  épX  A  l'Alterne  BilÇ. 

La  ligne  €u  iera  donc  p^alleie  i  I» 
lîgnèdroitc  ilB.  (qi.) 

XCIII. 

D'un  point  B  ,  bûrs  J^unt  L^ne  AC;  ^««^^ 
^<>«r  mençr  fur  uttè  ligne  ^^  une  qui  feffi  fivu 
eUe^n  Angle  égaf  a  un  A^U  io^né  D. 

1^.  Sur  ^(f  faites  l'Angle  FAÇ  4gftl  à  Vt^^ 
r Angle  û.  (41.)  , 

2*i  Par  le  point  F,  menez  une  paraller 
k  2  FA. 

:   Cçtte  Parallèle  ^  G  fera  l'Angle  Extc- 
riçnr  BGC  égal  à  fon  Intérieur  oppofé  Ai 

Quand  une  ligne  G 1/  çTOpedejixF^rf  ; 

leles  A'B.CD  ^  Us  Angks . Extérieurs  M^ 
fef  K ,  qui  font  de  differ^nUoté^  Vun  en  haut ,  «g.  4!^ 
jg#  r^«ïr*  en  ^  y  ces  dctti  Angtes  externes 
s'appellent  A lt E R n a Ti v em E n t-  O p- 
poSEi,  les  Angles  L  &  P  foncauffiop. 
pofex  alternativement. 

A*  fe/  il^gto  AUtrnmhvemn^  &ffnfizfoitt  '*  4«i 
^tf  «X ,  les  Lignes  font  ParalkMs.  ^ 
Dem.  L  s=r  P  |)«r  laiuppidûtlon* 

i  =r  P;  P  =1  0;  Donc  L  i=  0. 

Or  fi  l'Angle  Extérieur  £  cft  égal  àfo»  / 
Intérieur    oppofé  0  ,  les  Lignes  AE  A 
CD  fontParalleles.  f  8t.^) 

-^  XCVL     =      ' 

^a^d  les  Lignes  \font  ParaUelts^  ki  An^ 
gles  Akerna$ivmen$  i^^fn^fimég^ux^:- 
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Dem.  L'Angle  ilf  cft  égal  i  foiï  Intc- 
f^  4^.  rieur  oppolé  par  ]a  pointe  ^.  (78.) 
Or  Àf:^  k.  (83.) 
M=:  N=  K.  Donc  M=  K. 
De  même  L  =1  r=P.  Donc  L=P. 

XGVII.   - 

Si  deux  Lignes  AB  i^  CD  font  Parallèles  ^ 

M^tune  Troifieme  ligne  EF  paraîkle  a  la  Seco»-- 

ide  CD^  fera  auffiparalleie  à  la  Première  A  B. 

.    DfiM.  Tîreï  la  ligne  C/?,  qui  les  çou- 

Wg«47-  p€  toutes  trois,  puisque  AB,  k  CD  font 

parallèles  ,  TAnglc  M  k  l'Angle  N  font 

égaui.  (83.) 

Puisque  CD^  6c  EF  font  paraîleles, 
l'Angle  N  &  l'Angle  0  font  égaux  en* 
tr'eux.  (83.) 

Or  fi  nnterîeur  0  eft  égal  à  fon  Extc- 
TÎeur  oppofé  M,  la  ligne  £Fe(l  paràlfele 
à  la  ligne /#B.  (81.) 

:?tGVIIL 
^      Si  deux  Jambes  à^un  Angle  Intérieur  D  E  P  ^ 
font  parallèles  aux  deux  Jambes  é^un  Exte* 
rieur  y  les  Angles  que  forment  ces  Jambes  foui 
.  ^gaux. 

fi«.  41.     De  M.  Prolonge!  un  côté  FE  en  G. 
FED  eft  égal  à  FGA.  (83.)  * 
FGA  eft  égal>à  ABC.  (83.) 
Donc  X>£F=  ABC. 
On  peut  énoncer  ainfi  cette  propofition  : 
Quand  on  a  P Angle  CB A.  on  tire  FE  pa* 
ralhle  À  la  Jambe  CB  b'  DE  parallèle  À 
hJantbeBA. 
*       V Angle  E  fera  égdl  à  f  Angle  B. 
De  M.  Prolonge^  CB,  en  G, 
L'Angle  Extérieur  G  eft  égal  ï  fon  In- 
térieur oppofé  JE.  (  83.  ) 

B 
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B  eft  encore  par  la^méme  raUpa  .^gtl  i 

Cr.  \ 

JE  =  C  =  B. 
Donc  JE  =  B. 

XCIX. 
Lors  qu'à  la  Campagne  on  ne  peut  pu  tat 
pofer  le  Demt^  Cercle  uir  nne  enceinte  en 

On  le  pofe  en  B ,  &  on  dirige  les  Ali- 1%.  i< 
lades  en  forte  <iue  ÈC  folt  parallèle  à  ^Z), 
&  B£  ^  AF'' 

Alors  on  a  r  Angle  CEE  égal  î  l'Angle 
DAF. 

Donc  FAD  &  EBC  font  égaaz. 

C. 

Si  deux  Af^ks  égaux  B  &"  É  ommnejani'^  ^ 
hi  DE  Par3lek  à  une  Jambe  AB,  T^Ji/rr 
7^1»^^  EF  /rm  farailele  à  l'autre  JanAt 

BC. 

De  M.  Prolonge*  les  Jambes  BA.E^Pf 
jusques  à  çé  qu'elles  fe  croifent  en  H.  • 

L'Angle  MHÂ  eÛ  égal  à  l'Angle  E,  fif.  tu 

(83.) 
Les  Angles  B  &  £  font  fuppofei  é- 

gaux.    , 
Donc' H  eft  égal  à  B.  ..„^ 

Si  AT  AT  AT  cft  égal  à  B ,  les.  lignes  NE  ««•  i*- 

&  C  B  font  parallèles.  (  8r . } 
Autre  De  M.    Les  ligues  EF.BC  foui 

parallèles. 

LesAugles  B  ^  E  fiut^axx.    Je  dis  que 
E  D  éf  B  A  fout  par alkks. 

Dem.  Tîrexla  ligne  JEB;F£B,CB£,    *     ^ 

valent  deux  droits.  (8*.)  .: 
De  Tan  ôtcx  DEF&ii  l'autre  ajoute* 
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^jfBE;ÙÉÉ  raâdroïkt  toujours'  deui^ 
droits. 
Donc    DE  Se  BJ,  feronr  (UtrÎTleles. 

(86.)  ^    ■ 


\  à' 


Angks  DCA  &  F^C  valent  aôfflî  déuï 

Les  fommçs  d*utt  càU  pCJ^rA^C; 
d'un  iotrc  /)^C-/ff  E-rfC  fôtif  cîofic  eg*- 

^'  .  Otçi  l^  potWon  c<^mmttiié  ÙCA^  r^flc* 
ft  rAingle  F^C  égal  à  l'Angle  B  if  C,  ià 
fàrtîéantbut  •   '    *     ''^  \'*    ^  •     V     ' 

t,  ^    Une  ligne  C1l>  ne  faUriit  être' perpi^u^^ 

.   Wre  fur  une  des  parattek^  A  B ,  Jdns  ê&ef^r^ 

penditulàtrê  Jur  rautre  ¥  G'.  - 

•  Dem.  Puisque  les deni  Angles înlerietrri 

Sé^DCG,  CDB  valent  deux  droits,  (86)  fi 

Tun  d'eux  eâ  droit ,  ilfaut  gue  rautfe  lelbi^ 

Or  ÙD  B  éfl;  droit  par  là  rupp'tfiîtîoh:  , 

.  DoneDCG  reff^uffi.   :       .      *       '' 

Bonc   la  ligne  CZ)  tombe   à  Aliglcfr 

.    droits,  &  par  conféquent  perpendiculaire^ 

ment  fuT  les  deux  parallèles. 

.cm.       ;     ,    ' 

14.  '  St  uneisgne'  C  D ,  e/t  perpendfculàîre  fur^ 
deux  autres  y  hh^  F<5 ,  ces  deUxUgnes  y  AB/ 
F  G ,  feront  parallèles.  ' 

Dem.  Si  CD  eft  perpendiculaire  en '^ 

& 
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érèn  I>,  le»  Angles  C  &  2>4toAiêmeoflk 
:t£  vàl^r  deat  droite. 

Donc  JB  &  FO  font  pMiWAttL  (96.) 

GIV.  • 

.  T(ÊUies  les  PerpenâkiHéres  fUnéff^  ên$n  t. 
deux  ParaiUks  font  ^^lés, 
.   Dé  M.  Les  lignes  ifB,  CD.  fontptrai-» 
leles.    Les  Hgnes  £F,  Gtf  font  peqpea*^ 
4Sical»res,  je  as  qu'elle^  lotit  égales.  . 

Coneeves  qlie  la  ligirie  £Fcoale4e.F 
jusques  en'i^t  fans  pkncher  éfl  ancone  fîi^ 
(on ,  mais  en  gardant  toujours  fiifittiatioft 
perpendiculaire. 

Cela  étant  <q^aad  éUe  fera  arrivée  eik 
Ht  elle  coulera  le  long  de  là  ligne  HQ^ 
qui  eft  anffi  perpèndiculsSre^  fans  paûdicr 
d'un  côté  ni  d*àulre. 

Ot  \é  pmcit'F  (è  trouvant  fiit  le  poîi* 
/f ,  il  faut  nçcefTairement  que  le  point  X 
fe  trouve  ftb:  le  point  6,-  &  je  le  ptouve 
aînff.  /.ws.    • 

Le  polnh  qui  eflfWitaédiàtement  fuperieiir 
au  point  r ,  décrit  ope  ligne  qui  va  de  EF 
en  G  H  &  qui  fe  trouVe  toAjôùrspôféefur 
la  ligne  FH. 

Un  trôîfieifile point  fiipérieur  à  ce  fécond 
..décrit  une  troîfieme  ligne  qui  eft  de  même 
conchée  fur  la  fecotide ,  &  par  tout  de  mê* 
me  large«i^; 

De  point  en  point  Ton  ira  ainfi  jusques 
au  point  £,  qui  décrira  auffi  lui-même, 
comme  les  autteè-,  une  ligne  q«i  coirlera 
le  long  de  fon  tfifefieut^  d  aura  précife» 
ment  la  même  pofition;  ' 

Il  décrira  donc  uiie  lifoe-  pbfée  fur  le 
point  £,  comme  U  lignie  F  H  eftpoféefur 
le  point  F.  Il 
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.  *  Il  décrira  donc  la  perpendiculaire  £  G 
pofée  fur  £,  comme  FH  X\ii  F.  Aihfi  i| 
arrirera  pr écifément  en  G. 

CV.  • 

jL.    Non  fgttkmtmt  les  Perf€mJi€9^rese9it^ltt 
mêmes  parallèles ,  mais  de  plus  les  Obbques 
fênt  /gales ,  pemrvà  qu^ elles  ayenS  la  mime  obli* 

Tg^  II,  De  M.  Entre  les  parallèles  AB^  CD^\e% 
obliques  £F,  GH^  font  panchées  prçci- 
iement  Tune  cpmme  l'autre,  je  dis  qu'elles 
font  égales. 

Concevez  que  la  ligne  EF  coule  de  f 
en  H  fans  chaneer  quoi  que  ce  foit  dans  fa 
manière  de  pancner. 

Le  point  immédiatement  fuperieur  aa 
jpbint  jF,  décrira  le  long  de  FH  unç  ligne 
pofée  fur  lui  précifément  comme  tH  eft 
pofée  fur  le  point  F. 

^  En  remontant  ainfî  de  point  en  point, 
je  prouverai  que  le  point  £  décrit  une  li- 
gne pofée  fur  lui  ,  Minme  EF  e&  pofée 

.    Or  (?£  eft  pofée  fur  le  point  £  comme 
HFVcà  fur  le  point  F. 
•    C'eft  en  cela  queconfide  le paraUelifme, 
(82)  &  toute  autre  ligne  EM^  EN  Wr- 
jroit  un  autre  panchant. 

Donc  le  point  £  décrira  la  ligne  EG^ 
&  quand  Fiera  parvenue  en  Ht  £  fera  par» 
venue  en  G. 

[    Si  le  point  £  décrivoit  EM^  ou  EN^ 
.ces  lignes  EM,  ou  EN^  panchées  fur  le      < 
point  £ ,  comme  HFùxt  le  point  F,  feroienc  / 
parallèles  à  F  H.  (Si.) 

Et  par  le  point  £  on  tireroit  plus  d'une 

parai- 


r 
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parallèle  ï  la  même  ligne  FH^  ce  qui  ne  fe 
peut.  (loi.) 

CVI.        . 

Lors  qu^^ne ligne  t^rpf ndicfilatre ^  AB,/i-  j. 
rie  entre  Jeux  parallèles  C  bf  Hjfi  trouve 
^ate  à  fMfe  ligue  perpendiculaire  FG,  tir/e 
entre  aeujc  autres  parallèles  H  £211'  K,  on  peut 
eamfiéerer  ees  deux  dernières  eomme.  fi  elles  /» 
Soient  4a  continuation  des  premières^ 

D  ËM.  Si  Ton  met  le  point  G  fur  le  point  ^*  ^^. 
B  &  qu'on  fafTe  couler  la  ligne  G  £  le 
long  de  la  ligne  BD.    . 

Il  faudra,  que  la  It^ne  G  F  coulé  le  long 
de  la  ligne  B/f,  puifqueles  Angles  G. 5, 
B  font  egaax..         :    "  » 

Le  point  F  tombetfl^dôiu:  fur  le  point  //:, 
puîfqjûe  les  lignes,  FG]&,BJ  font  ^gale$»  "    ^  - 

Enfin  la  ligne  Fi/.coulera.le  lohg  delà 
ligne  A£! ,  pnifque  lesAnglcs  F  h  A  font  . 
égau^.    .       .  ,  .u  .^     .     i 

;    .       G  VIL  .       > 

La.  même  démonflratioh  atiroit  lîea^ 
les  lignes  AB  £3'  GF  /toient  pâlies  ii5^  égaf 
lementpanchées\  caralofs  H  pourroit  itrere», 
gardée  somme  la  ,sjontinuashn'''de  C  y  &  K 
somme.  U^sontissuatim  de.IX^    ^  . .     -  i 

CVIII.  .  », 

Entre  les  mitsites  ParaUeks  Jeux  lignes  /•  ^ 
gées  finp  également  pancUex, . .       i  .    . 

Onfuppofeque  A  G  ai  C  F  font  égale'j. .       : 

On  conclod^qu'elles  jGint  légalemeot  pan- 
chécs ,  oupaialleles*  • 

Oem.  Tirez  les  perpeadiculaiîès  AB^ 
CD.-  .   .    ,  /  *  î  ;     -  ■    '  J 

Ces  perpendiculaires  entre  les  mêmcs^pa-  ^jg,  j|. 
ralleles  font  égalçs.  (1C54.) 

G  ^  Et 
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Et  comme  elles  font  parallèles  (87)  lel  ^ 
perpendiculaires  AC^BÛ  en^re  les paral<*^  j 
l^eles  àB^CD  feront  égales.  ;l 

Pilifqac  les  obltqtres  dG ,  C  F  font  «n* 
core  égales,  les  lignes  DF&  fiCr  font»^ 
core  égales.  (75*-) 

Pttifqo^  AC^&  BD  font  égales  atqne 
FD  6l  BG  font  ^ales,  00  aura  wiffî  G  F 
&  AÇ  égales. 

En  £aî&nt  conler  k  Triangle  AB  G  le 
ldn£  de  BF,  quand  A  feraparvemi  ea  C, 
G  lera  parvenu  en  F. 
.    Donc  AG  coUTtira  çxaâemeiit  fon  éga- 
le CF  k,  aura  le  même  paachant* 

AuiremeiÊt.  Si  on  met  la  perpendiculai- 
M  CD  (hr  fôn  ^<it  jf  B; 
fl^  st.  Paifq^e  Ci^  eft^égaleà  AG^  eUeedéçar 
lement  obKqve,  &  tombera  fur  un  point 
mutant  éloigné  de  B  qQe.celuifiiu  kquél 
tombe  AGI  (Tf.) 

Elle  tombera  donc  fur  le  point  G. 

Au  tac.    rDEKONSTJLAXlON       de 

TArt,  lof. 

CIX. 

.    Si  epinibMxJP4nmll€Us-^  Jeux  Lignes  ^pa9* 
€hées  en  MfferentSens^  fmt^i^ûUs ,  ^/  feront  * 
également  pancbées. 

De  M.  Prcnest  DHé^Xt  i  ûF^ 
Les  Lignes  CF^  CH  j  ferom  égaki. 

Kg.  5f.     çjlf^^^  ^g^lç  j^  g/T  fcta  égale  à  if  C 

qu^bn  fuppofe  égale  ï  CF. 

Donc,  par  la  demonfiration  préoeden- 
t&  Ctf  eft  précifément   panchée  comme  ' 
,  AG.  ^ 

V  Or  CF  ctt  précifémcïit  autant  oblique 

'^      «aeCfl;(73.)  Donc, 


^'T — •- 


parallèles:        ft 

XXonc  CFz  autant  d'obliquité  &  cft  au* 
;     tant  panchée  qne  ÀG. 

ex. 

Entre  lei  mimes  Parallèles ,  les  lignes  ékale^ 
^nentfanchèes  font  fyaks. 
On  ftppolb  CF  &  AG  également  pan- 
^   chécs,  pour  conciurrc  qu'elles  font  éga* 

'        Dem.  Si  CF  &  A  G  fie  font  pas  égaf 

Qu'on  tke  C  ilf  éaaîe  à  ^G. 

Pûifquc  Citf  &  ifC  font  égates  ,  elles  «•  «• 
font  également  panchéeô  par  là  précedea* 
te.  • 

Donc  CF&  CM  ùmt  également  pan- 

! .      Mais  û  celsf  étoît ,  elles  feroîen$a)arane* 
tes,  an  lifio  qu'elles «'unîffcnt  en  C. 
Autrement.  Pofe»  la  perpendiculaire  CO 
.far  fon  égale  if  B.. 

Puifquc  CF  &  ÀG  font  également  o- , 
Mîques,  elles  tomberont  for  B£>*unégal 
éloignement  du  point  B.  (yf.) 

Elles  fe  termineront  donc  toutes  deux  de 
A  tn  G.  . 

Ainfi  CF  tf  ^  ni  plus  grande  ni  plus  pe* 
.    titeque  À  fi.  •    . 

Si  AN  efi  pan^bée  cBmnte  CÏ',  mh  en 

Oiferent  fens ,  elle  ne  laiffe  pal  d$  lui  être  /- 
:  iàle. 

Dem.  CF  èc  AG  font  égales  &  égales 

ment  panchées.  - 

.   -  Donc  AN  èft  panchée  amant  que  CM^ 

h  CF  cft  pMchéc  autant  que  AG.- 

Par  conféqucnt  AG  ^  AN  également 

*'  cWîqws  font  également  éloignées  du  point 

Ci         .  \B 
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B  où  tombe  la  perpendiculaire  ,  &  efles 
foiit  égales.  Cjs*) 

DoQc  jIN  égale  k  AG  ctt  égale  i 
CF. 

CXL 
%.     Les  paralleks  gardent  toujours  entrailles  ln^ 
mime  àifianct. 

Voici  ridée  qu'on  doit  fe  faire  de  cette 
propofition. 
iFig.  %s-  Prenez  dans  la  parallèle  AB  un  point 
£,  prene2*eii  un  autre  F  dans  la  parallèle 
CD:  Lz  di  (lance  de  ces  deux  points  fe  me- 
furc  par  la  ligne  droite  EF.  (6.)  / 

Prenez  un  point  G  i  une  certaine  diftan- 
cède  E. 

Prenez  un  autre  point  H  iU  même  dis- 
tance dtr  F.  V        ^ 

Je  dis  que  la  diflance  HG  fera  égale  à 
la  difiance  £^,  ou  que  les  lignes  FE  Se 
H  G  feront  égales. 

Ou  faites  avancer  le  point  £  jufques 
en  6  ;  fi  le  point  j'  fait  un  chemin  égal 
jufques  en  H  »  les  points  H  &  G  feront 
à  même  diftance  l'un  de  l'autre  que  "tes 
points  E  &  F. 

De  M.  Quand  F  fera  parvenu  en  H  & 
que  E  fera  auffi  parvenu  en  G,  c'eft- à  di- 
re quand  ces  deux  points  auront  fait  ^  des 
cbemias  égaux ,  £  F  couvrira  G  H.  (9.) 

Elle  aura  donc  la  même  poGtion  &  la 
même  longueur,  quc  cette  G  H. 
iLdta.  Quand  on  définit  les  Parallèles  endîfantque 
ee  font  des  lignes  qui  gardent  toujours  èntrUU 
les  une  mime  diftance^  ces  Idées  de  Diflance, 
*  tsf  d^  égale  dijiance  ^  font  vagues ,  ^  ont  he* 
foin  iitrn  déterminées  pur  devenir  flus^  daim 

.«^  res; 
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r/s^  on  voit  Jonc  ^par^ià  ,f9Mr quoi  j€  me  fuis 
ftrvi  JCune  définiii<in  plus  déterminée  ^  tirée, 
de  la  génération  des  Parallèles  dent  cette  égals* 
té  de  diftance  eft  ttne  fuite. 

CXII.      . 

Si  onfe  contente  d*ane  preuve  établie  far 
des  idées  un  peu  plus  vagues,  on  s'afTurera 
que  Deux  Lignes  parallèles  font  par  tout  à  /- 
gale^dijtance  par  ce  raifonnement. 
.  Quelque  point  que  l^on  prenne  dans  la 
Parallèle  fup^rieure,  la  diftance  de  ce  point 
à  la  Parallèle  inférieure  fe  mefure  par  une 
perpendiculaire.  (71.) 

Or  toutes  1  es  Perpendiculaires  entre  deux 
Parallèles  font  égales. 
.  Donc  la  diftance  d'un  point  de  la  Paral- 
lèle fuperieure  jufques  à  Tinferieure  ,  fe 
trouvera  toujours  égale  à  la  diftance  d'un 
autre  point. 

CXIII. 

Puifjue  1er  Parallèles  gardent  toujours  en*  s. 
truelles  une  même  diftance^  il  ejl  évident  qu'el- 
les ne  fe  joindront  jafnais ,  quelque  étendue  qu'on 
leur  donne. 

CXIV- 

Putfque  les  Perpendiculaires  fur  une  même  X. 
ligne  fint  parallèles  ^Ji  on  les  prolonge  y  elles 
ne  s'uniront  point.  ' 

.cxv. 

»,    Si  on  prend  for  des  Parallèles  A  B,  CD,  k*,  |.|, 
deux  portions  égales  E  G ,  F  H,  les  deux  Li-  £. 
gnes  droites  E  F,  GH^  qui  joindront  les  Pa^ 
talleles  (ff  égales  E  G  ,  F  H  feront  auffi  />4- 
ralleles  ^  égales. 

De  M.  Si  la  ligne  F£,  en  confervant 
Ibn  panchant  fur  C  O  fans  variation ,  s*a- 

C  3        -      *     vancc 


f4      G È  Ô  M  Ê  t  â  lE,  Ltv.  I. 

vance  de  F  en  H^  fa  partit  fuperieore  S 
ne  fera  pas  moins  de  chemin. 
'  ^  Par  conféquént  elle  fe  portera  de  JE  en 
ûj  en  même  tenips  que  fbn  inférieure  pa& 
fera  de  F  en  /^,  puîfque  E  G  ai  FA  font 
fuppofées  égales. 

Quand  donc  le  point  F  fera  parrena  el» 
âf,  le  point  £  fera  auiïï  parvenu  en  G. 

Alors  la  ligne  EF  €e  trouvera  égale  à 
la  ligne  G  H  qu'elle  couvrira  exaâement. 

Et  comme  elle  fera  parvenue  tu  G  M 
fans  rien  changer  dans  fon  pancbant,  EF 
&  GH  (bûx  également  iticlinéeis. 

CXVI. 
K*  J^  Si  fur  ftfgt  KgHè  CD,  onem  éiht  deux ^ 
F£,  HG  égaler ^  &  /galetnent  inclinées ^  la 
'ifgtte  AB^  tirée  par  les  extrémités ,  £,  dr 
G,  de  ces  deux  lignes  ,  fera  parallèle  à 
la  ligne  CZ>,  fur  laquelle  on  le&  a  ele« 
irées. 

Les  lignes  F//,  £C,  quf  joignent  les  p^  . 
^alleles  &  égales  EF^  GH  font  parallèles 
&  égales  (par  la  précédente.) 

Donc  la  ligne  AB^  qui  paflè  par  les 
points,  £  &  G  y  eft   parallèle  à  la  ligne 

ftoBb  9^  Je  me  fiiis  une  loi  de  n'omettre  ja- . 
1,  mais  les  Recipr oaues*  On  fent  d'abord 
„  eu  çros  qu'elles  lont  vraies  ;  mais  com- 
•  „  me  il  faut  fe  former  à  ThatMtude  de  ne 
9,  point  (è  contester  de  voir  ainfi  lescbo- 
^  Tes  en  f  ros^  &  de  ae  rien  fuppofer ,  j'ai 
,,  foin  de  démontrer  tout  ce^u'on  a  lieu4e 
),  fuppofer  vrai. 

CXVIL  Lors-  \ 
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GXVH. 

Lorfaue  deux  lignes^  E  G  ,.F  H  en  renfer-^  lîg.  55,* 
mtm  deux  autres  égales  ^  également  inçli'^ 
nées ,  elles  Çmt  faraileles. 

De  M,  C'eft  le  cas  de  Tarticle  iif  uni 
Sbît  pea  changé. 

Les  Lignes  £  F,  G  //,  égi^lement  înçU^ 
nées  &  égales ,  font  deux  portions  égales 
4e  lignes  parallèles.  (81.  8i.) 

CcsLgnes  £F^,G/(  paraUelçs&égalei 
font  jointes  par  les  lignes  ^G,  F  H.     . 

Donc  (par  TArt,  uj.)  JEG  ,  f//  font 
paraUeles, 

Cela  eft  également  vrai  quand  mênct«  tes 
Kgnes  égales  &  égaleipent  inclinées  ne  le 
iox^x  pas  du  même  côté. 

Car  à  une  ligrie  C  F  inclinée  autant  que  r\%,  S9k 
fon  égale  4Q^  maïs  en  diffiMrent  ftiis,  je 
fais  un^  ligne  CH  égale  &  également  in- 
clinée. (  ^i*.  )         '     -  ^ 

Cette  ligne  C  H  (é  trouvera^  égal^  i  la 
ligne  ÀG  &  égalçmjeiK  inclinée  dn  même 

CÔt#-       .     . 

CXVIII. 
4Sw  ^w  i»/gi^lep9ei^  mlin^S  eif$re^  les  f^  f«. 

mimes  parallèles  ne  peuvent  pas  être  ^alef.     £• 

D£M-  Par  le  poi|it  Q  xmWtViXit  ligne 
GK  parallelçà  £f. 

Elle  lui  %a  ég^le.  (  i  JQ.  ) 

Or  G//,  qui  dû  mime  point  G  tombP 
ftc  la  même  ligiiç  pf^^plgs  p|i>lique^Dt 
que  GiC,  eft  pl^^  longue.  (74.) 

Ponç  G  A  plfts  (opgue  que  Çr^  eftauffi 
plus  longue  que  ÉF  égale  i  GiC. 

AfOremenf.  Gff^ïûsi,  ç^ijL^^  ^éloigne 
pIoS'  de   la  perpendiculaire  G  M  quç  fi  F 

C  4  moins 
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moins  oblique  de  la  perpendiculaire  ENi 

(74.) 
Les  lignes  obliques,  qui  s'éloignen^plus 

de  la  ^perpendiculaire ,  font  plus  longues. 

(74.)      - 
Je  prouverai  que  GO  eftplus  petite  que 

GK  &  par  conféquent  que  EF. 

ÇXIX. 

flg.  <!•      Deux  Lignes  AB,  CD,  jui  en  joignent 

4eux  autres  AC,  BD>  parallèles^  mais  in^ 

égales^  ne  peuvent  pas  être  parallèles, 

^    De  M.  Prenez,  lur  AC  une  partie  A  F 

égale  l  BD^^  les  deux  FD ,  AB  ,  feront 

égales  &  parallèles,  (iif. ) 

Or  FI>  &  CD  ne  font  pas  parallèles, 
puisqu'elles  fe  joignent  en  Z>,^  (ici.) 

CD  n*eft  pas  parallèle  à  FD,  elle  n*eft 
donc  pas  parallèle  à  B/f,  car  une  ligne p»- 
iallele  à  une  première,  VtH  auffi  aune  fé- 
conde, lors  que  cette  premiere.&  cette  fé- 
conde font  elles-ménics  parallèles.  (97.) 

cxx. 

ftobt.      Entre  des  Lignes  indéfinies  M  A ,  N  A  fai^ 
faut  l^  Angle  A  »  * 

Ji%.'tf3. '     Pour  tirer  une  ligne  égak  aune  donnée 

Quifajfe ,  a^ec  une  des  lignes  indéfinies  AN, 
un  Angle  égal  a  un  Angle  donné  £  ; 

li.  II  ftat  faire  r Angle  NAF  égal  i 

Ma* 

1^.  Prolonger  FA  et  A  tn  G  en  telle 
forte  que  A  G  fort  égale  ï  D. 
»    3^  tarie  point  (?,  tirer  GB  paralleleà 
-  NA, 

Il  faut  fur  if i^  couper  AC  égale  à 


t 
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Je  disque  ÉC  &  GA^  qui  joignent  les 
parallèles  &  égales ,  font  auffi  égales  &  pa- 
rallèles. (115.) 

fi  C  eft  donc  égale  à  D.  C'eft  une  des 
conditions. 

L'Angle  C  eft  égal  à  fon  alterne  FAC. 
Ceft  Tautre. 

On  vqU  que  le  problème  ne  f  eut  s^exeeuttr  Hem. 
que  quand  les  Angles  donne  t"E,  ^  A  fontun€ 
f^mme  plus  petite  que  celle  de  deux  droits, 

\      cxxi. 

.    Apfis  avoir  tiré  fur  une  Ligne  Droite ,  A  B ,  E. 
une  Oblique  CD;  Si  de  aueîauefoint  de  PO" 
blijuey  comme  Ff  l*on  al?bai]je  une  Perfen*  Fîg.  tffi 
icnlasrefur  AB,  cette  Perpendiculaire tom^ 
htra  du  côté  de  P  Angle  Aigu  .DCB^isf  non 
pas  du  coté  de  P  Obtus  A  G  D. 

D  E  M.  Elevez  fur  le  point  C  la  perpen^ 
diculaîre  CG. 

!•.  Puîfque  r Angle  BCG  tti  droit  & 

fj^ar  conféquent  plus  grand  qï|c  BCD^  Vk     , 
igne  C  G  tombera   en   delà  de  C  D  du 
côté  de  TAngle  Obtu^ 

V.  Faites  P  Angle  Alterne  CFH  égal  à 
TAlternc  FCG;  les  deux  lignes  FH  &  CG 
foont  parallèles  &  également  panchées fur 

.  Donc  FH  fera  là  perpendiculaire  fur 
AB  &  oppofée  à  l'Angle  aigu  DCB^  puis- 
qa'clle  fait  l'Angle  HFC  alterne  avec 
GCF 

CXXII. 

^  'Qnand  la  Supérieure  eft  Oblique  par  rapport 
a  P  inférieure  ^  les  Perpendiculaires^  qui  tom'- 
hentfur  les  divers  points  de  P  Inférieure  ^  uont 
f»  croijjant  du  coté  ou  ces  lignes  s'* éloignent^ 

G  S  DrM. 
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€^     Dtti.  Ptr  le  point  A  tirei  A  B  Parai- 
Ideà  rfarfiffrienre  €l>,  les  Petpendicpi»i« 
^  tt%  ACy  F  G  foot  égaies. 

Donc  -FE  eft  plus  grand  que  A  C. 
Tiret  par  le  point  F  la  ParaHele  EK. 
Je  prouverai  de  même  qae  FE  eft  ^a- 
le  à  mK  &  Que  par  conféqnent  MZ  jn\n 

Îrande  que  MK  eft  anffi  plus  grande  ^ue 
'£. 

CXXIII. 

f\g,é^  Tpuies  Us  Vgnajuide  la  Supérieure  CL 
tomberont  perpendiculisirement  fur  ^Inférieure 
'déferont  parallèles  eutr^elles  ;  car  toutes 
les  lignes  perpendiculaires  fur  la  in£me> 
font  parallèles.  (  87.  ) 

Elles  feront  donc  toutes  des  Angles  Ai- 
gus du  même  côté  ;  &  ^es  Angles  Obtus 
tUfti  tous  du  trôtéoppofé;  car  dans  les  pa- 
rallèles les  Angle]^  extérieurs  font  égaux  - 
aux  intérieurs  oppofez.  (83.) 

CAc  eft   aigU)  puisqu'il  fait  partie  4^ 
NAc  droit. 

.    Or  CjIc  eft  égal  à  AEF,  &  celui-ci  à 
CL  M.  (83.) 

CXXIV, 

Si  une  Urne  A  B  ^  fait  avec  une  iuferieure 
CD,  un  Angle,  B,  Droit ^  ^  avec  une  fif 
ferieure  YG^  un  Angle  A  Aigu  'if un  leiti 
Ûf  Obtus  de  f  autre,  ces  deux  lignes  s^apprecht^ 
font  du  cité  oà  l'Angle  fe  fait  aigu ,  &  s^icâr^ 
ter  ont  de  foutre. 

De  M.  Concevez  la  ligne  HK  perpen- 
diculaire fur  BA  &faifant  l'Angle  BAH  ' 
droit. 
fS^  é5.     L* Angle  aigu  BAF  fera  plus  petit  que 
TAngle  Jî^& 

La- 
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La  ligae  À  F  briffera  donc  fous  la  ligne 
JH  &  s'approchera  dt  DC  da  cÔcé  où  cl*, 
le  hsLÎtté. 

Puiftuc  rAjQgle  Bif  Feft  Aîgii ,  r An- 
gle BjiG  fera  Obtus  &  plus  gcaad  qne  le 
proîtB  yfiC. 

Donc  la  ligne  ÂG  sMlevera  da  côté  de 
K  au  defTus  de  la  ligne  KH  parallèle  à 
CD,  &  de  ce  côté  s'éloignera  de  CD. 

exxv. 

Si  du  point  B  y  oà  tombe  h  Perpindiculai'-  ''{•  ^1» 
rr  AB ,   0^  tire  fur  tObUque  F  A.G  ^  u»e 
perpendiculaire  BZ. 

ih  Les  deuxUgnes  AB,  B  Z  ne  feront  pas 
^ales\  mais  hX  fera  la  plus  fostrte^  car  de 
toutes  Hjjnes  qu^on  peut  tirer  d^  4>oiut  É 
far  la  ligne  FG^  É  Z  perpendiculaire  e^ 
la  plus  courte.  {6f.) 

2#.  BZ  ^  offuf^e  à  V Angle  Aigu  A  & 
tombe  par  con^Téquent  du  coté  oit  les  lignes 
Rapprochent. 

CXXVL. 

^  Si  les  lignes  Cp^  F  G  ne  font  pas  parai-  Ej.  e^ 
leles  ^  que  étunpotnt  I  de  P Inférieure  K^H^ 
ps  tire  une  perpepdiculaire  l^ ^  fur  la  Supe^ 
rieure  F<3,  cetteligne ^  11? ^  fera  Oblique. fur 
t  Inférieure  *  G  D ,  &  P  Angle  Aigu  fera  du  cot{ 
oU  les  lignes  s^ approchent,^ 

'De  M.  Puîuiue  CD^FG  ne  font  pas  pa- 
rallèles, les  deux  Angles'/ &  P  du  xnir^ 
me  côté  ne  valent  pas  deux  droits,  car  s'ils 
valoient  deux  droits  jes  lignes  feroient  paral- 
lèles, (86.)  -  . 
*  Donc  l'Angle  /  fur  CZ>  eft  d'un  côté 
plus  grand  &  de  l'autre  plus  petit  qu'un 

C6  Et- 


4'~ 


<o      GEOMETRIE,  LfY.  L 

Et  il  efl  Âiga  du  côté  où  ks  Lignes  «'àp« 
procheut'par  la  précédente. 

CXXVII. 

'  Pafh  même  point  l  qiCon  tire  ST  une 
parallèle  ï  la  fuperîcirre  FG,  L* Angle 
SIP  fera  droit  &  ta  ligne  ST  i*/^artera  de 
la  ligne  C  D  ,  Çff  s'^  éloignera  plus  qu^elle  de 
F  G  d*un  coté  £3*  jV»  approchera,  plus  de  l'asti 
tre: 
*îg.  <<.  De  M.  L'Angle  Aigu  CIP  eft  moindre 
que  SIP  Droit. 

Donc  CI  s'approche  plus  de  PF,  que 
SI. 

L^AngJe  TIP  eft  Droit  &  l'Angle  DIP 
Obtus. 

Donc  ID  s^éloig^ue  plus   de  PC  qnc 

CXXVII'L 
X»  '  Les  Perpendiculaires ,  fur  deux  Lignes  qui 
font  Angle  ^fe  rencontrent  dst  coté  delà  Conca- 
vité de  t* Angle, 
^7*  On  tire  des  Perpendiculaires  Bf^BG 
fur  les  Côtex  AC ,  DC ,  de  l'Angle 
AQD: 

Je  dis  que  le  Point  B ,  où  fe-croîfent  les 
t'erpendiculaires ,  eft^  oppofé  à  la  Concavité 
de  l'Angle  C. 
D  E  M.  Tirex  la  ligne  FG. 
Puifque  BFC  eft  Droit,  GFC  e^  Aî- 

Donc  FG  eft  plus  près  de  C  que  FB. 

Donc  le  Point  JB  eft  oppofé  à  la  Coq-. 
cavité  ACD  &  non  pas  a  la  Convexité  de 
l'Angle. 

CXXIX. 

<i*     Si  é^nn  point  D»  inné  Ligne ^  6D*,  f»* 

divsfi 
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éEvife  €n  deux  parties  égales  un  An^te  ABC, 
en  tire  deux  Perpeniicmaires^  DE,  "DF^  fur 
ks  deux  Jambes. ,  AB,  C  B»,  de  eet    An--  , 
gle  ;   ees  deux  PerpeulUeulmres  feront  éga^ 
les. 

De  M.  Si  on  replie' la  partie  Z>BC,  far 
la  partie  DBA^ï  caufe  de  Tégalité  (ies 
Angles  ABD^  DBC^  la  ligne  BC  cou- 
lera le  long  de  Byl,  &  Bu,  j8 if  ne  fe- 
ront qu'une  ligne. 

'  Puis  donc  que  du  ndéme  pôin^  D  on  ne 
peut  tirer  qu'une  petpendkularre  fur  une 
même  ligne  (67)  Dr  tombera  fur  le  point 
£  &  fe  confondra  avec  DE.      ^ 

Elle  ne  peut  pas  aller  en  delà  ni  demeu- 
rer en  deçà  de  Bvf,  puifque  BC  eft toute 
fur  B/f. 

Elle  ne  peut  pas  arriver  en  un  autrefpoint 
qu*en  £;  autrement  deux  perpendiculaires 
tomberorent  du  même  point  u  fur  la^  mê- 
me ligne.  /  I 

cxxx. 

Si  on  fait  VAn^te  B,  plus  petit  y -le s  Per^ 
pendiculaires  deviendront  plus  courtes  y  ^  la 
dijlance  dû  point  de  la  chute  au  Sommet  de 
PAffgle^  B,  plus  grande. 

De  M.  Puifque  AB  &  ÇB  fe  joignent, 
r Angle  £  étant  droit,  il  faut  que  £iCB 
fbitaigu.  (86.) 

ÊKD  cft  donc  obtus  &  DK  oblique  Wg.  <i. 

jTur  GB. 

Si  BKD  ttt  Obtus  GKD  fera  Aigu.  . 
•  La  perpendiculaire  D  G  fera  donc  op» 
Boféeà  GKD. 

Or  Toblique  D  K  eft  plus  longue  que  la 

perpendiculaire  D& 

C  7  A  plus 
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A  piQs  forte  raifop  DE  fera  plus  gratis 
4eqaePG. 

Je  prpuyeraî  de  çiéxne  que  DF  ctl  plu$ 
petite  cuic  DM- 

1*.  SG  e&  plut   loDgae  qae  fa  partie 

Et  BK  Oblique  eft  plus  longue  que  Ip 
PerpeadiculîiiriB  ^  JS.  X  6y.  )         , 

Dqdç  &  G  eO  plus  longue  qup  BE. 

C  X  X  XI. 
K«-  O.      &/«r  i^iv^v  l^igpes  A  B  Ê^f  CB,  «»é^4/(f- 
nfe/i^  éloignées  d*3îP€  Liga.e  BZ),  anec  qsù 
tUesftmt  4^gi^%  ^»  £  9  çn  prend  deux  parties 
égales  ^  EJB,  GB,  i^/   Perptftdiculqtres  ti" 
rées  piar  Us  feints  ^  E  )Ç«f  Q,  f«/  yi»^  aiga'' 
le  di fiance  d^  Commet  de  t*  Angle  T)^  ne  renh 
eontreront  pas  la  Ligne  BD,  a»  même  point  \ 
.  mais  ia  Parpetidi^^wr^  menée  fyr  la  Jambe  ^ 
.AjB|  fui  fait  le  plus  grand  A/^le^  rencon^ 
iffra  ta  ligne  3 P.,  dans  un  pqtnt  M,  plus 
éhigné  de  B,  que  le  point  K»  oà  la  Perpen- 
diculaire menée  fur  y^tre  Jamjfe  BC  ren^ 
contre  cette  m^mi  Hgnf.  , 

De^l  Si  du  ndéme  point  K  où  tombe 
la  Perpendiculaire  ÇKj  on  abbaiiTe  des 
Perpendiculaires ,  fur  leslignes  CB^AB ,  la 
Pet pendîculaire  jC  P  fçra  plus  près  de  B 
due  KG'  (13p.) 

Et  par  conféquent  P  fera  plus  près  de 
jB  que  E. 

Sur  le  point  £  élevez  çne  Perpendicu- 
laire. 

Elle  ier^a  -patalWe.à  PJf^-  ÇH) 
Elle  ne  croifera  doncpa.s  .P^,  .m^isel* 
;le  viendra  tomber: fur  J3  D ,  laiflapt  \efoihi 
K  ehtr'elle  &  le  point  ^. 

CXXXILif 
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CXXXII. 

Si  anfmfé^e  ^nfUt^ntrs  pêrtiet  ^ékf  mve  %, 

on  tkN  des  Pnraikks  à  h  Ligm  fmpêriêmf 
G J) ,  far  la  ftemuU  wne  ParëSkk^J  Uitefrt^ 
mier€^  &C. 

n.  Têuus £is ParaUtks ftrm  a^ak.dis^ 
j^nce  f.une  Je  J*dtftre. 

D  £  M.  Les  diftances  fe  snefur^nt  p^r  d^ 
lignes  droites  éealement  pancbées. 

Donc ,  quand  des  Lignes  droites  égflle- 
Âient  panchées  font  égales,  lies  di(tances 
font  aufll  égales. 

Tomes  le^  portons  de  la  Ligne  4B  fout 
-égales  y^ar  elle  a  été  ain£  divine,  &  el- 
les font  également  pancliéesi,  puisqu'elleis 
font  des  portions  de  la.'méme  Ligne; 

%:  Une  autre  Ligne  GH%  renferm/e entre 
ks  mimes  parallèles  CD,  ÉF  ,  /è  trouver^ 
aujji  divifle  en  autant  dp  pertims  que  A  B , 
'{ff  tontes  ees  fertinns  firent  jonjp  (^ates^ntr^eJ^ 
Us. 

Dem.  Les  Parallèles  >/,K,i,iU^iy;B., 
ibnt  tomes  &  par  tout  à  égale  didan- 
ce. 

Les^Lignes ,  -qnî  fe  trouvent  également 
pancbé{s  entre  des. parallèles,  font  donc 
égales ,  comme  étant  les  mefures  des  dis- 
tances égales. 

Or  toutes  les  portions  tle  là  Ligne  G  H 
font  également  :  paoché^s  I  :paisqu'eUes  ap* 
partiennent  à  une  miême  ligne  .droite. 

Donc  toutes   ces  .portions  :mefures  de. 
di/tançes  égales  I  font  auffi  égales. 
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CXXXIII. 

»%.  71,  Si  une  Ligm  KH  ^  en  coupe  deux  CD,. 
EF,  fofies  àbliquemtut^  toutes  les  Lignes 
G  H,  KL,  faraUeks  à  cette  coupante  A*B, 
enfermées  entre  les  coup/es  non  par  aile  tes  Q  I>, 
^FjJeronP  inhales  ^  tes  plus  grandes  fi^ 
fontjituées  du  coté  oh  ces  lignes  s* écartent. . 
'  Dem.  Tirei  par  les  points  G  Se  H  les 
Perpendiculaires  G  m  ,  Hn ,  fur  là  Ligne 
^B,  &  les  prdlongci. 

X^es  Lignes  feront  parallèles. 

Les  portions  op^  stj  feront  auffi  parai- 
Ileles  &  perpendiculaires  fur  les  Ugnes  Hf^^ 
Gs. 

^  Les  Perpendiculaires  G//,  ntUj  op^  st\ 
entre  les  mêmes  parallèles,  font  égales* 
(104.) 

Donc  A Bi y  plus  grande  que  w«  fa paf- 
tte,  eft  aaffi  plus  grande  que  G  H  égale  à 

Après  avoir  tiré  des  Perpendiculaires  fur 
.   if  &  fur  fi,  je  prouverai  que  KL,  plus 

frande  que  fa  partie  zx,  eR  auffi  plus  gran- 
e  que  ÀB  égale  à  zx. 

GXXXIV. 
E.      Une  Ltgne  droite^  qui  n^  eft  tas  parallèle-  à 
'  une  autre  ,   la  joindra  enfin  p  on  continue  à 
ks  prolonger  l^ùne  î«f  Vautre  du  cot^  qu* elles 
'        s*apùrocbent. 

Cette  vérité  a  befoin  de  quelque  éclair-. 
Giflcment ,  parce  qu'il  y  a  des  Lignes  qui  de- 
viennent à  rinfiui  plus  proches  Tune  de 
l'autre  fans  pouvoir  Te  touche/, 
fjfi.  72;     Divifez  la  Ligne  A^B  en  plufienrs  parties 
égales. 

Du  point  C  tireï  la  Ligne  CD  paifant 
par  la  première  divifion.  Da 
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Dn  m£me<  point  C  tirez  la  Ligne  C-E 
piflant  par  la  féconde ,  mais  eH  forte  que 
mD  foie  égale  à  «£. 

La  féconde  de  ces  Lignes  eft  plus  incH* 
B^e  qoe  la  première,  &  le  point  E  s'ap- 
proche plus  ^e  la  Ligne  ÀB  que  l.e  point 

11  en  fera  de  même  de  tous  les  autres* 

La  Ligne ,  qui  depuis  D  fera  conduite  par 
£  &  par  toutes  les  eztremitex  des  Lignea 
tiré^  du  point  C,  ^s'approchera  toujours 
plus  de  la  Ligne  jiB.  ^    ' 

Cependant  elle  n'y  parviendra  point  & 
en  fera  toujours  éloignée,  à  proportion 
que  les  eztremitez  des  Lignes  tirées  par  les 
divifions  ,de  JB  s'écarteront  de  cette  Ligne 
AB. 

Qu'on  prolonge  JB  i  Kinfini,  oh  tire- 
ra toujours  du  point  C  des  Lienes  par  fes  di- 
vifions ,   &  auifi  la  Ligne  DE  prolongée    - 
l'approchefa  de  ÀB  fans  y  parvenir. 

On  peut  aufliffur  les  diviltons  deîaLi-  Fig.  tk 
gne  Ah,  élever  des  Perpendiculaires,  en 
telle  forte  que  la  féconde  feit  d'une  dixiè- 
me plus  petite  que  la  première  ;  que  la  troîlSe- 
me  ne  contienne  que  neuf  dixièmes  d^  fa 
féconde,  &c. 

,   Il  e(l  évident  quechaque^JIrpendiculaire 
décroîtra. 

Cependant  comme  chacune  ne  décrot^ca 
que  de  la  dixième  partie  de  celle  qui  la  pré* 
eedci  on  n'en  fera  jamais  aucune,  en  fu> 
Yant  cette  proportion ,  qui  ne  conferve  de 
lagrandcur. 

rar  confifqnent  la  Lignequi  joindra  tou- 
tes leurs  extrémité!  >  en  s'approcbant  &ns 

ceffc 
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cef&  toujours  plus  de  la  Ligne  43^  h*f 
parviendr^ourtant  Jamais. 
ftp  74,      Et  je  prouve  que   Detue  Lignes  dnùitifi 
jaindrùfa  fi  elles  ne  font  pas  parallèles.  , 

Dem.  Sur  le  point  A  de  la  Ligne  A-B 
<levc2  la  Perpendiculaire  i4  G» 

Par  le  peint  C  tirez  la  Parallèle  CD. 

Dtvifez  la  Perpendiculaire  dC  en  pla- 
ieûrs  parties  égaler,  Cen  quatre-far  eiem- 

.  Par  ces  di vi fions  1  tire^  des  Parallèles  h 
AB  qui  feront  aufli  parallèles  I  CD. 

Ces  Parallèles  couperont  la  Ligne  CF 
en  portions  égales.  (  131.) 

PofoBS  que  C  F  foit  partagée  en  trois. 

Il  faut  la  continuer  &  la  quatrième  FG 
égalera  chacune#des  trois  autres.  Ci3^  X 

Et  comme  la  Perpendiculaire  \  entre  G  D 

&  if  B,  eu  diy ifée    en  quatre^  TOblique 

continuée  depuis  la  Parallèle  /fB  ne  coo^ 

-  tiendra  non  plus  que  quatre  parties  égale» 

à  la  partie  finie  C  »r.  (  13^.  )  '  . 


RECAPITULATION 

DU 
PREMIER    LÎVRE 

LEs  134  Proportions  renfermées  dansce^ 
Livre,  dont  il  9^  ^  pourtant  qu'une 
partie  de  véritablement  Elémentaires^  roui- 
lem  fur  un  fort  petit  nombre  de  Théorè- 
mes. 

Le 
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Le  caraâere  de  la  Ligne  droitt.  -(  4.) 
La  Genetalioû  da  Cercle.  ({0.}    • 
'La  Mantére  de  comparer  fes  Arcs.  (29.) 
La  Génération  de  l'Angle.  (  39.  ) 
La  Propriété  des  Angles  de  urite  de  for* 
tïtt  titie  fôimnd  égale  i   celle  de^  dêui 
Droits.  (47.)  " 

Le  Caraâere  de  la  Perp^ndicalatie  ^  dont 
chaque  poifit ,  en  quelque  endroit  qu'on 
le  prenne  ^  r fi  également  éloigné  dt  deux  au- 
tres fituei  à  égale  difiance  du  point  de  chu- 
te. Cji.) 
«'  Son  uûtgt  pour  mcfurer  k§  Diûancei» 

Le  rapport  des  Obliques  avec  la  Perpen^ 
dîcûlaîre.  (  72.  ) 

La  Génération  des  Parallèles  (8()  qqi 
fonde régalifé de  leursdiftances.  (104.  m.) 

D'où  n  fuît  que  les  Parallèle^  &  égales , 
joîgptnt  les  Parallèles  &  égales,  ti  ^f-  ^^^à 

Si  on^s^eft  rendu  familier  ce  petit  nom- 
bre de  Principes ,  &  qu'on  ait  un  peu  cte 
dextérité  à  les  appliquer^ on  viendra  de  foi- 
même  à  tout  ce^que  ce  Livre  contient  de 
Demonfitationa. 
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GEOMETRIE, 

DÉS  LIGNES, 

ET   DES   SURFACES 

RECTILIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES. 

LIVRE    SECOND. 

DES   TRIANGLE  & 


PROPOSITIONS  GENERALES 
ET  FONDAMENT-ALES. 

I. 

N  donne  Te  nom  de  Fioure^ 
,  à  une  Surface  fermée  de  Lignes. 

II. 
jj^   <Si!^i^     Si  elle  tO,  fermée  de  Lignes  Droi^ 

zJeSf  on  rappelle  Rcctiligne. 

III. 

j)^      Si  elk  eft  fervtée  de  Lignes  CpmrbeSy  <xt 

S.  rappelle  Guk?iti€K£. 

rv. 

Pcc .   Et  fi  les  Lignes  qui  terminent  une  Sur* 
s,  face  ibnt  les  unes  DroHes  ^  &  les  autres 


DES    THIANGLES.   (S9 
:  Curbes ,  la  Figure  qu'elles  tTornent  s'ap- 

'    pelle  MiXTILIG ME.  ~ 

V. 
-Peux  Lsgffes  droites  ne  JuffiÇent  tm  p^ttr  b; 
\  fermer  entièrement  un  Ejpace\  ilentaafpour 
I  le  moins  trois  (L.  I.  Art.  9.) 
!  VI. 

Le  Trian<2LE  efi  nne  Surface  termin/e  De£] 
Je  trais  Lignes.    ,     .  *• 

<  VIL 
£rC6// d*anTriatlgle,y2rr  lequel  on  ron-  Def. 
f9itqu*slreùofe^eû'i(>fçnéÙLBAzE,&PAn^  ^     - 
gk  offêfi  à  cette  Baze  eft  appelle  l'Angle  im    • 
Semmet^ 

Les  deux  autres  Angles  s^appellent/r/ iftf- 
fies  de  la  Baze.  '     *- 

Suivani  qt^ùn  treuvera-i  f  repos  de  tourner  Rtin; 
eu  de  placer  un  Triangle  j  (»am»  défes  Co*  . 
tez  pourra  fucctffivement  avenir  fa  Bâte ,  ^ 
chacun  de  tes  Angles^  im  ^Sommet.  . 

VI  H..  . 

Un  feul  coti  cPun  Triangle  ejl  plus  petit  que  s: 
■  le  Somme  des  deux  autres. 

Démonstration.    La  Ligne  droi« 
te  if  J5,  eft  la  plus  courte  qu*on  puîffe  ti- 
rer d'un  point  yf  à-  un  autre  B  ; 
I .      Or  un  feul  côté  A  fi,  eft  une  Lignddroite  ; 

Donc  c!eft  la  plus  cojarte  ligne  que  Ton  fig.  u 
\    poifle  tirer  entre  fes  4cQX  extrémités  A^ 
\    AB.  .       , 

Parconféquentcccôté  y^B  eft  plus  court 
I    que  les  deux  autres  CA^  ta  CB  ,  quîs'é-  * 
carrent  de  la  ligne  droite.  . 

i         .  IX. 

f        Si  0»  pointe  un  Compas  fur  P extrémité  B  *: 
i^une  ligne  B  C ,  &  qu\»  ne  £euvre  que  de  **  ** 

Péten- 


j0     G  E  O  M  E  TR I E ^  Le v.  It: 
i^upi^  Bj>t  kmtAtiédf  une  Hgfge  BCj 

sprès  avoir  décrit  VAr€  B  F  ^  fi  ék  ta  mim^ 
.ùftverimre  de  Compas^.  9l  de  Pduire  extrenthif 
\-  C  ^fntmfi  Cfvfte  ,  #«  Mèrie  em  autre  Are 
\iDl  <^^  d€M^  Afefmtfe  ereifer^t  peina  ; 
'  Car  s'ils  fe  croiibknc.à  90  point  «^r^  oa 
tkeroit  les  deux  lignes.  Cx,  Bx^  qui  ter- 
mui^  i  ùt  pcûm  â^mtsStûion  achevé- 
roient  le  Triangle  BCx^  dont  les  dens 
cotez  Bx^  Cxy  égaleraient  précifément 

#i  ilêi^fer0demimefiff&mi  hT>  ^fim^s^ 
kuHn$  dhiifi^  miL  pmnê'Q.  Car  U%  Are| 
uH^  DF  Qfi&  croiferont  point  non  plna^ 
Mr.l^jnéiRf  raiâ>n. 

X. 
:g,     f40S   iMr  An^ks  de  eh^tm  Triplé  fimt 
flg.  4.  ^^*  è  ^M9k£imti.    PoQF  leptooveir  «  oa 
tite^ {»r  lepainf  6  daTriangtevf BC^ntM 
ligne  paraUfile  an  cM  A  C* 

De  M.  Les  troit^iAngles  A^B^C  font 
^am^am  trcô^  Angles  F,  £,  G. 

Or  les  trois  Angles  F,  fi,  CyfoBl^gaM 
1  deux  droils*  (L* Is Art.  fi.) 

Donc  l^  Angles  A^  B^Ç  font  ^ganx  il 
deux  droits.  . 

t  Je.pf^aye  que  les  Angles  A,  B,  C  font 
:  ^ux  aux  trois  F,  B,  G; 

iK  L'Angle  £. apparient  aux  deox  fom-^ 
mes. 
7>.  L'Aiïgle  A  eft  égal  à  l'Angle  alter^ 
*  n^F,  <L>1.  Art.Sç.)  •^  . 

Par  la  même  raifon  l'Angle  B  efi;  égal 
à  l'Angle  G. 

Donc  les  trois  Angles  A^É^  C^  font 
égaux  ans  tiâ»is  Angles  F^B^G. 

,>  Cette 
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^f  Cette  Démouûratioo  oft.  à  la  vérité 
^  fort  coarie  &  fort  nettes  Ce  (bat  des 
^  afantMes  qui  Ja  rendesc  recommanda*» 
^  ble»  Ëqxeadant  <llc  aeproaveunepro<*  ^  - 
^^  prieté ,  4iae  tous  les  Troogles  reafer- 
^  meitt^  qoe  far  Jiaeli^e  tome  eztertca* 
^  re  ao Triangle,  &quin*eatrepamtdaai 
^  Vidée  de  <i  igeaeratioa.  Voila  poarqpioi 
^jehai  prefif rerois  celle^d. 

roar  fiure  an  Triaagie,  ii  fiuit  tcois  ÏA- 
mes:  Or  lapofîtion  la  fins  fimplededcox 
lignes  far  ane  troiïi^e  c'ei  la  pofitioa 
parallèle;  cmAmtx  lignes  parallèles  tmtj, 
également  {laacitèw  far  nne  troifiémet 
&.  régalité  eft  fltfs  fisiple  ifoe  la  dim^ 
fité.  *     -.  **   " 

Coneevei  donc  les  deox  JJgaie$  AB^  p§.  si 
CD  pasaUéks  iur  IxlimeEE  ^ 

Les  deux  Angles:  mtcfienrs  ASD^ 
CDB^  valent  deox JdicAts.  (  L, L  Art. 8f . ) 
$i  maintenant  vom^fiites  toorner  la  li- 
gne j1  B  ùlt  le  jKrint  B  poar  la  joindre  à 
la  ligne  JC  D,  ilAngle  «B  Z)  (fera  plus  pe- 
tit qaeT  Angle  ^fB/).,  dont  il  ne  fera  qa^fH 
ne  partie* 

aBD^  &  CDB  ne  vaudront  donc  psa 
deux  dn^  ;  il  s'en  manquera  précifement 
L  ÀBa.  .       * 

Si  dope  le  Triangle  j^BD  necontenoit 
que  les  deux  Angles  aBD^  aDB^^ot 
quMl  codxlendroit  o' Angles  nevandroitpâs 

denx  dcoitS. 

idals  oatre  ces  dcnx ,  ii  en  contient  un 
iifiéme  aa  SooHnet  BaD.    - 
îi  ce  troifiéme  fi^/?,  joint  avec  les  deax 
la   Baze  achevé  la  Somalie  4e  deux 

droits , 
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droits.,  les  trois  Angles  da  Triangle  vau- 
dront deux  droits. 

Or  cet  Angle  DaB  t& pïédfSmtnt égal 
i  fon  alterne  ABa.\  L..  L  Art.  89.  ) 

Il  achèvera  donc  la  Somme  de  deux 
droits,  fi  on  le  joint  aux  deux  Angles  de 
laBaze  àBD,  aDB. 
KtùL  Les  frais  Figures  marquent  trois  cas:  dans 
le  premier  DaB  a  un  Angle  Droit^i  dans  la 
Jeeond  il  a  tue  Angle  Obtus  ;  ^  dam  le  troifii" 
me  il,  les  a  tous  aigus. 

.  .  ,  XL 
jl.  Il  fuit  de  là  qne^  deujf  AugUs  d^un  Tri* 
4wrg;/f ,  fris  enfembley  fout  égaux  à  deux  A»' 
fies  d'un  autre.  Triangle^  auJJSpris  enfemble^ 
le  Sroifiéme  'du  Premier  fera  égal  au  T'roijié^ 
tué  du  SecoiAl'  Il  fuit  encore  gue  dans  un  Tri* 
■  ^  ^l^  U  *^  f^f  yt^Wn  qtfun  Angle  Droit ,  ou 
aurun  Obtus. 

.         .    *XU.  : 

X,     Il  fuît  encore. que. fi  on  eonnoit  deux  dn^* 
liobi  gl^s ,  on  conmîtra  aujji  le  Troifiéme. 

Il  faudra  pour.cet  effet  ôter  la  fomme 
^    des  deux  qui  font  connus,  de  iSo  degrez, 
'  qui  eft  la  foxnme  de  deux,  droits.  (  L  .L  Art. 
46.)      , 

.  Le  refle  marquera  la  valeur  du  troifiénie 
qu'on  lUe  connoifloit  pas ,  &  il  marquer^ 
le  nombre  des  degrez  d'un  Arc  qui  en  fera 
la  mefure. 

XIIL 

2^      On  peut  partager  une  Figure  multilatere  en 

fig.  ê.  autanf  de  Triangles  qu^elle  renferme  de  cotez 

moins  deux.  > 

D  £  M.  Joignez,  par  la  Ligne  droite  B  C, 

^    les  extremitez  B  &  C  des  Cotez  ^B ,  AC. 

Joignez 


5ES   TRIANGLES.    75  . 

Joîgieïpar  la  Ligne  Ti'Jeg  eirrémîtci 
Té,  S  de  deux  autres  Côrc2/èxtrémes  PT^ 
PS. 

Pour  quatre  Gôtezr  iK)uè  4utez  deux 
Triangles. 

.  A  cet  égard  il  s*en  manquera  deux  que 
vous  n*ayex  autant  de  Triangles  que  de 
Cotez. 

Mais  entre  les  quatre  extrftnes  AB^ 
i#C,  P5,  PT*,  vous  'Forçier«x  autant  de 
Triancles  qu*U^  a'cje  Gôt€«.  - 

II  y  aura  donc  eit^-tout. autant  deTrian-  z. 
gles  (^ue  de  Côtex  moins  deux  ,*  ou  le  Nom- 
bre des  Cotez  j  diminué  de  deux ,  égalera  le  iSTii/»-» 
he  des  Triangles.  ^^      '      ^  ' 

^  XV.  - 

Puilque  les  Angles  de  cîiaqtie  Triangle  i. 
valent  deux  droits,  ElÊ  doublant  le  nomkre 
des  Triangles  d*un  Muitilatère  ^  on  a  mn  nom^ 
hre  qui  marque  combien  la  Somfnede  leurs  An^ 
gles  vaut  d^  Angles  droits.      \      '    *» 

XVI.  •^       ' 

Dîmîhuez  donc  de  deux  lé  Nombre  des  ?tobi. 
Côttz  <^Hn  MultHat^re ,  £5'  doublez  le  refte ,  E; 
vbus  aurez,  un  nombre  qui  vous  marquera  à  ^'^  ^* 
combien  d^  Angles  Droits  /ouf  égaux  tous  Us 
ylngles  d'un  Muitilatère. 

On  arriva  à  I^a  même  vérité  par  ùneautrc 
Méthode.     ''  / 

Sur  un  Côté  AB  on  forme  un  Trian- 
gle ACB.* 

^w  point  C  on  tire  des  lignes  à  tous  les 
^les  du  Multtlatèïe. 

\Iors  on  a  autant  de  Triangles  que  de 

^  D   .  Si 


\ 
< 
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Si  donc  vous  d<Mlb1ez  Je  nomhre^des 
Triangles,  du  le  nombre  'des  Cotez ^idù 
MuUilatère,  vous  fure.z  tous  les  Âagles 
Droits,  on  It  valeur  de"  tous  les  Angles 
Droite,  renfermez  dsyis  tous  ces  Triatu'^ 
gles. 

Si  de  ce  oombise  tqvtî  ôee^  Quatre  ppar 

les  quatre  Çroiits  (ou  leur  valeur)  qui  & 

forment  'KÀtour  ilu  point  C,  le  reOc  vcms 

daniiera  la  yiilei^  de% Angles ,  que  lesQ^ 

*^  téz  duMuhUa«ère  foni  ent«^ux. 

Si  m  prolonge  un  Çôf/  (tnn  Triavgte ,  FAn^ 

gle  Exteriettr  fera  égal  aun  Deux  InterUurs 

Ofpofez.  " 

fîg.  f.     Soit  donné  le  Trîangjç  BGA  dirqisé} 

^  on  prolonge  le  cô^é  C4  ;  je  dis  fjue  TAn* 

;gle  Extérieur  F^  cft  4gal  ^ùx  deux  liote- 

rieurs  Oppofe;^  B  4c  C. 

De  M.  Les  Angles  y*  &  F  font  égaux  à 
deux  Droits.  (L.l.  Art.  47.)     , 

Les  Auglcs  yl  &  F  font  dotic  ^gaux  aux 
tr&îs  A^  B  j  C» 

Donc  ô  ide  ces  deux  Sommes  égales  vous 
Atez  la  partie  commuta  yf ,  reliera. rAi\- 
gle  F  d'un  côté ,  égal  aux  Angles  J3  &  Ç  ^ 
de  Tautre.        ..,  *  . 

DIVISIO.N  DES  TRIANGLES 
PAR  RAPPORT  AUX    . 
ANGLES. 

XVIII. 
-     A  Pieès  avoir  élevé  uf^  Perpendiaitaire  A  B 
pj.  ^  -^*-  fur  Nxirémité d!une  Ugtte  B C ,  fl Ton 

joint  ces  deui  lignes  par  une  troîftéme 

C  n 


î' 
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CA  quî  les  CTOÎfc,  on  aura  un  Triangle  i 
&  puîsqu^cc  Triangk  a  l'Angle  B  Droit, 
les  deux  autres  feront  chacun  plui  petits 
^^û  Droit.  ^ 

On  pem  donc  faite  $ti  Trtangk  qti  au  un 
Angle  Droù^  mats  les  deux  éMtres  feront  Ai* 
gus.  *     • 

XIX. 

Oh  appelle  R  ec  x  A  n  G  L  e  ««  TSriaf^gle  Dcfiaît. 
qui  a^  un  Angle  Droit.  £• 

Ltsdeux  C^ez  d'an  Triangle ReSangle  Définît. 
mi  forment  le^  Arigles  Z)rai/j,  s'appellent  ie«  ^ 
[AMBETft  Otl   CàTHÉTES. 

Le  Côt^  oppQfé  à  fAngU  Droit  s'^aùpelle 

Sî  pTi,:fiiîi  TAnglcifSC  plus  grand  ^''is»  »•• 

3u*un  Droit,  &  qu'on  joigne  les  lignes 
^BjBC  par  une  tr oîfiéme  FD ,  »on auré  . 
ua  Trîai^lc  FB  D ,  dont  l'Angle  B  fera     - 
0btas9&  la  Somme  des  deux  autres  fejrft 
slus  petite  quç  celle  d  un  Droit.     . 
-         .  XXII, 

//  ne  pent  donc  7  avoir  qu^un  Angle  Obtus 
dans  u?t  Triangle.         * 

xxiri. 

.   Un  tel  Triangle  s'appfelle  ObTusan-  Pcfinu.  • 

GLC  ou  ÂUBLlGONf.  £• 

XXIV. 
l  Après  avoir  ^evé  fur  une  Ligne  AB,  les  Fig,  n; 
/  <fc«hc  Perpen^culaires  CD,  F  Cf.,  /  0»  /^j 
^  incUnetune  contre  Ventre  pour  Us  joindre  e» 
H ,  <?»  fètte  forte  qne  les  deux  Angles  G  D  H , 
.  y  ttDp,  fuselles,  forment  ^avefi  la  Ugne 
A  B,  fur  laquelle  elles  tombent^  nefaffentpas 

D  a  la 
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la  Somjme  ^u^DroU^  UTîriangU  HDG  «M- 

'  ta  Ces  trois  Angles  Aigus.  , 

Dem.  i*.  HDG  eft  Aigu,  puisqu'il  ne 
fait  qu'une  partie  de  l'Angle  Droit  CDG. 
Fig.  IX.     L'Aflgle  H  G.D  eÛ  |uiri  Aigu  par  lamê- 
^       me  raîfon.      • .        * 

Pour  {)rouver'  que  UAngle  ff  du  Som- 
met eft  auffi  Aigu ,  il  n'y  a  qu'à  tirer  par 
le  point  H  une  ligne  /IK  parallèle  à  la 
,  ligne  CD,  &  par conféquent  auffi  parallcr 
le  à  la  ligne  FG,  (L.  l.  Art.97.  ) 

L'Angle  DHK  fera  égal  4  fon  Alter- 
•   ne  CD  H.  '  ^ 

L'Angle  JCi/ff  fera  auffi  égal  à,fon  Al- 
terne ^G  F.      ^ 

L'Angle  du  Sommet  DHG  favi  donc 
égal  à  la  Somme  des  deux  CDU^  FGH. 

Or  cette  Somme  eft  plus  petite  qu'un  An- 
gle Droit»  parla.Conftrudîon.  ,:•  ; 

Donc  l'AngJc  /^  eft   plus   petit  qu'un 
Droit.  , 

On   peut  prouver  plus  brièvement  qqc 
l'Angle  H  eft  Aigu. 

eoa^  FGD  valent  deux  Droits.  (UI- 
Art.gf.)  \  •       . 

CD  H ^   FGH    va4ent    moins    qu'un 
Droit. 

Donc //Z)  G,  ^GZ?  vaudront  plus  qu'un 
Droit,'  *  •        - 

Donc  H  vaudra  moins  qu*un  Droît*^ 

xxv; 

ttBBit      On  appelle  un  tel  Triangle.  A  eu  tan* 

♦  E;  CLÉ,  ou   ©XYGONE.  .  ^  .  , 

XXVI. 

'  Dans  un  Ul  Triangle  Acutangle  ^:  fi  de  la 
f9iiU9  (Sun  its  Angles ,  m  abaiJJ%  mePerpen^  . 
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êculatrefitr  h  Cèté  9ppofé  a  cet  Angle ,  ceîtt 
Perpendiculaire  tombera  dans  le  Triangle ,  &)?  - 
J  fera  enfermée  entre  les  ^deux  Angles  de  la  Ba* 
Zefnr  laquelle  elle  tombe, 

Dem.  Dans  le  Triangle  ztBC  y  les 
deux  lignes  AB\  BC  font  Obliques  fur 
la  ligne  ÀC^  avec  laquelle  elles  forment 
deux  Angles  Aigus.      * 

Doiîc   fi  du  point  B  de  la  ligne  AB     - 
on  abaiife   fur  AC    une  Perpendiculaire  *         , 
B  Ocelle  tombera  du    côté   de  TAnglc 
Aigu  ^ ,  ^  lui  -fera  oppofée.  '(  L.  I..  Art. 

.121.) 

"  Par  la  même  raifotl  cette  Perpendiculai- 
re BD\  abafflTée  fur  AC^  du  point  B  de 
la  IJgne  BC,  fera  aufE  oppofée  à  TAnghe 
Aigu  C.   ,    • 

Par  conféquent  elle  fe  trouvera  entre  les 
deux  Angles  de  la  Baxe  fur  laquelle  elle 
todibe. 

xxyiL 

'    On  prouvera  de  m^e  que/  du  Sommet  i, 
d*un  Angle  Droit  ou  cTun  Angle  ObtusUfiC^  f»fr  '*- 
on  tire  u^e  Perpendiculaire  fur  le  Coté  A  C ,. 
ofpojé  à  cet  Angle  G ,  eette  Perpendiculaire 
fe  trouvera  enfermée,  dans  le  Triangle  entre  les 
deux  Angles  Aigus  A  ^^C 

XXVIIL 

SiduScmmetk'unAngleAiguBjduTriaff'  F>g.  Z4« 
gh    Obtusangle  BAC,  on  ttre  Une  Perpen-  £• 
dicttlafe  fur  le  Coté  A  C ,  oppofé  à  cet  An*  ' 
gle  B»  afin  que  la  Perpendiculaire  atteigne  ce 
Coté  C  A  ,  il' faudra  le  prolonger  au  delà  de 
A,  de  forte  que  là  Perpendiculaire  tombera  j 

hors  du  Triangle.  #   ^ 

Dem.  La  Ligne  BA  efl  inclinée  fur  la 

D  3  Li- 
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Ligne  DACy  &  6ait  a^ceUe  TA^le  Ai- 
gu B  ^  Z>.  .  • 
Donc  fî  du  potnè  fi  de  cette  Ugne  ivtf^ 
clinée  onabaifîe  fyx  DACU  PefpeBdt 
cdlaîpc  ÔF,,  cette  Perpendiculaire. fera  op^ 
pofée  à  l'Angle  Aigu  BÀD^  &  fetrou?» 
vera  d'uit  autre  c&é  qi^e  TÂngle  Obtas 
BAC.  (L.LArt.«i.} 

.  TRI4NGL.es  EQUIANGLE.& 

XXIX.  - 

E.  r\^Jani  on  amn  Trioff^h  ABC*Çfl?  fuffur 
rig.  is*  y^^tme  Ligne  D  E  flux  petite  Me  AB^^  om 
fait  un  An£e  en  D  égal  a  PAf/gie  A ,  b'  m» 
jittffle  e»  ¥  égala  l'Angle  B.  * 

I».  Les  Lignes  DQ,  FG,  fui  forment  C€S 
^ax  Angles  y.  fe  joindrvnf. 

Car  elles  ne  CiSiBt  noir  plus  parallèles  qieer 
les  Lignes  BAj  CA  qui  fe  joignent.  (L-l. 
Art.  134.)     - 

^«  Au  point  Gy  ^  elles  fe  jeini^onf^  elles 
formeront  un  Angle  égal  à  PAfngle  C.  (,11*  y 

XXX. 

E.     Quand  tous  les  Angles  i^un  Triangle  fan$ 
j>tfmt,  ainfi.  égaux  à  ceux  iun^  aktre  ^  en  les  pre- 
nant un  à  un  y  oa  appelle  ces  Triangles- li^  " 
Equiakgles. 

XXXI. 

-      Si  dans  mi  Triangle  ABC  on  tire  une  Par- 
tig.  iT.rallele  DF  à  la  Bâte  BC  ,  cette  Parallek 
retrancherez  du  GrandTrmngle  A  BC ,  unpe* 
fit  À  D  F ,  fuifer^  Equiangle  au  Grande 

DEM:^Puifque  la  Ligne  Z3  F  eft  paral- 
lèle à  la  Ligne  BC,  l'Angle  Extérieur  B 
cftégalàmterietr  B. 

L*Aa- 
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L* Angle  Exterieojr  F  igai  k  Tlntcrieuf 
C.  CUl.Aft.8f.)      :'   - 

Ces  TriaBglès  oot  de  pljQi  l'Angle  A 
coaunuii.     .    j.  -     ^'     ^ 

Us  fi^t  doDc  tout-à'ikit  Equiangle^. 

DcMx  Ligues  Â  D ^  CB  ,  qui  fe  croifetit  Ti^  vy« 
fintre  ,  ifiux    Fmallelei  A  ^ ,  CD,  fortpeut 
deux    ÏPnmglci    A  F  B  ,    C  F  D  ,  Ejutaw' 

D  E  KL  IjcsAitgtes  F  oppofeï  par  la  pdu^ 
le  fGDt^gaux.  r^j 

*    ^  e{i  égal  à  £q^  Alterne  A  CL.  L  Art. 

89  )  •  •*     » 

Et  C  à  Ibfl  Alternr  B.    •     .'* 

*  XXXIIL 

Si:^iuur  uu  Triangh  ABC  $  m»  tire  nnt  Fig.  xt* 
Ligne  D  F ,  «Jii  feigi  q&  Angle  FDA  é 
gfï^muà  Pdt^U  C  éppi^i  du  \mime  coté  \ 
mais  à  rAftgle  Ë  oppofé  de  Vuutte  cêr/'^  ceê^ 
U  Li^e  D  F  formera  encore  tatf$ti^TriangU 
A Dr%  Eqmviglt  au. Groêià,    , 

De^^.  Ces  deax^  Tf  iàttgles  ,cmt  rAogle 
A  ccxmoma.  ;    *     ' 

Lr'Angle  /fi^F iei'mcft  égal  à  TAn- 
gle  i*BC  dcraatie 

Donc  le  uoinéme,  AFD  da  petit  fera  £• 
gai  aa  troifiéme  C  du  Grâ|bd.  (,iî.\ 

xxxiy. 

L/t  £^Z^  ^  la  Ligue  qui  coufif  les  Cotez  de  Pefi^C 
uttemaniere  s^^afpelieutilASTifARAhi,^- 

Ellft^iu^  comme  .1«S'  ParàWéles.,  les 
Aogles  Extérieurs  d'^oiiaat   ^gaij;  aux  /«- 
$erieurs  d'emba»;  mais  elies  &e  ks  font  pa»^ 
égaux  du  même  c6t#l  >    ^   a     ^ 
^^^  D4  XXXV.  Ces 
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/      '  .    ...  •  ,  XXXV.       .      '      \ 
Ces  AnftparalleUs  à  la  Baïe  d*ttn Triangle 
ptntfefit  fe  âingr  ^  d'un  Côté  a  rautre,  o»  par 
Wi^tumt  poht  P  donn^  iam  h  Coté  A-U,  entre 

C  k  A\.  .','.. 

ïig.  15».      Ou  par  le  poù^.  jC  l&xtrentit^  du  CotJ 
A'C,.  . 

îîg.*2».      <?«  ^<îr  un  poin$  d'  /tij  /ir  le   CUé  A  G 
prolonge',  *  * 

'  De  quelle  oianîcre  que  cela  fc  fafle  on 
aura  tqûjouts  les  Triangles  ABC^  ADF^ . 
AC  F^  AdF'E(^\^n^les*  *       ' 

,v   *'     XXXV I. 
E.      Si  du  Sofnmet  fi^  ^à  le  Triangle  ReSangU 
Tjg.  lu  BAC  a  fon  Angle' tkoit^  on  tire  une  Perpem-* 
diculaire  fiir  la  Baze  BG,  on  aura  trois  IrlaM^ 
gUs  Efuiangles^  le  Grand  ABC,  îaflesdtuje 
quUrrenfernte^àUBjADC.       . 

D£M.;Bi4Cy  BAD  ontchacun^unAo^ 
fl^  Droit.     ,     '  •       ,  • 

Ils  ont  r^Dgle  jB  commun." 

Donc  le  ^roîMme  BviZ?  J&ra  égal-aa 
tfoifiéme  C?I  (liO        *    ■' 

Le  Triangle  VAC  &  le  Triangle  ABC 
ont  chacun  un  Aogle'  Proit. 

Ils  ont  rAngle  u  commua,     • 

Donc  DAC  td  égal  à  B. 

Enfin  dans. les TriangUs  BAD^  DACj 
nous  venons  de  prouver  que  D  AB  z=z  C, 

.      ^  DAC:=lB. 

Ils  ont  oçtre  cela  TAnglc  D  Droit  de 
^   côté  &  d*^tre; 

lU.foll4  donc  teiut- à-fait  Equiangres.. 

XXX VU.     '   ' 
Si^nsm^  7'rin^gle  Oogone  ABC,  onit^ 
re  des  Angles^  A  C5'  C  >  /?x  Perpend/aJai". 

res 


r 
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m  AF,  CD  y  ces  Perpendiculaires  for» 
fnerant  les  Triangles  Eauianzles  DCB*. 
BFA. 

De  M..  Les  Angles  D  &  F  font  Droits. 

L'Angle  B  eft  commun.  * 

Donc  l'Angle  B^Feft  égal  à  1* Angle 
PCB.  (II.) 

FG ALITE'  DES  TRIANGLES, 

XXXVIII.- 
TL  y  a  trois  manières  de  faire  $m  Triangle  'wbt 
*  ^gal  à  un  autre, 

La  Première  cd  drfaUre  hf  trois  Cotez  du  K. 
Second  égaux  aux  trois  C&tez  du  Premier. 

Soit  le  Triangle  ABC  ^  auquel  U  en  faut 
faire  tin  'égal.  - 

-  lir.  Tirez  une' ligne -^Z^^  égale  à  la  ligne 
â^B.     ^*  °       v.^.  '    *' 

x:  Du  point  £,  &  dt  Touverture  ÈC^ 
décrivez  on  Arc  GN;  &  du  point  £>,  & 
de  rouvernrfe  AC  décrivez  TAtc  MO. 

y.  Tirez  les  lignes  droites  DE^  EF^ 
vous  aurez  le  Tri^oglb  que  voa^  cher- 
chez. 

Dem.  Sî  on  met^  la  Ligné  ÀB  fur  la^ 
Ligne  DEy  le  »t>|)t  «l-fur  le  point  D^  & 
le  point  B^  &r  i€  pofnt  £,  ce  qui  fc peut,     ' 
car  eeê  deux^J^ignes  i!b;it  égales  ; 

!♦.  Là  Ligne-  BC  tombera  néceflaîre- 
ment  fur.  quelque  poiôt  de  TArcATG, 
dont  la  loiigueur  BC^  cgaltf  à  JE  F,  eft  le 
Rayon*     " 

Par  <ne  fertiMablc  raîfon  la  ligne  AC 
terminera  font  point  C  fur  qiielqùe' point 
àcVAtcMO. 


.  • 
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Il  faudra  donc»  que  le  même  point  C 
tonahe  fur  l'Arc  MG  &  fur  l'Arc  MO. 

Par  conféqucm  îl  tombera  fur  le  pomt 
R 

Car  du  même  cAtd  ces  deux  Arcs  né  fc 
croifent  qu'en  un  point* '(  LjL  Art.  37.  ) 

Cela  étant,  laLigne  ^fC  couvrira  pr€««- 
GÎfément  PF^  &  fa  Ligne  BC  couvrira 
de  même  JEF. 

Par  là  les  deux  Triangles  s'iajuftent  par- 
faitementt  &  Tun  d'eux  n'excède  l'autre  en 
quoi  que  ce  ^k. 

XXXIX. 
Ttg^  2f*.      Par  cette  méwer  Méthode»,  m  formera  u» 
£  •  7riangle  A  B  C  4r  trois' Lignes  dmn4ts  A  By 

ACy  B-C 

XL, 

s.  Toutes  tes  fois  dotÈC  fn*e»  cêînpatdnt  deu$t 
Triangles  y  mm  trpuverons  que  les  trêis  Cê^e% 

<  Je  fun^  pris  nn  à  99^  font  igau»  aux  trois 
Cotez,  de  rautrCy  nous  conclurons  fue  tes  deuje 
Triangles  faut  /gaùx^  "         -         • 

SECONDE^METHODE.    ' 

*     XLL 

s.  C  ^^»  CotJ  du  Sec  mi  TiSai^  e/l  ^ûl^  à  um 
*  V  Coté ^  Pr entier^* i^  ftes  deux  Angtes 
pofezjur  cet  C&tezVgaetx  font  éuj/i  égaeix^  A?/ 
Triangles  te  feront,  *    . 

Soitdonné  le  Triangle  JBC. 

2V.  Que  la  Ligne  H  R  foit  €pilc  à  laL^ 
gne  jIB, 

10.  L' Angle  £  égal  à  TAngle  0. 

3'.  L'Angle  D  égal  à  T Angle  À;  voui 
aurez  ce  (iw  vous  cherchiez. 


De  m.  Apr  èi  q\tê  vous  ^tei  mis  le  point 
i*  fut  le  point  i&,  &  &  point  J3  vFur  le 
point' £,  la  Ligne*  B  G  coulera  fur  la  Li- 
gne EF;  car  fi  elle  Ven  écartoit,  Its  An- 
gVcirA  &  C  ne  feroîcnt  pas  égaux. 

Far  kl  m&ne  railbn  la  Ligne  AC  cou* 
ler^fSî-  la  Ligne  DF.  * 

Donc  la  Lignô;  AC  &*hi  Lîgpe  BC 
**entrectniperoiit  dans  Je  point  F^  &  le» 
Trîaûgîey  «^uft'cront  ihiAemenr. 

*  X  L  il. 

Puffqne  la  Somme  de  deux  Angles  ne  ^ 
fauroit  être  égale  à  la  Somme  de  deux  au« 
très,  ftns  que  le  troîfiémefoftégaljautroi- 
fiéme  ;  (ii.>  Toutes  les  f6îs  que  deux 
Angles  d'un  .T^iatigle  fc  trouveront  égaux  - 
à  deux  d*un  autre  pris  un  à  tm  #  les  troi^ 
fefont  éga4ix  aux:  trois  en  4es  prenant  un 
à  ua.  **     *  "  '       . 

Par  cohféq«ent  toute*  te  foîl  qu'on  au- 
'%^  prouvé  que  le  Premier  TrsangU  a  un  dff^ 
fes  Cotez,  égal  à  un^déuCôtez  au  Second,  y 
fm  hw^  renfefme  deux  Angles  égaux  à  deux 
Angles  de  tamtre,  il  ptudra  conclure  que  ce» 
deux  Triénglej  faut  égaux. 
•  Poeun^A  (f»^fi  Vuu'de^  Angles  égaux  eftop^* 
pùfé  dans'um  Triangle  au  Côté  égal^  ce  même 
AngU  kfik  atcfi  aansTautre, 

Car  en  ce  cas  les  icnt  autres  égaux  un  Hg.  apj, 
à  un^'  feront'  adjacens-  fur  le  Côté  égal  dans 
Kan  &  Kautre  Triangle.  '   • 

De  M;  Je  (ai  que  Tx^ngle^C  eft  tfgal  à    ^ 
rAnglfe  F,  &  que  TAngle  ï  eft  égal  à  TAn-  .    . 
gle  B., 
1/AngleX:  eft  oppofé  à  la  Ligne  ABr 

'VAn^e  F  à  la  Ligne  DE  égale  zAB.  ' 

I>  6  Donc 


Donc  les  Angks  j1   Se ^B    d*un  côté;: 
les  Angles  £  &  j5.  de  l'iïjtref  font  adja- 
cens  aux  Côcez  égaux  jIB^  ED.     '   "•       - 
♦  XLIII. 


éffal  a  L* ,  Joit  ^t 
ghe  F  Df ,  qur'i/ifi  fms-  Jgaïe  ^  A  B  ;  de  ^£- 
galjté  dej  Angles  Ç5!  J^un  Cotf^  9«L  ne  fourra^ 
pas  conclure  à  PEgAé  dis  Tnamfkr. 
D,E  M.  Soit  leTrîanglé.!ÏC  A.      * 
Faifons  C/^"  égale  à  BC. 
Tirons  FD  parallèle  à  BAy 
f  Les  Trîaneles  FDC\  ABC,  ièrônt  E-. 

quîangres  à  catafe  As  parallèles.  (31.)- 

11s  foat  inégaq^.,  p^rjç  o^ç  Tun  renfer- 
me rautre>  '  *'  „ 
Mais  ioi  TAja^e  £  égal  à  TAntfle  C  ^(t 
oppofé  dans  le  Triangle  E  PD  au  Côté  DJ^\ 
&  dans  lenrriaégk  ABC  m  Qàté  AB^ 
&  ABy  A  F  ne  font  pas  égaux.    ^ 

XJjIV.    ^    -* 
jrat.      On  tise  d«  ce  Théorème  t^ne  M«rtîode 
y      de  Mefwrer  une  Diilance  lufte  y  fans  avoir 
y  hefoin  d^ aller  â^une  extrémité  à  Vautre., 
Tig.  27.  '    i^«  Onplaateperpendiculairemejstuobl- 
ton,  en  B. 
1.     .2*.  Dans  une  fente  pratiquée  au  fommet 
4e  ce-  foâton,  on,  infère  une  régie  CD^ 

Îu*on   dirige   en  F  pour    avoir  TAngle 
I C  ^*     . 

3».  On  tourne  le  bâton  fans  rien  chan» 

.    gér  dans  faiîtuation  perpendiculaire,  &pa 

[  regarde  quelque  autre  objet  comme  G/ïe 

long  de  la  règle  CD,  pour  avoir  l'Angle 

,  GCB,  égal  à  r Angle  B CF. 

4^.  On 


r 
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49.  On  mefure  la  diftaoce  B  G. 

Elle  fefrouvcra  égalera  la  dillance  de 
B  au  terme  f^  où  quelque  obftacle  empê- 
che qu'on  ne  puiflc  aller. 

De  M.  Dans  les  Triangles  FBC^ 
GBC,  le  Côté  BC  eft  commun. 

L'Ang^Ie  B  du  piquet  avec  le  Teamln 
eftTuppofé  Droit  dans  l'un  &  dans  rau-   .: 
ire. 

L^ Angle  BCF  &  TAnglte  BCG  font 
égaux. 

Donc  les  deux  Triangles  fonttout-à  faît 
ésfaux  ,  &  les  d«to  Longueurs  BF^  BG 
font  égales. 

TROISIEME  METHODE. 


XLV. 

Second  Triangle  /- 


ClPmfah  deux  Cotez  ÉH  Second  Triangle i-  ^ 
^  gaux aux d^x du Premier^^fil^ Angle en^  Fij 
fermé  par  le>  deux  Cotez  du  Second  eft  égala 
P.  Angle  contenu  entm  UséhtxdU  Premier  \  lei 
deuxSrianglësferoKt  auffi  égaux, 
Soït  donné  le  Triangle  ABC.   , 
!•.  Le    Côté    Df    doîf  -être    égaî*  â 

2».  L'Angle  C  eft  égal  à  T Angle  F^du- 

quel  ^        .' 

3*.  La  Jambe  FE  xloit^  égaler  la  Jambç 

En  tirant  la  Ligne  DE^  vous  aurez  j:e 
que  vous  cherchkï.  *  - 

De'm.  Apres  que  vous  aurez  mis  Içpoîirt 
C  fur  le  point  F,  &  le  point  A  fur  le  point 
Z),  la  Ligne  CB  coulera  le  long  cela  Lî- 

^  D  7  gne 


»  «'i  > 
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^e  ^£  y  car  autrement,  les  Angles.  C  & 
ne.  fcroîcnt  pas  égaux.  » 

Et  paf  ceque  1^  Côté  B  C  ed  égal  au  Cd* 
*  té  F£,  le  point  B  fe  trouvera  fur  le  point 
£,  &  la  Ligne  jtB  s'ajudera  avec  la'Li^ 
gnc  DE.  iii.L An. o) 
«  XLVI. 

fîg.  29.  il ^ft  vffiUe  f»efur  k  wimt  Coil  AB,  fi 
puis  élever  deux  Triangles  h^^ux  en  fatfant 
Mjtaux  Us.  Anâltj  dclm  Baze.      / 

Kg.  10,  ^^^f  les  Lignes  égales  AB,  AC  J^uti  cô^ 
téy.^  AB^  AD  de  I'a0r€y  en  ouvramdif^ 
feremment  PAfigte  du  Sommei^^  je  §erat  e»$iir€ 
des  'triangles,  inégaux. 

XLVIIL 

fij.  IX.  'trois  Angîes^y  enfin ,  éPun  Triangle pek^ent 
être  égaux  à  trais  Angles  d'un  autre  ^  fa^sjue 
ces  triangks  foient  égaux. 

Car  dans  lé  Trîlngle  ABC  oa  peut  tî* 
rer  la  Lîghc  1>F  parai We  m  Côté  AB  ; 
la  Ligne  FG  parallèle  au^ôfé  B  Ç.  . 

Enfirf entre  fts'deux  parallèles  DF^  FG 
on  peut  tirer  une  troiiiéme  lig&«' p^^llele 
au  Côté  AC. 

En  ce  cas TAngle  A  feroit  égal  irAngle 
D,  l'Angle  F»  TAngle  Ê,  PAngle'C  à 
r  Angle  É7. 

Et  cependant  les  Triangles  feroient*iiit 
<gaux. 

Tous  les  Triangles  haux  font  bien  Rjuiait^ 
g^s,  f9tais  tons  les  Efuiangles  ne  font  pas  é^ 

^,  XLIX. 

rhte^hie     Si  loi  deui  Angles  ^  &  B  ne  font  pas 
>%.  M.    égaux,  mais  que  la  Jaix^  AD  jfoit  é2al« 

^  aia 
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les,  la  plus  Grande  Baze  fera  oppofitc  t« 
plus  Grand  Angle. 
Vif.  sa»     De  M.  Si  les  Angles  i#  &Boppofea& aux 
Baxes  DF^CG  étoieot  égaux ,  ces  Baz^s 
ftroîent  égales.  (  45*.  ) 

Si  l'Angle  A  étoii  plus  petit,  B  feroft 
plus  Grand,  &  par  la  précédente  la  Bazo 
€G  feroit  plu«  Grande  que  la  Bâté 
DE. 

..     LI. 
s.      Si  dam  un  Triangle  Reéiangk  H-fr  troftve 
deux  Cotez  égftux  à  detix  Cotez^d'un  autre 
\  Triangle  Red  angle ,  tes  deux  TWmgles  fer99f$ . 

\  tout-a'fait/gaiix. 

\  De  M.  Si  les  Cotez  igaux  des  -Triangles 

\  Reâangles  font  les  deux  Jambes  qui  com* 

I  prenneot  l'Angle  Droit,  Ici^-deu^^  vTrîaa- 

I  gles  feront  égAux.  (  45".  ) 

I  Si>«ne  de»jaa)bes  du  Premier  e(t  égglt 

L  â  ^ne  des  Jambes  du  Second  ,'  &  que  le^ 

Hjpotheniifes  Cpie^t  égal^  ; 
Je  dis  encore  que  les  deux  Triangle^  fer 
f  ronjT  égaux ,  M  je  le  prouve  ainfî. 

,1^     Pafez  M' Jambe  JB  &r  fon  égale  C/>, 
,  )e  polot  JB  furie  point  Z^^  le  point  vf  fur 

iepoJaiCi  •, 

.  11  éil  certain  que  la  Jambe  B  F  oqp*> 
Jcra  M-  loiijf^  de'  la  Jambe»  P(?  ,  i  eau- 
fc  de  l'égalité  des  *  ouvertures  ABFi 
CDG.  ■  '       ^ 

Ainfi  la  Ligne  ÀF  devra  pafr^ir  fur  la 
feigne- £>  G  qui  le  confond  avec  BF.  ' 
"  Si^l'Hypothenufe/f  F-fi;  termine  de  C  en 
6,  les  deui  Triangles  ferpnt    to«i* à-fait 
•    4&^vix.     -    ■  '     - 

<ik  elle  ne  fe  piiit  terminer  .ni  en  deçà, 

ni 
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oiea  ddà ,  ce  que  je  prouve  encore  par  le 
railonnement  faivant. 

Si  Je  point  F  aboutliToît  en  AT,  THypo- 
thenufe  AF  ft  tronveroit  ^gale  à  la  Ligne 
CM  y  &  pan  conféquent  CM  feroit  égale 
à  DC 

IVlais  ces  deux  Obliques  CM,  DG^ 
qoî^  da  point  C  de  la  Perpendiculaire 
DC,  font  tirées  fur  la  même  Ligne  DG^ 
ne  peuvent  pa*  être  égales.  (  L.  I.  Art; 

Si  le  point  Falloit  audelà-de  G  comme 
CA  Zi,  il  s^'enfaivroit  de  même  que  les  deux 
Obliques  CG,  Ch  £er oient  égales,  cequi 
ne.  fc  peut. 

Le  point  F  ne  tombera  donc  que  fur  le 
point  G,  &  les  troîis  pointes  des  Trian- 
gles fe  cencontranr,  ils  feront  parfaitement 
égaux. 

LU. 

Si  Deux  Cotez  font  égaux  y  ^  un  Angle  Ob'-f^ 
tm  égatiéms  i*un  ^  dans  llautre^  les  Jrian* 
glesfont/gaux,, 

!•:  Suppofons  les  Angles  Obtus  A  (x,  a  pig.  14;. 
égaux,  fi  les  Côtex  B/f,  AC  fbnt  égaux 
aux  Côtc2  ba^  jiCy  les  Triangles  font  é* 

gttx.  (4fO' 

!•.  Suppofons  que  /f C  foît  égal  è  aty 
&  BC  à  bc.  ^         :    • 

De  M.  Pofons  le  points  fur  le  point  C, 
&  le  poÎB^  a  fur  le  point  A.      • 

aJf  coulera  le  long  de  AB  à  caufe  de 
Tégalîtè  des  Angles  if  &  a;^Sc  cb  aboutira 
fiir  AB  qui  fe  confond  avec  ab. 

Du  point  G  on  tirera  une  Perpepdîcu- 
tai'rc  fut  le  Côté  Jï/*  pFolongd,  qui  fera. 

oppo- 


.-1 
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eppofte  à  TAiiçUs  A^u  €if if;  (LU. Aft. 
111.) 

Si  1)0  point  ^  ne  tOQibe  par  far  le  peint 
Bj  ittais  en  ilf  ou  en  JV^  . 

Celle  des  Lignes  CM,  en^CiiT,  qnffcK 
roit  égale  i  cf^  feroit  auffi  égale  i  CBf 
&  du  point  C  f  dès^^  Lignes  égales  C  B  , 
CAT,  on.  CN  fenoient  à  in^t  difiance 
de  la  Perpendicttlaife  CH^  contxe.  L»  I. 
Art.  74.  ♦. 

3t.  Suppofons  que  ai  eR  égal  à  ABy  ai 

Pîg^  ly,     lifiM.  Pofci  le  point  ^  fuc  le  poî»^  if  ^ 
'  &  le  point  *  fur  le  point  B.  •. 

La  Ligne  af  coulera  le  long,  de  la  Li« 
gae  ÀC. 
'  PcoloBgez  L'oofC  &  l'aictre  jufi}aje$  en  Z>. 

€,d  ai  CD  font  la  ntéme  Li^nje ,- B»il^ 
£tf  y  la  même  Ligne.  -  ^ 

Ainfi  du  point  B.,  quieft  par  cette  coni!^ 
tpu£HQn  le  mênieque^,  tirex  fur  CZ?i  la 
mimequil  cd^  la  Perpendiculaire  Ai^^cfais 
fera  la  même  (fuc  Bf, 

Le  Triangle  BFA  eu.  égal  aa  Tttan* 
^e  kfa:^  (  41.  ). 

Car  vous  avez  BA  égâi  à  &a>  parlafup*^ 
pofition.  ^  . 

L'Angle  i«  criîroit. 

Vous  avez  auflî  *<i/égal  à  B4F ^  cat 
ils  font  les  compléments  des  Obtus  B  AC  «, 
^<t<,  qu'on  fuppofc. égaux. 

Ainfi  FA  effiégal  à  fa,  &  fb  l  FB. 

La&  Triangles  RedhingJes  FBV.ftc 
font  donc  égaux,  (5'i.) 

De  FC  &  fc  égales, ,  ôte^  FA  &  fa^ 
RcB^tont. ACyM  ac  égales. 

Donc 


r 
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Donc  0  la  h^at  ic  eft  ég^le,  â  la  14p- 
fr  BC^  la  Ligpe  ba  à  la  Ligne  BJy 
l'Angle  4  Obtus  égal  à  L'Angle  d  Od- 
tus,  ces  Triaugles  ABC  ^  a^r  feront  é* 
gaux.       -.  ,  •  ^ 

LIIL 
n  n'en  fera  par  de  m&mçfi  PÀffgk  a:  e/ifl§^  9^ 
àigff  isf  f^a^rt  A  Oktus^  aa   alors  Us 
Triangles  abc  ,  ABC  ,  jfiMrram  Hne  mJ^ 
gatêXé    *     • 

D&M.  Concevet!  fnr  C Dr  ^dy  les Per<> 
pendiculaires  BA^ba  égales» 

Les  Obliques^  B  C ,  ^^  égales^  .&  lesO- 
bleues  flF,  BHybf,  iJ^  égales* 
•  Le  Triangle  Cl/fi  -Ceca  égal  au  Trianr 
le  cbb^  car  jfH  &  tf  A  font  égales  (L. 
Art/75.)  AC  k  ac  font,  égales  pas  la. 

Donc  /fC  &  bc  fôm  égales; 

Et  aiofi  les  trois  CÛteï  de  l'un  font  é'r 
gs^x  a\ix  trois  Cotez  de-  l'aiure. 

•Ffi  eft  égal- à  ffb^  (par  la  nbême  raîf 
fon  encore.  ) 

Donc  çfi  eô  plUiS  pjetiij  qw  GB^H.  i 

Us  ont  cependant  les  Angles  C  &  r  éy 
gaax. 

Le  Côté  bc  au  Côté  B  C. 

he  Côté  bf.w, Càié  BU. 

Maïs  en  ce  cas  l'Angle  /  eft  Obtus,.  & 
l'Angle  H  eft  Afgn.  Car  la  Perpendicu* 
laire  AB  eft  Oppofife  aux  -«Angles  Aigus 
f&iï.  (L.  K  Arv  ui.)  &  fi  BF//ca 
Aigu,    BjFC    eft    Obtus.    (  L.  I.    Art/ 

470.  ,  ' 

LIV. 
Siiiiw  4r«i*  Ikimgki  (?j«)g4»<?jr  BCD,  f; 


•  \ 
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FGHy  les  Angles  B  ^  F  font  égaux  ,  ^  j 
que  les  deux  Cotez  B  C ,  C  D ,  F  G  ,  G  H ,  j 
qui  ne  comfrenent  pas  ces  Angles  joient  /*  ' 
gaux; 

Ces  deux  Triangles  feront  égaux. 

De  M.  Qu'on  mette  le  point  F  fur  le 
point  J3,  &  le  point  G  fur  le  point  Û, 
ce  qui  fe  peut,  puîfque  les  Lignes  FG^ 
B  C  font  égales  ;. 

La  Ligne  F  H  coulera  le  Idng  de  la  Lî- 
gne  B/>,  puîfque  les  Angles  B  &F  font 
égaux. 

Si  la  Lfgrte  CH  aboutît  de  C\  ou  G,  - 
en  Z>,  G  H  &  CD  fe  trouveront  égales, 
&  les  Triangles  feront  ,tout-à-faît  égaux. 

Or  elle  ne  peut  aboutir  qu'en  ce  point 
D  ;  c'eft  ce  qui  refte  à  prouver. 

Déjà  le  point  H  ne  peut  aller  ni  au  de- 
là de  B  £),  comme  eniC,  ni  demeurerez 
deçà,  comme  en  0,  parce  que  les  Cotez 
G  F,  FH  ne  peuvent  faire  ni  l'Angle  G  FK^ 
ni  l'Angle  GFO  inégaux  l'un  &  l'aul^  à 
l'Angle  CBD.  \ 

Ce  point  H  ne  tombera^  pas  fur  quel-  j 
que  point  de  BZJ  entre  B  &  />,  comme 

Car  le  Triangle  F(?ilf,  où  BCM  Ce- 
roit  égal  au  Triangle  FGH^, 

Et,  dans  ce  Triangle  puîfque  CAf  ft-  | 
roTt  égale' à  G//,  qui  eft  clîc*m?me  égale  i 
à  Ci>,  on  auroit  CD,  CM  égales. 

Je  vai  prouver  qu'elles  ne  peuveat  Té-  ' 
Irc. 

Du  point  C  tïtt^  fur  BD  une  Perpcn-  1 
diculaire. 

Si  elle  tombe  entre  M  k  D  j  les  An-  { 


r 
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*  -gles  M  &  D  fcffom   Aigus,  i  L.  L  Aru* 
lu.) 

Et  l'Anglfi  CMB  égal  à  M  fera  Obtus 
(L.  I.  Art.  47«)  contre  la  ruppofition. 

Si  la  Perpendicalaire  tombe  eu.  delà  de 
,  M^  les  Lignes Cilf,  &  CD,  inégalement 
éloignées  du  point  de  chjate,  neferoientpas 
égales. .(  L.  I.  Art.  74.  ) 

Si  elle  tombe  en  delà  de  D  fût  BD 
prolongée,  CD  &CM  feroîent  encore  in- 
également éloignées  delà  Perpendiculaire; 
&  par  conféqueqt  inégales. 

Enfin  ta  Ligne  GÉ  ne  peut  pas  tomber 
fur  fi  D  prolongée  ;  car  fi  elle  tomboit  en 
N.CD,  CN  feroicnt  égales. 

Par  un  raifonnement  tout  femblable  à 
celai  que  yt  viens  de  faire ,  jie  prouverai  que 
cela  ne  fe  peut. 

Il  eft  donc  impoffible  que  le  poiat  H 
tombe  ailleurs  qu'en  D  ;  dans  la  fup- 
pofîtioD  de  l'égalité  des  Angles  B  &  F, .  ' 
i^dcs  Cotez  BC  ,  FG  ,  CD  ,-FH  ;  & 
enfin  des  Angles  H  &  D  Aigus  l'un  & 
l'autre.         '  - 

Amfidansâesix  l'rlangles  Acutangles,  s* il  y  » 
«  %n  An^lt  égal  a  4tn  Angle ^^  deux  Gotez 
Wisqu'ilsfoient,  à  deux  Cçdâz,  ces  Triangles 
m  égaux.  '         ^         . 

LV. 

Et  en  général  Deux  Triangles  font  égaux,  i. 
>  pauâ ils  ont  deux  Cotê^  égaux,  ^  un  Aièr ^ 
(It  égal,  pourvu  que  ces  deux  Triangles  foient, 
•a  tous  deux  Reélanfles  ^  ou  tous  deux  Obtus^ 
^gl^i\  ou  tous^ux  Oxwbnes. 

,  ^^  deux  Tmof^Us  £juia»glcs  (int ,  outre  s. 


1 
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Cf^hfy  ^aUx  en  ittmdue  it  ^arfatt^  sir  ftrtms 
farfaitemeni  igaux^ 

t>Ê  M.  QaTJn  pofe  le  poîm  A  (ur  le 
point  a. 

î*uillitie*ccs  àen  Angles  font  ëganx,le$ 
Lrgnes  ^fi,  AC^  couleront  le  long  des 
Lignes  ab\  ac.  ' 

Et  puîfquc  PAngle  B  cft  égal  àTAngte 
B,  la  "bzxt  BV  lera  paratfele  à  la  Baze 
Bu. 

5i  cfette  Bai^  B'C,  paraltete  à  BC,  eft 
fenfermée  catfc  les  points  *ft  tf,  Ife  Trian- 
gle ABÇ  fera  pltts  petit  que  "le  Triangle 
aùc. 

Mais  fî  cette  Bazé  B  C  eft  renfermée  en- 
tre les  Cotez  abj  ac  prolongez,  le  Trian- 
gle ABC  ftja  plus  gi'and  que  le  Triangle 

Il  faut  donc  que  le  point  B  tombe  fur 
\  t.  &  C  fiir  ^. 

Lvn. 

ThettL      Si  fur  une  même  Baze  ^  ABy  on  /levé  detiX 
•'•  Triangles  y  l^an  Extérieur  AFB,  Ç^  FaUtre^ 
Intérieur  ADB|  l'Angle  D,  au  Sommet  de 
rinterieur^  fera  plus  grand  fue  f  Angle  F  ^^au 
Sommet  de  y  Extérieur. 

Dem.  La  Scthme  des  trois  Angles  de 
rinterîcur  ADB  ttt  prédfément  éeale  i 
la  Somme  dés  trois  de  TExterièur  A^FB. 

Mais  dans  Tlnterieur  les  deux  de  la  Baie 
font  plus  petits' que  dans  TExterieur. 

Donc  celui  du  Sommet  eft  plus  gr'andJ* 

L*  Angle  D  furùaffe  P  Angle  F  de  Ta  juan^ 
tiré  des  deux  Angles  F  A  D ,  F  B  D. 

De  M.  de  la  féconde  partie.  ^  Qu'on  pro- 
longe le  Côté  Intérieur  yfDJufques  ^n  'M. 

Dans 


r 


r 

} 

f 
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Ihm  le  Tritngle^  MM^  Jt&  plus  S  M 
iapaffent  AD  plus  fi  M.  (  8- J . 

fiansie  Triangle  DMBi  éM^  MB 
fofaflcat  PJS.; 

Nooi  «trons  donc  idera  gcaAdesfonmies 
ft  deax  petites* 

Ltet  deux  grandes  font  AF*^  FM  *4 

DM  -+  mm: 

Les  deux  petites  ^£bnt  ili)  -4-  ^Jf  »4^ 

Z):b. 

Dece^  tféiuc  fosimi^tnéga}ei«  610ns  de 
côté  &  d'autre  la  même  partie  DM  :  Oe$ 
itax  foînœes  r^ftetoût  toujours  inégales ,  ^ 
ÔB  aura  f  our  ^a  pli»  grande  A  F  ^  FM 
^  MB  on  A  F  -^  FB  &  pour  la  petitt 
AD  -+  DB. 

.   ,    LVIIL    ' 

Dans  mn  Tpangte^  i  un  tlm  gramd  AngU  & 

DsM.  V  *i>an$^  un'  t'riangle  Reâangle  flg.  4** 
4BC^  H  eft  facile  de  prouver  Xfoe  le  C6* 
tiAC^  opporé  à  r  Angle  Dro*  fl ,  eft 
plas  grand  qfi*aiiçiuiQies  jambes  y  en  l^O>  v 
blique  AC  eft  plus  grande  que  l^PerpendK 
culaîre  AS^  (  L..  L  Art.  6 j*.  )  * 

Et  la  même  Oblique  t  A  t^  plus  lon- 
gue que  la  Perpendiculaire  C  B. 
•  2«.  iDaasnnTriatigk  Obtasangle  COF^^ 
le  Cèté  CF^  oppofé  à  r  Angle  Obtus  D^ 
eft  le  plus*  Çrand. 

Pour  le  prouver ,  il  n*y  â  qu'à  tirer  £ur  la  r\p  41. 
Baie  BF  prolongée  en  G^  la  Perpendicu- 
laire CG^  &  on  ifi^ra^ue  iXïblique  CF  _ 
eft  plus  lopgne  que  VOblique  CD,.  {L.  L 
Art.  74.) 

3«.  I>ans  les  Acutangles  dejpaême  que  f]^  ^^ 

dans 
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daûs  les  Reâangics  &  dans  les  Obtasan* 
glès,  pour  prouver  qu'à  un  plus  grand  An- 
fifle  Aigaeft  oppofé^un  plus  graiid  Côté, 
il  faut  tirer  du  Sommet  de  l'AQgk»  B  une 
perpendiculaire  fi  F  fur  la  Baze-GZ)  fur 
laquelle  repofent/ les  deux  Angles  Aigus 
Ç  Si  D  que  J'on  compare  ;  cette  Perpen- 
diculaire tombera  dans  le  Triangfe  entre 
,   les  dçux  Angles  Aigus.  <z6. 27,  ) 

Dans  les  Triangles  CBF  /  BFD, 
r Angle  F  çft  Droit  de  c6x6  '  &  d'au- 
ire. 

Si  donc  l'Angle  €  «ft  plus  grand  que 
l'Angle  D,  la  Somme  des  deux  Augles  C 
4c  F  fera  plus  grande  que  la  Somme  des 
deux  D  &  F.  '  .    ^ 

L^Angle  CBF  fera  donc  plus  petit  que 
\r  Angle.  FBO. 

En  repliant-la  partie  FBC  fur  FBD^ 
FC  coulera  de  Jone  de  fD;  mais  BC,  au 
lieu  de  >'étendre.fur  FZ>  jufques^  eti  £>, 
demeurât  en  deçà,  &  le  point  C  Vira  pas 
fur  FD  aUffî  Ipin  que  le  point  Z>, 

Donc  se,  moins  Oblique  &  plusvoîfi- 
ne  de'la  Perpendiculaire  que  B/>,eftplu$ 
courte. 

LIX.    • 

Quand  on  aura  reconnu,  dansunTrian- 
Fîg.  ^,!glc,  un  Côté  plus  grand  qu'un  autre,  on 
conclura  que  P Angle  oppofé  au  Coté  plus 
grand  ,  furpaffe  celui  qui  eji  oppofé  au  Côté 
plus  petit.  , 

.  ^'il  éfoît  plus  petîtv  il  arriveroît  qu'au 
petit  Angle  feroit  oppofé  un  plus. grand 
Côté ,  contre  ce  que  l'on  vient  de  prou- 
ver.   .  ,      , 

Si 
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Si  l'Angle  C  oppofé  au  grand  Côcé  B  O 
tétoit  égal  à  TAngle  D  oppofé  au  petit  Cô- 
té Cb, 

Après  avoir  .tiré  la  Perpendiculaire  BF^ 
îl  fe  trouvicroît  que  les  trois  Angles  da 
Triangle  Reâangle  BFC,  feroîent  é'gaux^ 
aux  trois  du  Triangle  Reâangle  BFD^ 

Îris  un  à  un ,  &  que  ces,Triangles  feroi'enf 
îqnîangles.  (ii.) 

Ils  auroîent  le  Côté  B  F  trommun  ;  le^ 
Angles  D  &  C,  oppofet  à  <:e  Côté  égaof. 

Par  cotiféquent  les  deux  Triangles  JBFC,       • 
BF£)fero}cnitoat-à- fait  égaux  (42.) 
&  le  Côté  B  C  fcrpit  é^al  au  Côté  B  Z).  ' 

Donc,  quand  deux  Coteï  font  inégaux, 
les  Angles  qui  leur  font  oppofeznô  peuvent  •    ■ 
pas  être  égaux, 

DIVISION  DES  TRIANGLES 
PAR  RAPPORT  AUX  r 

€OTEZ- 

LX. 

ON  appelle  Sealene  un  Tria^Ie  doHt  les  ^ 
7 rois  Cotezfont  tnézoux.  1 

Lxl.  .^> 

Un  Triangle  Sealene  afes  Trois  Angles  ini"  e. 
gaux. 

Dem.  a  chaque  Côte  inégal,  eft oppo- 
fé un  Angle  inégal. 

^    .      LXIK 
SidePextremité  K  de  la  Ligne  AB  comme  ïkAI.. 
Centre  vous  décrivez  un  Arc  de  Cercle  CD:    ^;       . 

Si  de  la  même  ouverture  de  Compas  y  ^  de    '^* 
t autre  extrémité  B^  vous  décrivez  un  Second 
Arc  FG*  ,     ^ 

E'  Si 


^ 
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»J/  d$i.point  H,  où  ces  deux  Arcsfecroifemt^ 
vous  tirez  les  I^ignes  HA,  HB, 

Vous  aurex  un  Triangle  dont  deux  CpfeZf 
feront  égaux, 

Sî  vous,  ayex  ouvert  votre  Compas  cTa- 
ne  étendue  moindre  que  la  Ligne  AlBj^ 
'  une  Jambe  de  ce  .Triangle  fera  flu§  petite, 
que  la  Baze;  ^  au  contraire  ^  û  vpqs  av^2r 
pris  pour  Rayon  de  vos  Arcs  une  étendu^ 
plus  gi;ande  que  larBaxe  AB. 

LXIII. 
Det      Un. Triangle  Isoscele  eu  celqi  qui  a 
£•  Deux  Cotez  égaux  ^  un  troifieme  inégal  àçes^ 
deux, 

tXIV. 
I>cf.     Ce  7r©j/?/«^<  s*appeile  la,  Baï|K:,  ^  le« 
£•  deux    Cotez  oppofez  égaux  s*appeUe'^t,  fes 

Jambes. 

hXV. 

£.      U Angle  renfermé pt^r  les  Jambes  dt^Trian» 

gle  //ç/Sfc*s'appcUe  l'Angle  DU  Som- 
met, &  les  deux' autres  s'appellent  les 
Angles  de  la  Baïe. 

LXVL 

£,       Dans  un  Triangle  Ifofcele  les  deux.  Angles  Je 
la  Bazefont  égaux  ^  («f  l*  Angle  Extérieur  du^ 
,        'Sommet-  efi   double    ^/xfr.  des  Angles^  d^j^^ 
Baze. 

De  M,  Si  l'Angpe  A  était  pjus  grand 
que  l'Angle  B;  le  C6té  BM  fcroit  plu$ 
grand  que  le  Côte  AH.  (  J7.) 
Fig.  44.-  Et  fi  l'Angle  A  ctoît  plus  petit  que  l'An- 
gle B,  le  Côté  HB  feroit  auûl  plus  petit 
que  le  QbtéA'H.- 

LXVIL 
L'xingle  Extérieur  KHA  cft  égal  àdeui; 

parties 
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parties  égales  jf  &  B  (17.)  II  cft  donc         : 
double  de  Tane. 

Puîfque  les  Angles  de  la  Bâte  font  é-. 
gaux  ,  chacun  cft  plus  petit  qtfiin  Droite 
car  deux  Angles  d'un  Triangle  ne  valent 
pas  deux  Droits. 

LXVriI. 

Quand  donc  ces. deux  Cêtezfitrf  igaux^ 
Us  Angles  qui  leur  fotit  oppofez  nef€ft9e»fésre 
m/gauxi 

LXIX. 

Quand  on  connoit  un  Angle  dans  un  Trian-  Probl. 
-  j^ipffifik ,  on  ionnoit- (ùfem^m  les  deux  au^  * 
tres^  & -quand  deux  Triangles  Ifo ferles  ont  un- 
Âvgk  égal  y  ils  font  Equiangles, 

Sî  vous  connoîffei  celui  du  Sommet,  ô* 
tct-lc  èe  la  Somme  de  deux  Droits,  lercfte 
voua  donnera  la  Somme  des  deux  Angles 
dfe-  la  Baze,  &.  la  moitié  dé  cette  Somme 
fera  précifemeut  la  valeur  d'un  de  ce»  An^ 
gles. 

Si  vous  connoîflez  un  des  Angles  de  la* 
Baie,  donhlex^le^vôus  aurez  la  Somme  des 
deux. 

Oter  cetteSommê  de  Ja  Somme  dedeux 
Droits  ,  v,oa$  aurez  la  yalear  de  l'Angle 
du  Sommet. 

LXX. 

Dans  u»-  Triangle.  Ifofcele  Rtéiangle^  cha^  B« 
que  Angle  de  la  Baze  vaut  wf  demi^Droit^ 
*  Car  ils  font  égaux,  fit  leur  Somme  eft 
celle  d'un  Droit. 

On  voit  par-là.  qgf  un  Angle  de  la  Baze  nt,  ' 
fauroit  être  Droit. ,  . 

LXXI. 
Si  VOUS  pTQloPgez  les  dtff^  Jambes    d^un  Fîg,  45» 

E  X  Trian* 


•  »  ^  t 
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Triaisgle  Ifofieie^  vour  aur^zjouj  la  Baze  deux 
Angles  Extérieurs  BAD,  ABF,  qui  feront 
0uffi  égaux  entfeux^. 

De  M.  Les  deux  Angles  B,  dont  Tuneil 
Extericuxiiu  Triangle.  &  l'autre  Intérieur,, 
valent  deux  Droits,  &  précifement  autant 
que  lés  deux  Angles  A, 

De  ces  deux  Sommes  égales ,  Atez  les  la* 
terîeui;^  CAÛ^  CBA  égwax  Cày-J 

Rèfteront  les  Extérieurs  DAB  ^  FBA, 
égaux  entr'eux. 

LXXIL 

»  • 

^R      Si  du  milieu  de  la  Baze  A  B  J^un  Triait^ 
fîg.  45.  ^e  Ifofcele^  r^niirèxiu  Sommet  C  une  Li^ne, 
Droite  ,  elle  partagera    k  Triangle  en  £ux 
Triangles /gaux. 

De  M.  Le  Côté  CD  eft  cammun  aiix; 
deux  Triangles. 

CA  dans  le  Piemier  eu  égal  h  CB  dans 
i     le  Second- 

Les  deux  moîtîezdelaBaze,  AD^UÛ^ 
font  auin  égalesf. 

JLes  trois  Cotez  du  Premier  font  donc  é- 
gaux  aux  trois  Cotez  du  Second,  &  par-lâ 
les    Triangles    font    tout-à-fait     é^aux. 

(38O  .  ' 

.    Puîfque  les  deux  Angles  CDA^  CDB\ 

font  é^aux  ;  la  Ligne  Cl  D  tO.  perpendica» 

Uîrc  fur  la  Baze.  (  L.  1.  Art.  4a.  ) 

LXXIII. 

C*      Et  une  Ligne  y  ^ui  tirée  du  Sommet  dfun 

'  triangle  Ififcele  fur  la  Baze^  la  fartage  em 

deux    parties  égales  ,  eff  Perfendteulaire  fur* 

eette  oaze. 

LXXIV. 

£.     Réciproquement.    Si   du    Sommet  d^um 
^ig.  4^  Trian^ 
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Triangle  Ifofiêle^  on  tire  une  Perpei:Jicttlaire 
fur  la  Baze ,  cette  Perpendiculaire  divijera  la 
Saze  en  deux  parties  égales. 

Dem.  Les  deux  Obliques  CA^  CB^ 
iqùi  font  égales,  doivent  être  à  égale  dîs« 
tance  da  point  de  la  chute.  (Lîv.  L  Art. 


H 


>a  dîdance  DÀ  td  donc  égale  à  ladiV 
tacrce  DB. 

On  pent   encore  démontrer  ainfi  te  Tbe^ 
'Tenta, 

Lorsqu'eux  comparant  deux  Triangles^ 
on  trouve  que  les  trois  Angles  de  Tun, 
pris  un  à  ua^  font  égaux  aux  trois  Angles 
de  l'autre  pris  de  même  un  à  un  ; 

Sî  ouire  cela  il  y  a  dans  le  premier  un 
Côté  égal  à  un  des  Cotez  du  fécond  (  fui* 
vatit  r Articlç  42  )  on  doit  conclure  que: 
ces  Triangles  font  tout-à-fait  égaux. 

Or  quand  CZ>  eft  Perpendiculaire,         pig.  ^, 

1*.  ■  L'Angle  Z>  eii  Droit  dans  chaque 
jTrianffle^ 

!•.  Mngle  A  eft  égaA  à  PAngle  B^ 
puifque  le  Triangle  C  Aa  ed  Ifofcele; 

Donc  le  troifiéme  ACD  eft  égal  au  troi- 
iémcDCB.  (11,5   ^ 

Le  Côté  >^  C  du  Premier  eft  égal  au  Cô^ 
té  AC  du  Second  ,  fans  compter  que  le 
Côté  CD  eft  commun  aux  deux  Trian- 
gles- 

,  Ces  deus  Triangles  font  doiic  toutà-Bift 
égaux,  &  la  Baze  AB  eft  partagée  en deoi: 
parties  égales  au  point  B. 

L  X  XV» 

Une  Ligne  Droite  ^  qui  dm  Sommet  J^im  ft 
iritmgle  ^ofiele  efi  tir  A  peifendiculairement 
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les  Lignes  ÂC.  BC.  Le  Triangle  Equî- 
latéral  fera  achevé 

D£M.  Les  Rayons  ABj  AC.  font  de  le 
m^me  Joftgaeur; 

Les  Rayons  BA^BC^  font  auflS  de  la 
même  longueur; 

On  a  donc  AB  égalcà  ÀC. 

On  a  auffi  AB  égale  à  BC. 

On  aura  donc  enfin  AC  ta  BC  'égales. 

LXXXI. 

B»     QuettfueCQt/duTriangle Equilateral  ABC 
tîf.  4^.  que  vous  preniez  four  Baze  ,   les^  deux  au* 
très  Cotez  fe  trounetiont  les  Jambes  J^unlfof* 
celé., 
Donc  dans  le  Trfangle  Equîlateral  ABÇ 
.les  deux  Angles  AaBdt  la  Baze  AB 
fcnt  égaux; 
Les   deux  Angles  B  &  C  de  la  BaZe 
^     BC  font  auffi  égaux;' 

Puifque  B  eft  égal  i  C  &i  A^  C  &A 
font  aufli  égaux. 

LXXXII. 
s.     Aînfi  les  Trots  A»gl^s  J^un  Triangle  Equih 
latéral  font  haux^ 

Lxxxriii. 

2.      Quand  on  connoit  un  Angle  d^unTrianglèE- 
ûuilateral^^  o$t  les  connoit  tous^ 

LXXXIV. 
2*      Chaque  Angle  iun  Triangle  Equilateraleft 
te  tiers  de  deux  droits^  ou  de  6o.  degreît. 

LXXXV. 
S.      Tous  les^  Triangles  Ejuilateraux  font  Equi^ 
angles  entr^eux. 

LXXXVL 
Si  OH  Prolonge  les  Cotez  iun  Triangle  EqtA- 
latéral JesfixAftgles  M  AB,  GB  A,  DBG^ 

FCB^ 
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FCB,  HC4,  NAC/^»#i^^«;r,  Car  cha- 
cun d'eux  achève  avec  fon  intérieur  la  fom- 
me  de  deux  droits , 

Lesfix,  GBD,  MAN,  FCH,ABC, 
BGA,  AGB  ^font  auffi  égaux ,  Gar  les 
deux  GBD  ^  ACB  font  oppofei  par  1» 
pointe. 

Ainfi  GB  D  eft  égal  i  CBd,  à  CjIB 
à  BCji. 

Je  prouverai  de  même  Tégalîtédes  autres* 

LXXXVII. 

Z>tf  quelque  ^ Angle  d^un  Triangle  Ejuilate^ 
rai  qu'on  abaijfe  une  Perpendiculaire  furie  Cô- 
tioppofé^cette  Perpendiculaire  partagera  ce  Co- 
ifen  deux  parties  égales  ^  le  Triangle  en  deux 
Triangles  égaux.    C'efl  la-  fuite  de  Tart.  75-. 

Si  du  fommet  A  on  abaiflè  la  Perpen-  %  4^ 
dîculaire  AD  ^  elle  tombe  du  fommet  de 
rifofcele  BAC  fur  la  Bâte  BC, 

Et  fi  du  fommet  B  on  tire  là  Perpen- 
diculaire B  F,  elle  tombe  lEtir  laBa^  flî'^f 
de  rifofcele  BAC, 

LXXXVIIL 

S?  éfun  des  Angles  ^un  Triangle  Equilate^^ 

rai  on  ah^iffe  une  Perpendiculaire  fur  le  Coté 

(fpofé-i  F  Angle  que  cette  Perpendiculaire  A  I> 

fait  avec  un  Côté  entier^  AB  on  A  G  efl  la 

fexiéme  partie  ie  deux  Droits  y  ou  le  tiers  îun 

Droit. 

D£M.  L'Angle  IX  eff  droft  ,  C  &  B- 
fontchâctm  les  f  d'un  Droit; 

Donc  BAD  &  CAD  feront  chacun  un 
tiers  de  Droit  pour  achever  avec  D  &  B 
on  D  Se  C  U  fomme  de  deux  Droits* 

LXXXIX 

Si  au  point  A  vous-étevezfnp  I^£\unePer*  Ptobfî 
fenSculaire  A  F.  E  j  Si 
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# 

lig.  5««      Si  de  plus  fur  h  mimefawt  A  de  la  Ligne 
A  C»  Vêui  élevez  la  Perpen^cuUùre  G  À  ; 

U Angle  Droit  F  A  ly  fe  trouvera  fartagi 
en  trois  parties  /gales.    . 

Dem.  1^  BAD  cft  le  tiers  d*un  droit 
(par  lapréc.) 

De  GAC^  quîeft  droit, ôteï  BAÇ^qoi 
cft  les  deux  tiers  d'un  Droit; 

Reftêra  GAB  le  tîers  d'un  Droit. 

zi.  FAD  étant  droit, après  en  avoir ôté 
DAG  ^  de  Droit,  la  partie  FA  G  fera  le 
tiers  d'un  Droit  ;  GAB  fera  donc  le  troi- 
ûéoïc  tiers* 

XC. 
ItM.      Tom  partager  un  Angle  d$MnJ  en  trois par^ 
ties. 
Ti§.  $t.      ir.  On  décrit  TArc  AB  mefure  de  cet 
Angle. 

z». -On  prolonge  le  Côté  AC  àonache» 
ve  It  demi-Cercic  ABD. 

y.  On  fait  tourner  une  Règle  fur  le  point 
B  ,  &  on  lui  fait  parcourir  le  demi-Cer- 
cle &  le  Diamètre  prolongé  jufques  à  ce 
que  la  portion  de  la  Règle  FG,  (depuî» 
nnterfeûion  de  la  Circonférence  jufqucat 
à  celle  du  Diamètre  prolongé)  foit  égale 
au  Rayon  C  G. 

Alors  l'Angle  G  C  F,  on  G  FC  fonégal^ 
eft  le  tiers  de  l*Angle  donné  BCA. 

De  M.  L'Angle  extérieur  BGC  eft  é- 
gai  aux  deux  Intérieure  F  &  C  de  Tlfofce^ 
le.  (17.} 

Il  eft  donc  double  de  TAnglc  F,  «cTAn- 
gle  B  égal  à  l'Angle  6  cft  auffidoublede/\ 

L'Angle  extérieur  BCAett  égal  aux 
deux  intérieurs  B  ii  F^ 

Egal 
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Egal  au  doable  B  &i  F  moitié  dudou- 
We,  &  il  eft  Triple  de  F. 

XGI. 

P'ottr  élever  une  Perpendiculaire  fur  Pextre^  Probî; 
mité  J^ une  Ligne  BD.  *  ^    . 

1  ôw  Du  point  B  ft  de  l'ouverture  BD^g^  ^i 
décrivez  un  Arc  de  Cercle  FG. 

i*.  Du  point  />•&  de  Touverturé  DB . 
décrivez  T  Arc  H  IL    Ces  Arcs  fe  étoîfcnt 
en  X. 

Vous  aurez  dans  TetenduS  BxD  unr 
Triangle  Equîlatcral  (8o.) 

3».  Prolongez  Z>;if  en  forte  que  xC  foîé 
égale  i  xD. 

4^.  Puis  tirez  lâ  Ligne  C  B ,  elle  fera  Per* 
pendiculaire. 

Dbm.  a^C  cô  é^alé  à  xD;  &xD  à 
Bxi  Donc  Cx  &,  Bx  font  égales. 

Dans  le  Triangle  Ifofcele  ÙBx  lesAa^ 
gles  B,  C  font  égaux.  {66.) 

L* Angle  BxG,  Complénfient de  B jv D^ 
(qui,  par  rArl.84,  eft  de 60.  degrez)  ea 
vaut  120. 

Donc  les  Angles  B  &  G  égaux  en  va^ 
lent  châcua  30.  -- 

Donc  CÈx  de  30.  ajouté  k  xBl> 
60.  fait  un  Angle  qui  a  pour  Mefare  9a 
degrez  &  qui  elt  Droit» 

DIVISION  DES  ANGLES 
ET  DES  COTEZ, 

XCIÏ. 

QUaué  on  à  un  Triangle  Ijofcek  A  B  C ,  «• 
J^  ân^dH  a  ditifé  en  deux  parties  égales 
lâUaz^nQj  àU^mt  O,  par  une  Ligne  AO,  %  sf» 

E  6  qui 
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S|^  51*  1^ partage  anjfi  tn  detuc  parties  égalesVAnglr 
du  S(»nmet  A.       . 

Si  par  le  point  C  on  tire  la  Ligne  CD ,  £sf 
OH^.ûn  prolAngéJuffuej  à  cette  Ligne ,,  A  O^  em 
M,ABr«F; 

Je  dis^que^ùs  Segmens  CN;  MF  ne  Je* 
r  ont  pas  égaux- ^  là  f^^  ^¥  le  plus  éloigne  doa 
point  C  feréi  le  plus  grand* 

DEUt,  Sut  k  point  Ctîrex  la  Perpeii'» 
dîculaire  GC^lx.  fur  le  point  B  la  Perpen- 
diculaire BH* 

Ces  deux  Perpendiculaires-  font  paralle^ 
les.    (L.  I.  Art.  87  ) 

La  Ligne  AO M  Perpendiculaire  fun 
CB  fera  auûi  parallèle  aux  deux  Lignes 
GCHB. 

;  Puifque  le$.Ligncsr  CO,  OB  font  éga- 
lés, la  Perpendiculaire  yf  0  Af  cft  à-  égale 
diftancedt;  CG  &  de  BH. 

Les  deux  portions  C  Af^  Mx  de  la  mê- 
tne  Ligne  u^,  enfermées  entreces Paral- 
lèles équîdiftantes,  feront  auffi  égaies. 

Or  MF  eft  plus  grande  que  Mx  fa  par- 
tie^       . 

Donc  MT  feraplus  grande  qucL  AJC 
s  XiCH'l. 

E.  Par  eonfeqfient  dans  un  Triaf^le  AFC^ 
*^"  ^^' dont  les  Angles  Ci^f  F  ne  font  pas  /faux  ^  la 
Ligne  A  M ,  qui  coupe  en  deux  parties  /gales 
VAlighg  du  Sommet ^ne  partagera  pas- en^deux 
parties  /gaks  la  Baze  C  F  ;.  mais  le  plus  grand 
Segment  fera  le  plus  proche  du  plus  grand  Ci" 
t/  AF. 

J'ai  pofé  dans  cette  DémonAi^âtion  f  ue 
MF  eil  plus  grande  que  M x\  d  voici  de 
quelle  maniérée  je  rens  cette  vérité  inconteC- 
tobifi.  Puit 
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Puîfque  le  Triangle  ÀBC  eft  Ifofcelc; 

yAngle  jiBC  de  la  Bitc  eft  aigu  (ôç,)' 

.'    Donc 'CB  F  fonAngic  de  fuite  eft  Obtus* 

Donc  la  Ligne  //B,  qui' forme  TAngle 
droit  HBC  y  eft  plus  près  de  la  Ligne  âM 
que  non  pas  AF.       ^ 

Donc  ilfi^  coupe  B/f  au  peint  x-  Zh 
vantque  d'atteindre  la  Lignç  ABF. 

XCIV. 

Si  dans  un  Triangle  ABC  dom  la  Angles  Fig.  si« 
ie  la  Bats  B  fff  Q  ne  font  f  as  égan^  ^  ondi"  ^ 
V(/€r  la  Baze  BC  en  deux  parties  /gales  au 
point  iAf  la  Ligne  MA,  jui partagera  la  Ba^ 
ze  ,  ne  partagera  pas  en  deux  parties  égales 
YAngle  du  Sommet  A;  mais p Angle  B hM^ 
k  plus  proche  du  plus  grand  Côté  A»B ,  fera 
ie  plus  petit. 

Dem.  Si  BAM  étoît  égal  à  MAC, 
MB  ne  feroit  pas  égale  IMC  (par  lapré-^^ 
cedente.  ) 

SMl  étoit  plus  grand, on  pourroit parta*      ^ 
ger  r Angle  BAc  ctt  deux  parties  égales^ 
par  la  Ligne  AD. 

A  lors ,  par  la  précédente,  B  D  fcf  oit  plus 
grand  que  DC^  &  à  plus  forte  raifoo  BM 
fcroit  plus  graad  que  MC  contre  la  fup* 
.pofition. 

XC^. 
.    Si  Pon  partage  la  Baze  6  G  ifun  Triangle  £. 
ABC   en  pilleurs  parties  -égales  ^,  les  An--  pîj,  54; 
gles  ly  2,  3,  4.1^»  Sommet  y^  Oppofezà  ces 
parties  égales^  iront  tous  en  d/croijffant  du  côté 
^du  plus  grand  Côté  AB. 

4  ,  Dem-  Dans  le  Triangle  ADC  parta* 
gé  en  deux  par  la  Ligne  AF^  l'Angle  z 
tft  plus:  petit  que  TAngle  i .  (par  la  pré- 
cédente.) Te  7  Dans 
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Dans  le  Triangle  A  FG  partagé  de  mê- 
me pat  U  Lig;ne  AD^  TÂngle  3  eft  plus 
petit  qu«  TAngle  i. 

Âinfr  confecatFvement  tout  autant  que 
Ton  en  tirera  far  la  Ligne  ACB  prolongée^ 
&  qui  auront  pour  Bazes  des  portions  de 
cette  Ligne  égalé  à  la  Ligne  C  fi 

XGVI. 

DoHf  «n Triangle  ABC  Ifofcele^  T Angle 
G  eft  aigu. 
ff.     Si  donc  on  prolonge  la  Baze  J3C  en  Z> 
TAngle  AÇD  fera  obtus. 

Par  confequent  lé  Côté  AD  fera  plu» 
grand  que  le  Côté  AC. 

Prolongeons  AD  tu  F. 

Tirons  la  Ligne  FB  Ôc  prolongeons  A  C 
en  G. 

Sur  G  A  prenons  GO  égale  i  BA. 

ï^artageons  AO  en  deux  parties  égales 
au  point  X  &  tirons  la  Ligne  x  F. 

AxF  eft  plus  grande  que  A  F  (8.  ) 

UovïCx'F  plus  xO  égale  k  xA  eu  plu^ 
grande  que  A  F. 

D'un  côté  ajoûtonà  0  O  d  d'un  autre 
BA^  qui  font  des  Lignes  égales, 

Nous  aurons  Gx  plu^  xF  plus  grandes 
que  AB  plus  A^F. 

Ainfifur GF ^partie de laBaze^Y j  onpeuf 
iâtir  uHTriêttgle  G  x  F,  dont  hs  Côtét  G  x,  x  F 
feront  plus  grands  que  les  Cotez  A  B  ^  A  F 
'du  Triangle  B  AF,  dans  lequel  ileflre^ermé^ 

XCVII. 
^*'     On  fuppofe  que  dans  le  Triangle  BC  D\ 
'  là  Ligne  CF  pattage  l'Angle  C  en  deux  * 
parties  égales  : 

La  Ligr.e  B  G  partage  de  même  TAngle 
fi  ea  deux  parties  égales:  &i 
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Sida  point  d'Ifiterfi^ioii  0  To»  tire  les 
Pcrpendtciriaîres  OH^  OK^  ks Triangles 
UOR^  OBK  font  Ëqoîangles  (li). 

Et  ils  ont  le  Côté  È  Ù  commun  &  Itt  ?«£*  5< 
Angles  égaux  H  &  K  appofkz  à  ce  Càié. 

JDoac  ils  font  égaux.  (42.) 

HO  eft  dottc  égale  à  (MC. 

Qa*on  tire  la  Perpendiculaîre  OP. 

Cette  Perpendiculaire  OP  fera  égale  it 
0  £r  par  la  démonfiratioa  qae  je  viens  de 
donner;  Elle  fera  donc  égale  ï  OK  égale^ 
clle-mâme  i  OH. 

Tirons  maintenant  la  Ligne  QD;  {es 
Triangles  Redangles  POD,  DO  K  ont 
le  Côté  OD  commun  &  lesCôtei  OK^ 
OP  ^aux. 

Donc  ils  font  tout-à-fait  égaux  (fi.)' 

L*A]ifle  PZ>0  eft  donc  égal  I  rAfikm 

ÙDK.  .  r*:. 

'  Er  PAngle  S>  eÔ  partagé  en  deùxpatties 
égales  par  la  Ligàe  OÙ  qui  aboatit  ati  , 
point  0  y  interfeâion  des  Lignes  CO  F^ 

XCVIII.  \ 

D(M€  hs  Lignes ,  je»/  fartag^m  ks  angles 
J^un  Triangle  en  deux  parties  égales^  ferencofi^ 
trenf  au  mêmepoinK 

XCIX. 

Dans  cette  Démonftratton  nous  avons 
prouvé  <|ue  les  troisPerfendieulaires  tirées  fur 
les  trois  Câsez  d^un  Triangle  du  peint  de  Pin* 
ttrfeâion  des  Lignes  j  qw  partaient  les  troiï 
Angles  ebâctm  en  deux  partiet  égales  ^  font  </-  ^ 
Us-mimes  égales* 

Nous avon* encore pwxuTé que  CP^CH^fr  J*i 
foatégales^  ^PDp  - 
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]PD$  DK  encoi'e  égales; 

Donc  HC  &  KD  font  égales  à  Cl>. 

DoMC^  fi  y  après  avoir  partagé  en  deuae  par^ 
ties  égales,  deux  Angles  G  ^  B,  o»  tire  ^dm 
point  O  de  leur  Interfeélion  y  deuji  Perpendh- 
cuUires  OH^  O  K  fur  les  deux  Cotez  GB, 
DB  d^un  triangle.  v 

Les  portions  HB'Çff  KB  interceptées  en' 
ire  les  points  de  Citite  H  ^  Yi^U  Sommet 
B,  feront  P excès  des  Cotez  paé"  dejus  la  Ba^ 
ze. 

CI. 

Trois  Perpendiculaires  B  G ,  G  H ,  D  F  //- 

rées  des  trois  Angles   G ,  B ,  D  d*un  Triangle 

'»«•  5<.  GBD  fur  les  Cotez  oppofez  à  ces  Angles  y fo 

croifenty  dans  ceTriangle  ,  en  un  même  point* 

Si  dans  le  Triangle  BCD  on  tire,  des 

Amlts  B  &  Dy  les  Perpendiculaires  DF^ 

Bins  les  Triangles  BffF,  DO  G,  les 
Angle»  0  oppofez  par  H  pointe  feront  é* 
gaux  (L.  I.  Art.  78.)  G  &  F  font  droits. 

Donc  CDF  cdé^sli  GBC. 

Si  de  C  par  0  on  tire  la  Ligne  CH. 

'L'^Angle  HO  D  cfl  égal  à  0  G D  Se 
ODCCij.) 

L'Angle  HOB  eft  égal  par  la  mém« 
raifbn  aux  intérieurs  oppofçx  BCO^  CBO^ 
5=  GBC. 

Puifque  CBO  &  CDO  font  (pgau«,le$ 
Angles  BOHy  HO  D  feront  aulD  égaux , 
fi.  les  Angles  BCHy  HCD  font  é* 
gaux. 
,  Et  fi  B  Ci/  eft  plus  grand  aùe  HCD^ 
BOH  fera  plus  grand  que  HO  D.  I 

Pofons  le  Cas  on  BOH  y  HÛD  font 
(Çgaui;  ...    Aloii 


\ 
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.    Alors  ou  HB  &  ^Z>.  font  égales,  oael* 
les  Tont  inégales. 

Si  HB  &  HI>  font  égales,  les  Trian- 
gles BOH.HOD  feront  tout-à-faît  é^ 
gaux.  (5:4.) 

Et  les  Angles  H  ég^ux  de  côté  &  d'autre 
ieront  droits. 

Si  HB  ed  plus  petite  que  HD. 
Prenez  HK  égale  à  HB. 
Faîtes  VAnglç  MO  H  égal  à  l'Angle 
HOB. 

^  Je  dis  qu^eh  prolongeant  (X  M  «Ue  par- 
viendra en  K. 

C'eft  rétat  de  TArt.  ^4.  ou  fi.  Car  let 
Angles  du  Sommet  0  feront  égaux  •  H(^ 
eu  commun,  HK  eft  égal  à  HB,  0  BH 
cil  Aigu,  &  l'Angle  qui  fe  formera  de  la 
Ligne  OML  avec  la  Ligne  HD  le  fera 
auSiv 

Or  dès  qa*on  aura  les  Triangles  OKH^ 
HOB  égaux  ^  l'Angle  H  fera  égal  de  car 
té  &  d'autre  )  &ia  Ligne  CH  perpendica* 
laire. 


RECAPITULATION 

DU 
SECOND    LIVRE. 

SI  l'on  fait  bien  manier  ce  Théoren\e,  que 
.    les  Trois  Angles  d'un  Triangle  font  é- 

gaux  à  deux  Droits,  on  démontrera  aifé* 

ment 
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tnetit    ce  qoî    ta    contctia  dans  ce  Lt- 
Tre. 

Cb  qne  noos  avotis  dit  fw  les  Tiiang]es 
Eqaiangtes  enoftuneafJpUcationcoRtitiael- 

'Les  Articles ,  J8,  41-,  42  ,  4J'>,  yt ,  j'y, 

Î7,  fur  l'Egalité  des  Triangles làot  encore 
ondamentftui. 

Les  Propiietez  des  Ifofceles  8c  desEqui- 
latetflux  coHlent  d'elles-œémesde  cesprin- 
cipcs.    Il  n*)'  a  qu'à  s'en  lendre  l'applico* 


i 
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GEOMETRIE , 

DES  LIGNES, 

ET   DES  SURFACES 

RECTILIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES. 

LIVRE   TROISIEME. 
DES  QUADRILATERES» 


Es  Figures  à  Qnatrt  Ckâz  s*^  D< 
pellent  Quadrilatères.     *• 

IL 
Elles  font  Rjegulzer^ts,  ^  ûe 
leurs  Cotez  fe  trouvent  Parallèles^  &  on  les  ^ 
appelle  PARALLELOemAM^s^. 

III. 

Maïs  ,  fi  leuri  Cofet  opfofez  ne  frnt  pas  œ 
[  Parallèles^  ce  font  des  QuADRiXATi:- *• 

.  RES  IR3.K€ULI£RS. 

L  :  ,  IV. 

r  Si  \tkit  quMre  Côuz  qui  t^m^M  m  ^.mni,''  dc 

r        drilfttère.  U  s'intrasetii  ieMM.ifma>pùfezl'miè  S. 


5/  liRf  quatre  Couz  qui  ferm^M  tti  Qfsêr  jy 
drîlatèrc^  ii  s'^ntrvmedeékst.fetifffôfezl^wè  s. 
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a  P'autre  foien$  ParaUeUs^  cé^  Quadrilatère 
s'appelle  TuAPEzaïDE. 
♦    '    :     *  V.       ; 
^      Q/tapid  il  ffy  en  a  point  de  ParaUcle  >.  o&  1^5 
appellç  Tjia.p£%£$. 

,.  .  VI        '  ,       .     . 

I>c£      Si  les  Parallélogrammes  ont  tous  leurs 
£•  Angles  Droits^  on  les  nomme  Rect  an- 
gle s»,  &   leurS'  Quatre  C^ei  font  î^er«- 
pcndiculaîres  l'un  far  l'autre. 

VIL 
E.      Les  QuAARB^  font  des    Reétangles^ 
De£  dont  tous  les  Cotez  font  égaux. 

VIIL     .   .  .     - 

Hef.  *  Les  Parallélogrammes  f«/»^/ô»//>4/ iSttfc* 
j£.tangles    s'apjpellent    Rhombes  ou    La-^ 
2  AN  CES  quand  leurs  Cdtez  foHt  égzxiLJi ^  & 

RaoM&oibES    quand    i\%    font    iné- 
gaux.. 

IX. 

Det   -  Les  P^nsUelogramnfes  Reéf angles  qufnirfint 

B,  pas  Quarret ,  c'eft-  à-dîre ,  qui  n'ont  pas  leurs 

Quatre    Cotez    égaux ,  s'appellent    auffi 

QUARAEZ  LOKGS,   OU  BARtONGS. 

r^     La  Ligne  qui  va  J*un  Angle  a  un  asUre  s'ap-  . 

/  E.  pelle  DlAGOl^ALE^. 

^     '        Xi. 
X,     Elle  diffife  le  Par  aile  lograneme  enrdeux parties 
égales^ 
^l^\     De  M.  Le  Triangle  ABC  ^  tu  lé  Trian- 
gle BCD^  ont  le  Côté  CB  commun.    . 
Si  je  prouve  que  les  d^cux  Angles  M  k 
F,  fur    la  Baze  du  fuperieur  ,  font  égaux 
aux  deux  Angles  N  &  0^  qui  fonf  fur  laBa- 
.    ac  de  l'iiifierieur  y  j'aurai  ptouvé  qpe  les 
\  deux 
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étui  Triangles  font  égaux.  (L.  II.  Art* 
fr.) 

Or  TAngte  M  eft.  Alterne  avec  TAnglc 
K;  puisque  la  Ligne  BC  coupe  les  dear 
Parallèles  jIB,  CD.  <L.i.  Art.89.) 

Et  puis  que  la  même  Ligne  B  C  cou* 
peauffi  les  deux  Parallèles  BD^  AC^  l'An- 
gle 0,  eft  égal  à  fon  Alterne  F.  (L.I.* 
Art.89.) 

Afnfi  M  eft  égal  à  AT,   0  eft  égal  à' 

F.  -       •     .  . 

Donc  le  Parallélogramme  eft  divifé  par* 
la  Diagonale  en  4eux  Triangles  égaux. 

Pour^  rendre  plus  palpable  cette  égalité    .^      \ 
des  Angles  Alternes  ,  que  la   ligne  BC 
forme  avec  quatre  Parallèles,  il  n^  a  qu*i^  / 

les  tracer  feparément,  deux  à  deuir.  - 

Je  trace  donc  ABy  &  foqs  AB ^  CD\Tig*%i 
je  les  joins  par  la  droite  BC,  &  j'aimani- 
feftement  les  Angles  AI  &  N  alternes. 

Je  trace  BD,  &  AC ^  que  je  joins  en-  Tlfeli*  ' 
core  par  la  ligne  BC,  &  j*aî  évidemment   ^ 
les  deux  Angles  Alternes  0  &  F. 

Paur  aflèmbler  ces  deux  Figures  en  uiîc 
feule , qui foit le  Parallélogramme  AB^CD^ 
je  mets^  le  point  B  de  la«  première  fur  le'    ' 
point  B  âe  la  féconde  &  le  point  C,  fur 
Je  point  C.  ^         . 

Et  alors  fur  la'Baze  BC^  qui  d*un  coté 
a  les  Angles  M  &  F  égaux  aux  doux  N  & 
0  de  Taotre,  fe  trouvent  confiruîts  deux 
Triangles  égaux,  CAB.CDB  &  le  Pa-  ' 
rallçlogramrae~eft  achevé.  ' 

Toute  ligne  6C,  yuidansttnParaUeïogram»  l^S  49 
JWf  j  coupe  la  Diagonale  far  le  milieu ^  X^  efi 

'dle^ 
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elle' même  partagée  en  denx  parties  égales  em 
€epof»t  x,^ 

t>€M,  Dans  les  Triangles  B:  AT  Z?,  FxC^ 
les  Angles  Ait^ncsN  D  &  F  font  égaux»' 
Cl'.lAruvS.)  ^ 

Ces  Triangles  font  donc  toiit:i-fàît  E- 
quia|igle;s.  (X.  IL  Art.  ii.) 

Ils  ont  le  Côté  Bx  égal  au  Côté: Cx^ 
garIa?fu|îpc^tîom    '     ^      .' 
*'Donc,  ils    f6nt    toat-à-fait    égaux,  &t 

Sk. 5.     ^^^*  Diagonales  Bx  »  DF- >  ^^i^  ^w- 
'fiptS  ff.  ^<^^P^'^^  reciproqMemeut'par  h  miltem. 
afi  point  X  0^  elles  Je,  croifen^y  î^  dans  «»^ 
Ahembe  j]  eJlçi.  fe,   coupant  perpepdiailair.ee-* 

.C?.i?J5,.  e^  la-moîtié  du.  ParaUelograjfaî» 

-    .         X)  f  B  eh  eft  auffi  Ja  moitié.  C  ij.  ) 
DmcCDB  =  DFB. 
Ôteï  DxBy  qui  eft  commun, 
,Br^Oft  DxCé^tàl  à  Bxi'.     . 
OjTiCes.dçux  Tnanglcs.égawx  en  fnrfaccy 
fpnt,avifl},  Equjangfes, 
""Ipouç  i,U  font  égaux  en.  toatfens.  (LJI,-. 
Art.f6J 
Et,  €-*=;?;  Bx,  D;r.,  =;,FArî 
Dem..^  la.fecêude  partie.  Quand  Bi0,, 
f^FB  font  égaler,  FBQ  eft  Ifofcele. 
.  fionc  Byv^.quî  coup^.  FÙp^r  le.  toi*- 
Heu,  lui  cÛ  Perpendiculaire.  (I^t.Hi  Art,^ 

73) 

XIV. 

j{£  ^     Uner  Ligne  BC,  qui  coupe  une  Dlagonate 

D  l'j  ^»  <!!^^»x  parties  égales  au  point  x  ,  par-^ 

tage 
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^H?^  k  Barjallejograr/wtf'  tp,  dfux  f, orties  ^. 
hs. 
Le  Trrangle  FGP^  cft.  égal  an  TrUû* 

ÇleF//A(i.iO  ^ 

Ôtez  de  côté  &  d'autre  les  Triangle^ 
FxÇ,  j  BxD\^  qui  fpnt.  égaux  (pari* Arti- 
cle 12O  Reliera  le  Quadrilatère  BxFH^ 
égal  au  C^aadrîla,t^fe  GM^Xj^ 

Ajoutez  le  Triapgle  BxÙ;  &  au  Qoa* 
drilatère  B^çP/f^  zjo^tçz  l^  Triaiiçli^ 
CxF. 

Vous  auret  les  IbiiHnes  égales  GDBC'^ 
d'an  côté,  &  «C/^tf  d^.rwtrc^ 

XV. 

*  W«  Lignç  Ç  Ci  ^iï/  f««/^  Ia  Diagowh 
DF ,  /tf#^  lap&rtion  F  HBD  /gale  à  li^  pfifn 
tim  BCGD;,  Qu  Rartage  le  Parallélo- 
gramme en  deu;[  parties  égales;  cet(eIigi^o 
coupers^  aul|I  la  Diagonale  par  Iç  mit 
lieu.  *  * 

De  M.  Le  Triangle  FHÙ  eft  la  moitié 
du  Parallelogran^mé.  (n*) 

Le  Quadrilatère  ODBC  eft  aufli  la 
moitié  du  Parallélogramme,  par  la fuppofi- 
tiofl. 

Donc  cet  Trianglç,  &  çe.Parallelogram* 
me  font  égaux. 

Otez  de.  côté •&. d'autre  1^  partie  Z).B;r, 
qui  leur  eft  comn^une.  ^ 

ReÛcra,/le,  Quadrilatère  GIXxC^  égal 
au  Quadrilatère.  HBx  F, 

Si,  à  l'un  de -ces  Quadrilatères,  vousaV 
joutez  le  Triangle  B  Je/?.,  &.  àj  Tautre  le 
Triangle  FxC,  vous  auret  deux  Somme» 
FHBÇ.  ^  B£!l>G  qiy font; égales  parla 

fuppofitiOQ» 

Donc , 


feo    QEOME  TàlÉ,  Lïv. m. 

Dohc,  ces  deux  Triangles,  qui  ajoute! 
à  des  portions  égales  font  des  Sommes 
égales ,  font  ég^ux  entr*eux. 

Or  ces  4eux  Triangles  font  Èquiangles, 
à  caufe  des  Angles  x  ,  oppofeï  par  la 
pointe,  &  des  Alternes  F  &,  D^  B  & 
C. 

Donc  tls  font  égaux  \  tous  égards. 
;  Et  IjB  Côté  Fx  eft  égal  au  Côté    xD, 
Car  ces  deux  C6te£  font  oppofez  aux  An- 
glest  C  &  B  égaux. 
«  XVI. 

E.  .  En  démontrant  Tégalité*  des  Triangles 
^^i^ÙÀB^CDB^  nous  avons  prouvé  que 
.TAngle   -rf  eft   égal   à  .fon    oppofé  /)• 

("0 
Et  parce  que  nous  avons  déipontré  qiie 

I  les  Angles  !^&0  font  éèaux  3  leurs  Alter- 

nes Ar&  F,  TAngle  ÀBD  fera  entière- 
ment égal  à  r Angle  DCA. 

Deforte  qtfen  général ,  Daps  tous  les 
Parallélogrammes  les  Angles  opfofezfint  égaux 
entr^eux* 

XVII. 

Nous  avons  auffi  prouvé  que  le  Côté 
AB  tO.  égal  au  Côté  CZ),  &  le  Côté 
AC  é^alauCôté  BD. 

Deforte  que  dam  Tous  les  'Parallelogram" 
mes  ^  les  CIttez  oppofez  font  égaux*. 

Mais  indépendemment  de  la  Diagonale , 
on  peut  démontrer  ces  mêmes  Thepre- 
mts. 

Dans  les  Parallélogrammes^  les  Angles  opf>o* 
fez  font  égaux. 

De  M.  Puifque  les  deux  lignes  parallèles 
AC^BD  font  coupées  par  laiigne  droite 

AB^ 
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ifJB,  les  deu3t, Angles  intérieurs  Â  &  B 
font  égaux    à   deux   droits.  <  L.  L  Art. 

Puisque  les  Parallèles  ÀB^  CD^  font 
ctmpées  par  la  ligne  droite  jIC  ,  les  deux 
Angles  jIA  C  valent  auffi  deist.  droits. 

La  ibmme  de'  /f  &  de  B  eft  donc  éga- 
le à  la  fomme  de  v<  &  de  C,  ^  -+  iB  =5 
if  -f  C.  • 

De  ces  deux  Sommes,  égales ,  fi  on  re- 
vanche de  côte  &  d'autre  la  même  partie 
j1  f  refera    l'Angle  B   égal    à    TÂngle 

XVIII. 

Lors  fut  ia»s  une  Figure  Quadrilatère^  ies  s. 
Angles  oppofezfont  égaux  ^  le  s  Cote  t  font  far al^ 
leles. 

De  M.  Les  Sommes  B  -^  C  d*un   cô-  Fîj.  7. 
.té,  P  -+  J  de  Tautre,  forment  la  valeur 
de  quatre  droits.  (  L.  II.  Art..i6.  ) 

Donc  la  mcMtié  de  B  ,  plus  C,  favoirB 
(qui,  par  la  fuppofition,  ell  é^al  itC^)  Scr 
la  moitié  de  D  plus  Ay  favoir  D,  égal  à 
/f ,  forment  la  valeur  de  deux  droits. 

Puis  donc  que  les  Angles  D  &  B  va- 
lent deux  droits , les lienes' DC,  BA, font 
parallèles.  (L.I.Art.86.)  . 

On  prouvera  de  même,  que  PB,  & 
C/f,  font  parallèles. 

XIX.      . 

On  voit  par  là   que  Tout  Quadrilatère  pig,  t. 
ReSangle.  eft  Parai  I  élogr anmie. 

Caries  Cotez  DC^  Bd^  perpendiculai- 
res tous  deux ,  par  la  même  ligne ,  font  pa- 
rallèles. (L.l.Art.87.) 

F  XX.  Si 


XX. 

Sî  Us  deux  Diagonales  AP,  CB  fonf  if- 
gales  y  U  Quadrilatère  hQD^  ejl  Reàa»^ 

Dem.  Les  Diagonales  fe  coupent  reôt-. 
proquemefit  par  le  milieu.  (13.) 

Donc  AF^D,  FC,  FB  ,  moîticxiie 
Kgnes  égaks,Tont  égales. 

Les  Angles  jF,  oppofex  par  U  pomte^ 

font  égaux.  _ 

Donc  le  Triangle  AFB  eft  égal  m 
Triangle  G  Fû.  ^, 

Et  le  Triangle  AFC  eft  égal  au  Triaa^ 
gle  DFB.  ^  ^ 

Outre  cela,  ces  quatre  Triangles  fôiit 

Ifofceles.  ^^  .  ■' 

Puisque  CFD,  &  AFB  d'un  côté.^ 
CFA,  DFB  de  Tautre,  ont  les  .Angles 
F  égaux,  ils  font  tout-à-fait  Equîaogles^ 
(L.  lI.Art.69.11.) 

On  a  donc  huit  Angles  égaux  ,  en  les 
wenanfcainfi  deux  à  deux,  DFA,  t£d^ 
i^AC,    FCA,    FCB,    FBC  ,    TBD.^ 

FD  B. 

Qu'on  prenne  quels  qu'on  voudra  de  ces 
Angles  égaux,  deux  à  deux, au  fens  des 
Sommes  égales. 

Donc  FCD  H-  FCA,  =r  FDC  ^• 
FDJ3,  ou  l'Angle  Total  C  eft  égal  à 
rAngle  Total  ZX 

De  plus  ,FCA^  FCD  ^FAC  ^ 
FAB,  où  rAngle  Total  C  eft  égal  i 
l'Angle  Total  A. 

C,  eÔ  égal  à  D^  il  eft  égal  à  C. 

Donc  A  &  C  font  égaux. 

Je  prouverai  de  même  l'égalité  de  TAn- 

6^« 
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i;Ie  B  avec  C,  &  cnfiiîtc  arec  D, 

Les  quatre  Angles  font  donc  égaax* 

Leur  Somme  eft  de  quatre  droits. 

Donc  chacun  eô:  droit. 

XXI. 

Vni$çiucdam0nParaU/kjgranwifj  les  An-Ei  - 
;çles  ofpcftz  Cbnt  égaux,  0lui  qui  et$  cim- 
mit  IV»  ^nnoit  far  là  mime  Patart» 

XXII. 

Dès  ûu'otf  conrniù  la  Somme  de  deux  9ppù^  yr^  %^. 
fez  A  C5l^  D,  (9»  cojwoit  au^  la  Sêmme  des 
deux  autret  Ç  Se  ff,  puis  que  la  Somme 
dès    quatre    eft    la   Somme   de    quatre 
droits*  '^ 

XXIIIJ 

Dès  que  Peu  cennoit  la  Senntii  des  deux  op^  I. 
"^ofez  C  ^  B^on  epnmn  la  vakufd^unfeut^ 

|)u?s  qu^ls  font  chacun  la  moUié  de  cette 
6omme. 

XX IV'. 

Ainfî  I  dam  un  ParalUhgnamme ,  ilfuffitdà  g; 
xounoisre  un  Augie  pour  les  conuoUre  tous. 

XXV. 

SI  dam  un  Pardlélogramme  un   Angle  B  E. 
<9fi  droit  j  tous  les.  A»gles  ferof^  droits  f  ^il/erd   , 
un  Reâangle^ 

De  M.  Fuis  qae  B  eft  droit,  &>u  oppo*  ^g.  t* 
€é  C  fera  droit  auffu  (16.) 

La  Somme  des  deux  autres  A  &  D  (e«  , 
Ta  donc  une  Somme  de  deux  droits.  (  L.1K 
Art.  16.) 

Orces  deux  Angles  font  égaux.  (  i6.  ) 

Chacmi  donc  eft  lanjoitié  de  la  Somme 
de  deux  droits. 

DonCi»  ils  font  droits  Tun  &  Tautré. 

F  *      ',    XXVI.  Lort 
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xxyi. 

£ig.  P^      Lors  que  .âam  un€  Figure  Quadrilatère  ,  lés 
Cotez  o^fo fez  font  Parai  e*es  ^  ces  Cotez  P  a* 
ralleles  font  atfjfi  é^aux. 
"  Cette  Proppfitioa  a  déjà  été  démontrée 
,  dans  le  premier  Livre ,  &  c'eft  une  foite 
toute  fimple  4e  la  nature  des  Parallèles. 
'Concevez  Jes  deux  Parallcies  AB  ^  CD^ 
(L.l.Art.i05'.) 
Que  la  lîgae  II  F  coupe  ces  deux  Pa- 
•'^        ralleles  en  M^  &  en  iV. 

Que  cette  lîgne  £  F. s'avance  du  côté 
de  J3  /)  ^  fans  varier  fa  manière  d*étr.e  pan* 
chée  fur  les  lignes  ÀB,'  QD^  &  qu'elle 
s'avance,  par  exemple»  jufques  en  Gif, 

Sa  manière  de  panctier  n'étant  point . 
changée,  0  D  fera  panchée  fur  C D  de  la 
môme  manière  que  MN.  (L.  I.  Art.  Si.)  * 
ÔP  &  MN  feront  donc  Parallèles,  & 
la  Figure  MNOP  fera  un  Pàrallclo- 
gramme. 

La  djftance  du  point  M  au  point  A'^  & 
la  dîftance  du   point  0    au  point  P  ,  fe 
/xnefurent  jude  par  les  deux  lignes  droites 
;   MÎI^  OP  également  punchées. 

Et   puis  que  les  Parallèles  AB  ,  CD^ 

.,  font  également  diftantes  (  L.  I.  Art.iiz.) 

•':       MN^  ÙPy  mefures  de  leur  dîftancê,  font 

égales. 

•  '  Quand  la  ligne  EF  s'eft  portée  de  EF 

en  GHj  fans  varier  fon  panchant ,  fesdtux 

points  j  M  &  Ny  ont  fait  un  chemin  égal  % 

&  par  conféqucnt  le  chemin  MO  eft   é- 

.   gai  au  chemin  M  P. 

K«n.      î>  Cette  Démonftratîon  eft  un  peu  lon- 

„  gae_,  mais  elle  ne  laiiTe  pas  d'être'  iîm* 
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ir  P^^>  V^^  ^^'^^  ^'y  entre  que  des  Ijgnes', 
a,  qui  compofent  ncceflaîrement  le  rarat 
„  lélogramme. 

„  En»  voici  nne,  qui  fe  tiire  de  Teifet  de 
„  la  Diagonale.    '   " 

Puisque  AB  eft;  Parallèle   à  CD^  les  Kg.  loi 
Aoglfes  Alternes ,  iH  &  IV  font  égàuï. 
(L.I.Art.89.) 

Puisque  AC   &  BD   font    Paralleler, 
îks  Angles  Alternes ^  F&  O^  font  auflTi é- 

.  Sur  la  Biaïe  if  Z>  ,"^  répbfcnt  d'un  côté 
étnx  >Angles  ^aur^  aet  deux  Angles  qm 
repofent  de  l*aatre  côté  de  cette  mcme  Ba- 
ie. 

Donc  le    Triangle  CAD  eft  égal    au 
Trîâogle  ABl>.  (Ull.  Art.  41.) 
.    Donc    le   Côté  AB  eO,  égal  au  Côté 
€Ô,  &ieCôté  AC  mCtké  BD. 

XXVIK      . 
^s  dans^uM.  Quadriiotire  ABCD,  ks  Câ^  e. 
tâz  oppofezfittt  /gkux^  leCôié  AB   égal  i  tt$.  x% 
ion  oppofiE  CD^  êc  \c  Côté  if  C  auffi  é- 
gai  à  fon  oppofé  F Z> ,  ^ 

Ces  Cotez  opp$fezfant  pOtêlleWs. 

Si  on  tire  la  Diagonale  i#£>,  commune 
^ux  deu5:  TriiflgJes.C^D,  ABD,  oti au- 
ra deux  Trki>0tes,  dûnr  l«s  trois  Cotez  de 
Tun  feront  égaux  aux  trois  Côtex  de  Tau- 
Ue.     -   -  •  '     •  #     ■ 

Et  par  conféquem,  deux  Triangles  tout- 
à-faSi  égaux. 

L'Angle  B-  fêta,  .donc  égal  à  FAnglc 
G,  car  ils  font  tous  deux  oppofeiaunîêfi>e 

^té  Ah. 

L'Angle  SI  A  VAtjgle  N^  oppofct  itoc 
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Côtet   égaux  ÀC  ^  BD^  font  auffi   6- 

Or  CCS  deux  Angles  font  Alterocs. 

Ponc  les  iJlgoes  /fS»  CD  fgiat  ps^ 
ralleles.  (L.I.Art.  90.) 

Actre  De  M.  Il  s'agit  de,  cbncttire  de- 
Tégalité  des  Çôtez  à  régalîté^  des  patir 
chans. 

Or,  pour  découvrir  cette  égalité  despati^. 
chans ,  il  faut  faire  attention  ,  aur  An^ 
gles. 

Concevei  la  Dîagonak  AD^  commuue 
aux  deux  Triangles  ABD^  ACD^  voua- 
aurez  deux  Triangles,  dont  trois  Cotez  de 
Tun  feront  égaux  i  trois  C6tex  de  Tau? 
tx^f   ' 

Ges  deux  Triangles  Ibitt  donc  Krat-â»^ 
bk  égaux.  (  L.  IL  Art.  38.  ) 

L'Angle  B  fera  donc  égal  à  l'Angle 
C  ;  puisque ,  dans  les  deux  Triangles  égaui^ 
CAB,  CDB,  les  Angles  C  &  B  idn( 
oppofez  au  ihén»e  cAté  Âj}. 

Si  Ton  conçoit  fa  Diagonale^BC,  oflk 
fe   convaincra   de  m^mc  que  TAngtC  4^ 
t&  égzK  i  l'Angfe  D. 
,    Asr  D.    a  ssffÇ. 

La  Somme  4es  Anglet  wf  &  C  eft. 
donc  égale  à  4a  SomiM  dcf'  Angles  B  A 
D.  .  ^ 

Ql'la  Somine  des  quatre  efi  la.  Somnle^ 
de  ii}uatre  droits. 

Donc  les  deux  portions  égales ,  A&Ci 
d'un  côté,  B  &  D  dal'aotA^  valent cba- 
Icnne  deux  droits. 

Or  quand  les  Angles  Intérieur»  du  nv^ 

11%  côté  tbtu-égMt  àdeu4r<M»>  les^  H? 

gue»s 
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gués  font  parallèles. XL.  I-  Art.  86.  ^ 

Dooc  A  B  ai  C  Z>  font  parallèles. 

La  SomnK  des  Angles  C  &  D  étant 
égale  à  la  Somme  des  Angles  A  SlB^ 
chacune  de  ce»  Sommes  eil  aulTi  une  Sont- 
fiw  de  lâ'TidNeur  de  deux  droits. 

XXVIIl. 
.  Par-là  il  cft  facile  de  comprendre^la  Mé- 
thode •<^i?£^4?7vr  umParaUéiogrammt  dom  cm 
k  den»  Çofez, 

Soient  donnetlai  Côte^  AC^  &  AD. 

Du  point  /)  &  de-  Touvctiure  AC^ 
decrtfn  un  Arc:  Du  point  C ,  &  de  Toa* 
verjLure  AD^  dccrivez-en  un*  autre. 

Enfliite  tiret  les  lignes  CB  &  DB, 
jofques  au  point/de  l'ihterfeâion ,  &  TOUf 
Mre&  ce  quf  vous  demandiez. 

Car  le  Côté  £>B  égal  au  Côté  AC,  lui 
ftraauffi  parallèle  >  àé  même  que  le  Côté 
BCttxCàié  AB,  (27.)     . 

XXiX. 

Pour  tirtr  unà  Pardklt  à  uiiê  ligne  *don* 
mk  BCy  d*amf»iwf  iomi  A«r  ' 

I V  Je  tire  là^lîgûc  *AD^/ 
.   2^.  A  quelque  di(lance4c  >£>'f  comme  en 
JE,  je  décftsun  Arc^e  Vp.uycrture  AD. 

3».^  Du  point  A^  ^  de.rouvetture  />£^ 
je  décris  ua  focond  Arc,  qui  icoupe  le  pre- 
mier en  i^ 

4^.  Jejdttt  les  deux  pôinti  ^4  &  F,  pas 
là  W^p».  Af  ^    qui  fe  troutre  pstfî^llele  i 

Deic,  La, figure  AU^  jSi?,  eftuo  QiHi- 
ddiatereydom  les  C6tezopporea^i>,£i^9 

Ces  Ci^cz  font  donc  paiaîkles  (17;} 

F  4  XXX.  Pour 


1^8    CEOMETRIE,  Liv.  un 

♦  XXX. 

B.  Pour  /riger  un  Quarré fur  une  Ligne  dùn* 
née  CD;  il  faut  !•-  fur  rcxtrcmite  C,  de 
Ja  ligne  donnée  C  D ,  élever  la  Pcrpendi* 
culaîre  C  A, 
'ig*,n.  On  auraparrlà  un  Parallélogramme comb- 
mcncé,  que  Ton  achèvera  par  le  Problème 
de  rAttîcle  28. 

Dans  ce  Parallélogramme,  le  côté  if  B 
fera  égal  à  fon  oppofé  C D\  &  le  ceci 
BD   fera    auffi  égal  è^fon   oppofé  CA 

Ainfi  les.  quatre  Côtex-  fecùm  £' 
gaux. 

.    L'Angle  C  eft  droit,  car  on  a  faîr  CA 
Perpendiculaire  fur  CD, 

Donc    les  quatre  Angles  ^font  droitSw 

XXXI. 
r»g.  ïj.      La  Diagonale  divife  un  AnghJfun  Quarri 
en  deux  f  orties  égales. 

De  m;.  Puifiiuel?  eft  droit,  A  ai  Z)  da 
Triangle  Ifofcele  47  if  O  font  chacun  ua 
demî-droît.  (L.  H.  Art.  70.) 

L'Angle  if  du,  Triangle  ABD  eft 
auiQ  ua   demi-drok^i  par  *  Im  même  raP 

.       XXXI L 
.     E..     Sur    Textrcmité    C    d'une    I^ne  CR^ 
^*fr  '^'  pour'élever  une  Perpendietflaîf e. 

1^  Ele\;et''en  une  en  i>,,  qui  fera  DB. 
i«.  Partagez    l'Angle   CDB   eor  d#as 
parties  égales*.  :  '    ^ 

3V  Dçi  point  B,  &  de  i'onirértnro  CD^ 
^decrive^  un  Arc.    Cet  Arc  coupera  la  Uf 
gae  DH  ea  A^ 
r  Tîrex 
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Tiret  AÇ^  toq»  att'r^  la  Perpendka- 
laire. 

De  M.  Dans  le  Triangle   ACD    Ifof- 
celé,  les  Cbttt  CD^  C A  font  égaux. 

Donc  les  Angles  CAD^    CD  A    foilt 
<gaax.  (L*1I.  Art.^  ) 

Or  CZ>/f,  eft  terni* droit,  par  la  con- 
firuâion. 
'  Lear  Somme  eft  donc  celle  d^un  droit. 

Par  conféqaeat  C  eft  <iroit. 

XXXUI. 

On  appelle  Eq  u  i  a  n  d  l  e  S ,  les  Pdrsl-  jy^ 

Uhgrammesquio»t  kursAngUs  ^oitXj  frèsun  s»  * 

\  —  «  > 


***  ^    XXXIV. 


Et  pftf-là  oxi  voit  que  T^jk;  les  ParalUh^  ^ 
grammes  ReBanfUs  font  Equimszles» 

.XXXV. 

Si  un  Angle  A  d'un  Parallélogramme  eji  & 
égal  à  un  Angle  B  d'un  autre,    ces  Parai- 
télégrammes  font  tùstt-à'fai^  Efuiangles. 

Dem.  a  eft  égal  i  C,  J^  eft  égal  à  p.  Fig.  i^ 

(i6.)      ^ 
Donc  C  &  IX  font  égaux. 

Dès  que  A  &,  C  font  égaux,  B  &  />, 
la  Somme  des  Angles  F  &  G,  fera  égale 
à  la» Somme  des  Angles  H  &  K. 

Or  F  eft  égal   à  G  ,  &  //  eft  égal  à 

Donc  F  t^  Gy  moitié  chacun  de  Som* 
mes  égales,  font  égaux  enu'eùx^ 

.    XXXVL 
Quand  àesm  Parallélogrammes ,  A  B ,  C  D  ^  ^ol,. 
,fmt  Equiaugles  ^  quUls  ont  un  Cosé/gal^  B  F  x 
à  CG^  on  feut  en  faire  un  feul  ParalUlo-  f *  »«• 
grammi»  .        ^ 

.1  F  f  Dem. 


i3(r  crraM  E  tri  e,  cm  iti? 

De  M.  Mettent  iç  poîni  G  ftir  le  poititt 

B,  &  le  point  C  fur  le  point  F.   '       -^ 
G  cft  ^gtl  à  Ky  (par  la  fuppofîtîOD.  ) 
K  &  B  vajent  deju^x  Droits,  f  JU  L  Art. . 

Donc  B  &  G  val^t  deux  Droits.  "^ 
Donc  CGy  ét^nf^far  fou  égale  FB^, 

DG  fera  une  feule  Ligne  avec^iC  fi.  (I#. . 

L  Art/48  ).' 
On    aura   donc    lo    Purallélograimne; 

AKDH. 

XXXV  IL 

û»  M  tiri  tan  Diagonale  BC  ,  ^  m 
€oupe  cette  Diag»nak  au  point  0,  par  ttne> 
ligne  FO/^i.  Parallèle  à  «n  C6té.^C,  & 
que,  par  ce  même  point,  oa  tire  tine  ligne 
GOK,  Parallèle  à  un  autre  Côfé,  >/S;.. 
On  aura  partagé  le  Parallélogramme  Total 
JBDC  en  quatre^  Equiangles  cmr'euï^ 
&  Equiangles  au  grand,  dom  ils  font  lès 
quatre  parties*^ 

L'Angle  du    Grand   Parais togratnnje 
ABCD  eft  conifigun  au  petit  BFOG. 

Donc  ces  deux  ParaUelogrammes  font 
tout- à-fait  Equiang].es.  (jy.). 

Je  prouverai  de  itoéme.   que  chaoïtt  dcs^ 
quatre  ed  Eqolangle  au  Grand ,  avec  1er 
quel  ils  ont  tous  un  Angle  commun^ 
-     Or  s'ils  font  Equiapgles  A  Grand^  fla- 
font  Equiangles  entr'eux. 

XXXVJIÏ. 

Stef.      Les  Jeux  ParaU/hgratnmei  par  lefpteÎÉ  Is . 
^  Diagonale paWt y  s'appellent  CoMPUSMENTSir 

XXXIX. 
&    h^%  Coipplements  foat  ég^aux. 

D.£M^ 


f 


/- 


Dfi»  ABC  t{i  <gal  à  CZ)B.  (u.)      ïîfr  '7i 

Par    la  m^me.  raifon  BOG  ï  FB4).. 
leHOC  iOKC;  ÂBCzzdDBiBOG 
^FBÛ  z:zOAC. 

Otei  d'tin  c6té  B^O  ,  &  0  XC,  &  d« 
YixkUt  BGO,  &  «OC, 

Rcftcrs^/â:  égal  i  G£?,  FJE  =  Gfll 

XL. 

Par  là'  mlbit  raifoû  ^  l^is  avoir  J/crh  p}^,  ,|^ 
dam  les  ParaiUJogrammej  J)h^  Jes  petits  Pa-fii^  ij^ 
raifielagrantme/,    Equiangl^  au  grand ^  E  G  , 

Vùus  «r#i-GHIKB  4«/  li  FEDHI. 

De  même  Al  M  G  égal  ^  L  H  F^C. 

XLI.: 

k^OHs  tm  Rhombe^  Us  êeux  Pàr^tUlogram-  pr^  «•; 
^msyque  la  Qi^maU  tiavtrfe^f4>nt  lei  Rhombcs  ^ 
in  deux  fùTêiùiu  df  U  Bsze. 

DtM.  Pti{fqu€damléRhombc  ABCI>^' 
lés  Cotez  AB^  AC^  f^nt  égaux,  Jes  Aa- 

fies  ABC  y  ACB  ioytt  aaiQ  égaux.  (L.- 
l  Art.  66.  )  ^  ^ 

Dan»  le  petit  Parai  iélbgramme ,  B  F,  <? //, 
Mifque  GF,  eft  Parallèle  à  C-ï,'  TAngle 
Extcrîeut  GFB.tû  égal  à  fon  lûlerfcu»!^ 
eppofé  yf  Û  B.  îL.  I.  Art.  8x.) 
Ueft  donc  égaf  à  CB  if  j  égal  lui-même' 

Donc  les  Côt'e2  BG^GF  font  égaux; 
ft  par  conféqucnt  auflî  r  H,  B  H.- 

If  prouverai  de  même  ^  que  les   quatre 
Côfcct  dà  Parallélogramme  KFMG  font  • 
<tatUÈ* 

XLII. 
Par  Ta.  mime  raîfon ,    Ùà)§s  un  Qtiarréy  g,< 
lf'Den^p49$aiUhjyamfaii^  trayerfez  par  la 

F  ^  Pia* 


\ 


ijz    Q.EOMJE  TRI#.  Li^.  IM. 

Diagonale  Jcront  Us  Quarrez  des^diHxfartieM 
de  la  Baze. 

XLIII. 

Quand  donc  on  divife  une  Ligne  AB  en 
à^ux  parties  y  ^  isf  h^  Jér  Quarré  de  toute  la 
Ligne  eft  compojé  de 'quatre  parties,  »  ..♦■ 

Un  Quarré  de  la  première  partie  ,    a  »   «« 
Quarré  de  la  féconde^  b,  Çff  deux   ReAan- 
gles  fous    là  pK0ffiiere    6f   l^  fkconde  y  {âfts 
.a.  £5f  b. 

'  D  E  M.  1  #^  Les  deux  Parall^logramcnés,  <ftit 
foDt  autour  de  la  Diagonale ,    font  de»^ 
Quarrez  Tun  de  la  partie  a ,  &  Tautf  e  tle 
la  partie  *.  (41.) 

2 .  Le  Complément  AF^  GH^  eft  for- 
mé foïw  A  F  Côié.du  Quarré  de-^,/.& 
fous  //4>  Côté  du  Quarr44e,é. 

3*.  Le  Complcn^ent  GKpMi^fk  conr, 
tenu  fous  GKy  Côté  du  Quarré  de  ^ ,.  & 
ions  GMy  Côté  du  Quarré  de  i. 

XLJV.'         ^       ^ 
B.      Le  Gnomon  C  D  A  F  G  H  contient  la  va^ 
leur  d*un  Reâangle  ,  fous  deux  fois  la  ligne 
h^plusyune  fois  la  Ëgne  ^i  fous  la  ligne  ABy 
glus  y  fa  portion  h-^  ÔL  fous  la  portion  a. 

De  M.  Prolongez  la  lî^e;CÎÛ  en  K^ 
en  telle  forte  que/)jfiL/oit  égale  à  LA^' 
&  achevez  le  Parai  Tel  ogramme  LK. 
flp  2>  LK  eft  égal  à  LF,  car  le  côté  DK  eft 
égal  au  côté  LA;  ie  côté  DL  zxx  côté 
LG;  l'Angle  DLK  l  l'Angle  G  LA. 

Donc  ie  Parallélogramme  HK^  t\t  é* 
gai  au  Parai  lél  ogramme  HD  ^  &  au  Parall é* 

logramme  FL. 
Or  le  Parallélogramme  HH  eft  qonjtcna 

fous  la  ligne  a  .&  la  ligne  i ,  ou  fous  la 
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Hgiw  CD,  (égale  à  yfBj  plos  foas  lalî- 
gne  DK^  égaleà  la  partie  b;  Voilà  un  cô- 
té.    L'aatre,  c'ea  C//,  égal  à  a. 
.  E»  appliquant  G  L,  fiir  LD,  fon  ^k^J 
en  joindra  en  unfcul  ReS^nile  lisJeuxlZh^ 
fe'FL.  . 

Un  des  Côtei  de  ce  Reâangle  fera  CK, 
c'Cft-à-dîre,  la  valeur  de  dcuï  fois  la  par»         ^ 
tie  i  de  la  Baze,   (quieft^gaie  à  KD^ 
6iCMy),6L  une  fois  la  partie  4,  égale  i 

L'éUtfe^cfité  fera  CH,  égaLà-flfGL  4- 
garà  GL,  égafà  FA  =  a. 

XLV. 
^t/*  ReSài^ie^  fins  une  Ligne  CH,  €îf 
foui  la  première  partie  i^une  attire  C  D  ;  6S» 
ReâamgkfMg  la  même  C  H  ^^  lafec^nU 
portion  tPune  autre  Urne  DK;  Ces  deux  Rec" 
tamgiesfont  égaux  a  un  fîtâ  ,fom  la  Ugne  CH 
encore ,  &Jonj  l^aJfePnilage  des  deux  C  D  »  & 

D  K*       '  •  •.  ^ 

Cela  vient  d'érre  prouvé. 

,.     xLvi. 

Lors  que  dans    un  Trapezo  AB,  CD,  ^^t  *t; 
les   deux  Angles  B  &.  C  de  la  Baze  font  ^*«-  ^ 
égaux  ,  £5*  que  les  Cotez   BA,    DC /0^ 
aujji    iganx  ;    les  Lignes  D  A,  BC,  font 
^Parallèles  ,  £5'  ^^  Trapèze  efi  un  Irapezoï'- 
de. 

De  M.    Prolongez     les     Côtei    BA^ 
CD^  jufques  à   ce  qu'ils  fe  rencontrent 
en  F. 
.  Le  Triangle  F/ÏC  fer»  Ifofcele,  puîf- 

Sue  les  Angles  B  SslC  font  égaux.  (  L.  Il/ 
xr.y8.&  66.)  ^'     û. 

Car  (dins  la  Fig.  24.  )  les  Compléments 

F  7  .     <Jc« 


I 

/ 
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d«s  Angles  égaux  ÀBC^  DCB,  fônt  é- 

Des  GAécï  égaux  FB.FCy  retranchei- 
ÀÉy  DC^  (dans  la  23.  Fig.)  O!rajooicar* 
Y^BA  ^  CD^  («bas  la  24.) 

Vous  aurez  les  Triangles  ADFl^ofz^»: 
les; 

•  F^a,  F^C,.ibntIfofceIe^r 
.  Ils  one  PAngle  f  conainun. 
'-  Donc   Ie$r  Angles  des  Bazes  A  tx.  D^ 
fl  &  C,  font  égaux.  (L.  II.  Art.  69.)' 

Donc  îe» 'Lignes  BC  ^  AD  f  {ont  pa- 
rallèles. (L.  I.  Art.  81.)  ' 

R£  C  A  E  XT  U  L  AT  lO  K- 

>      *'       DU. 

if  •* 

TRÔISEME  LIVRB:.^ 

^;  A  Diagonale  dîvîfe  un  Pafallélogtamme-' 
•^  en  d«ux  parties  égales. 

Cette  propofition  étend  ibninfloeneedie- 
fout  ce  Lîvre^ 

Les  CAte2  oppofez  font  égaux  &  Parai-; 
Iclcs^.  * 

Les  Angles  oppofez  fbnt  auffi  égaux. 

Ce  Livre  eft  une  perpétuelle  combinai-» 
Ibn  de  ces  veritet.  < 

La  Divifion  des  Quarrex»  &  lapropriettf  * 
des  Gnomons ,  (ê  lifent  dooa  les  Figmes^*^ 
q^  les  cxpi:ixiieAt. 

GBO- 


P*f  »3r 


,  V  ••      a 


%.  *>-^ 


DE  S  LIGNES^ 


VI        •■ 


EX   DES   SURFACES 


\  » 


RECri LIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES. 

LIVRE  Q^UATRLEME^, 
DES    CERCLE  S, 
ÈiS  CORDES  ET  DES  ARC». 


fuppofe  ce  que  Ton  a  àéjz  été  x#:. 
obligé  d'avdacer  fur  les  dercles 
dans  le  premier  Livre, 

I. 

Uit  Cercle  eft  produit  féor  Umomiementtun  y^ 
Rayon.  (L.I.Ârtio.^ 

Tous  les  Rayons  fnnt  égsmx  ^Hnu  ks points  Sf  u 
ii  la  Circonfereme  /gahmçni  éhig$ezduGe^ 
«Tfé  (  Lu  !.  Art.  14. } 

IIL 

Le  CertUfe  dhift  Cff  PegjrtTi  (ff  Minutes.  M9 
(L.l.AjtM7-). 
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g..  Les  Arcs  femblahks  font  ctunpris^tnhre  de^x 
JUpm  de  OtMep^^mèemrîjùeé  kf  f^t  Jtun 
fareil  nêtnbre  de  jMgi^ez  {j?  Mimtm.  (  JU  L 
Art.i6.20.)i  <        /     ^ 

B.  '  On  trouve  encore  ce  que  c^eft  que  Cùr^ 
di  &  Segment.  (  L.  I.  Art.  x%.  23 .  ). 

VI: 

C  jy»r  Ligne  droite  tirée  d^ tin  point  delà  Cir' 
conférence  à  Poutre  eft  toute  dans  le  Cerele^ 
(L.I.Art.24.) 

^       VII. 
^      Deux  Rtyons  unis  en  droite  Ligne  formel 
te  Diamètre.  (L.  I.  Art/26.)  .  * 

VIII. 
B.      Le  Diamètre  partage  la  Circouferenee  gj^-  la 
Surface  dfi  Cercle  en  deux  parties  haies.  (  L. 

I.  Art.  2,7. 28.)  ' 

IX. 
1.      QMand  les  Cordes  font  égales  dans  un  Ùer-- 
de ,  les  Arcs  ^  les  Segmens  font  égaux  ,  fef 
rtftiprcfquement.  (L.I.  Art.  29. 30, 31.) 

X.  V  V 

*•      Ce  qui  efi'vrai  ^un  menu:  Cercle  e/t  égale* 
ment  vrai  appliqué  à  des  CercUs  égaux.  (XiJ^ 
*         Art.  32.) 

:  XI. 

^.    *.      Toute  Corde  efi plus. petite  que  le  Diame* 
'*  '•  tré. 

►  ,  Dem.  Du  Centre  C  lirez,  aux  .deux ex- 

*  tremîtez  de  la^Corde  AB^  deux  Rayons  C^ 

éi  CB.    Ces  deux   Rayons  feront    plos. 

grands  que  AB,  (L.  II.  Art. 8.) 

Or  C'A  &  CB  font  égales  au  Piamo^e 

^^caropofô  de  deux  Rayons.  C7.) 

Dône 
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Donc  le  Diamètre  efi  plas  erand  que  la 
Corde  AS.  ,  ' 

xir. 

Les  Cordes  Jêvim^nent  pius  pttitts^  à  Wffurt,  £. 
qu^eWes  i^éhignenpdu  Diantetrf.  ^  lifi  ai 

.De Mi  Le  Rayon  CA  porté  çn  D  s'ap^ 
proche  du  poînt'F,  &  le  Rayon  CB  por- 
té en  F  s'approche  du  point  D,  Parconféf 
queot  cep-deuY  Rayons,  allans  de  la  Cordé 
.  yf  fi  à  la  Corde  DF^  s^*approtbent  l'un  de 
l'atrtre^  &  ialfTebt  emr'eux  un  moindre  in^ 
tervalle.  "  .     , 

La  Corde  Z)F,  qui  médire  le  fécond  în^ 
lerval^e^  dl  donc  plus  petite  que  la  Corde 
-    W S,  qui  mefure  le  premier. 

Xlil. 

Lorsûfti  les  Cercks  font  inégaux  ^  des  Cêr*  Kg.  ^ 
des  égales  font  tendues  fous  un  Ar4  d*un  plus 
grand  nombre  de  degrezdansle  Petit  quedant 
le  Grand. 

Placex  le  Cenife  d'u  Petit  Cercle  fur  le 
Centre  du  Grand,  &  quapd  ils  feront  ainfi. 
Goneentf iqoes , jirez  les  Rayons  CAG^ 
CBF,  &  wfcîte  les  Cordas  G  F,  A  B. 

Les  Arcs  GF&  AB  fofit  d'un  pareil 
Aombre  de  degre^.  ( 4. ) 

Ot  lu  Corde  GF  cû  plias  grande  que  la     . 
Corde  AB.  (L.  II.  Art. 5:7. ^  - 
•  Done  />F,  ^galeL.i  AB  ^  fera  tendue 
Ibus  un  plus  petit  Abc  que  GF. 

OrF  tft»  doné  d'uo  plus  petit  nombre  de^ 
4^re2  qœ  AB* 

>..     ,    '       XIV.    . 

Après  avoir  décrit  un  Cercle  doftt  le  Cet^-  e. 
^'^  C  «;  tire^  dans^  ee  Cercle  une  CorJe  ^ if*  ♦ 

■     '  '    Si 
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Si  du  p»$Mf  B  ,  Çff  dfc    NnPer^^Ue  B<J* . 
en  décrite  y  Arc  FG^  i*f  ^e  dupom  î>  ^ 
d&rinurvalle  DC,  égal  à  B C  ^  f>n  décrive 
l'Art  KM  fui.cmpei'Au  PG>»  O. 

Cette    Ltgne    tonpera  la  {i^êrde  Bu  éu^ 
fùtnt  X. 

Elle.  Jera  Bwpendicukire  fut   cette  CorJé^^ 
BD  £kf7s  ce  foin$  }L 

Et  elle  la  furtugera  en  deux  f^^ies  /g^ 
ht. 

De  M.  Pour  tîrcr  cette^  Ligne  OX  fur 
BZ),  on  a  fuîvîprédfementlamcthode en- 
seignée dans  !«'  premier  Livrr  pour  tirer 
.    une  Perpendiculaire,  fur   «ne  Ligne  d'ti^ 
point  donné.  (L.  LArt.  fS.)         .  a 

Et  on  a  prouvé  qu'une  telle  Perpendi- 
culaire partage  une  Ligne  fl/>f  .furqui^l- 
le^ombe,  en  deux  parties  égales.  (L.I.Ârt» 

19.64.)  .  /.'  ^ 

Aiâfi  toute  Ligue  qui  tirée  du  Centre  fim^ 

une  Corde  lui  eft  Perpendiculaire  |  divifa  cette  ^ 

Corde  en  deux  parties  égales. 

Et  toute  Ligne  qtti  tirée  du  Centré:  fur  mué- 

Gorde  ladivijè  em-deux.^partieê'é^l^  M  e^^ 

Brrpeudiculmrt^  *• 

XV. 

T^»  ''  SI  dans  un  Cerete ,  dentte  Centre iJtK^ ,  une 
?*••  ^  Ligne  s  O  ejl  RerfeniUculaiie  fur  k  mOtetâ-i 
d*une  Carde  6D;  eette  Hgne  xO  étan$^ 
prolongée  p^^^  p^  l^  Centre  C*  .  '  '  ' 
Demt.  "Foute  Ligne i>  qui  dti  Cinm^C: 
lombe  fut  X  milieu  de  ^  Corde  BDif: 
eft   Pcrpetidîculaire'  à  cette  Corde   B£K. 

S**àoncla.PcrpeiidJea!aî*e  jrû  fr^lott*^ 
gée  ne  paflbit  pas- pap^  le  Centre  C,  d^t 
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Ferpc«diaïlaircs  différentes  tombcroîent  fur 
Je  même  p^iat  Xi.  «  qui  ne  fe  pcpt.  (  L.  k 
An.  tôt), 

•     ^    ^  ^  XVi: 

lia  léfffte,   fut  tirée  du  Centre  Jhiji  eu  ^  $• 
deux  parties  un  Arc  ,  ejl  Perpendiculaire  fur  *• 
la  Corde  de  cet  Arc. 

D E M.  Puisque  BV  eft  égal  à  Z) r,  I* An^ 

glc  ^Cf^ cft.égal  à  rAnglft -Z>Cr.  (L.L 
Art.  4P,  ) 

BC  eft  égaUCZ).  (2.) 

CJf  eft  commun. 

Donc  BCX^  CZD' feront  tout-âÀli 
égaux.  '  ^ 

Et  les  Angles  X  égauï  de  côté  &  d'att* 
trc  ibnt  droil$,  (X.*  î«  Art  4^.  \ 

XV  lî: 
Z«  Perpendiculaire  tirée  du  Centre  fur  ^ne  Wip  $; 
C^rde  divife.  en.  deux  péuctie*  ^ales  PAre  de  ^ 

DtM.  i\  Puisque  Bff  ^ft  égal^à  Jfû. 

(14*)  "     .  ^       ^ 

2k.^  iTB  égate  kC&.  (^.  V 

3^.  C  Jf   comtnufie    aux    deux   Triân» 

Ces  deux  Triangles^  feront  tout-à*filit^ 
ifjÈXLi. .(  L.  I{.  Âct.  ^  ) 
l^'Aogk  fîr  JT  etf  donc  égal  à  TAtiglt    ' 

l>«s  dMx  Alos  B/^,  D/^,  qftî  font  1»- 
acfurès  deces  d^x  Angles^  îoiai  doncaaffi 
égaux.  (L.  I.  Art.  40.)  *"  - 

XVIII. 

httdÊumiftrmez  enÊméÊmhPmMlttf^nt  ifit^^ 

/^.       .  ■        .  .-. .    ^^f 
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:  Je  dis  qne  les  Arcs  Bf)  &  FGy  enfer*- 
mez  emre  les  de<lx  Corder  Paralleles^  fi  Fi^ 
DG  ^  font  égaux.  \ 

Dem.  Sî  Ton  fe  repréfente  le  Rajoa 
,    CH  tîriS  dp  Centre  par  le  mî lieu  de  la  Cor- 
de B  F,  ce  Rayon  Perpendîculaîte  fur  tz 
Parallèle  BF  fera  auffi  Perpendiculaire  fur 
îa  Parallèle  Z)  G.  (L.  I.  Art.^a.  ) 
Celapofé  i'*:  |*  Arc  Biffera  égal  a  l'Arc 

2^.  L'Arc  D.H' fera  égal  à  l'Arc  G  À   ' 
y.  De  BH  àtons  DH  &  de  FH  ô- 
tons  G/£ 

Après  avoir  retranché  des  Arcs  entiers 
&  égaux  B//,  FHylQ^  deux  portions  é- 
gales  />/£,  Gi/,  reftcront  deux  autres 
portions  ÛZ),  FC  auffi  égales. 

R      D»iSf;r  Cordes  qui  huruppej9$  deux  ^cs  /- 
tîg,  ^.  gaux'foffi  Paralleksi 

Tirez  le  Rayon  Ci/Perpendrcel^îrcftif 
Z>G^  4a  plus  éloignée  de  ces  deux  Cor- 
des. 
L'Arc  DH&tz  égal  I  l'Arc  HG. 
Ajuftez    de  côté    &  d'autre   les    Arcs 
BDj  F  G  égaux,  vous  aurez  B/f  égali 

Donc  CH  ed  Pcrpcndîcuiàîre  fur  BF% 
•ùfflbîen  que  fur  DG.  (i6.) 

Donc  DG  &  BF  font  toutes  deux 
Perpcndfcuiaires  fur  HCy  &  par  canfé- 
quent  elles   font    parallèles,  (  L.  L  Ar^« 

87.) 

XX. 
Ixobi:     Poiir  tirer  iams  $u$  Cercle  me  C^rie  fa* 
^   B*  ipallch  a  wfe  C^rde  donnée  C  D. 
»^  y*  1^.  Oa 
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i«.  Qa   pread   un  Âcc   CE  de  C  «n 

2«.  On  *  lui  en  fait  un  égal  de  D  en  F. 
<l1.LArr.33.) 

3#.  On  tire  la  Corde  EF. 

.Cette  Corde  eft  parallèle  à  laCordcdon* 
née  CD.  (19.) 

XXL 

Si  on  vouloitdeplus  que  la  Parallèle  ^atmUf 
égale  à  la  Corde  donnée  C  D. 
.    u.  On  divvferpit  la  Corde  CD  en  deux 
parties     égales    par    le    Diamètre   G  Hé 

2«.  De  G  en  JC  on  prendroit  TArc  GK 

al  à  TArc  HC  &  l'Arc  G  Af  égal  à  l'Arc 

D.  (Cl Art.  33.) 

Alors  KC  relteroît  égal  à  MD. 

Ptti£quçde  chaque  demi-C|rcle  on  au-   * 
jQÎt   retranché   les    Arcs    égaux  *KCM^ 
CHD,  CK  reftéroit  égal  l  DM. 

Donc  9  par  la  précédente ,  la  Corde  K  M 
feroit  parallèle  à  la  Corde  C  D, 

Elle  lui  feroit  auflî  égale,  puisqu'elle  fe- 
roit tendue  fousi*Ârc  A  G  Àf ,  égal  ai' Arc 
CHD.  C9)  ' 

XXIL 

IMy  a  que  les  Diamètres  qui  fi  coupent  reci'  . 
fraquement  en  deux  parties  égales. 

De  M.  i«.  Les  Diamètres  fe  croifeot  a^ 
Centre;  &  les  Lignes  tirées  du  Centre  à  la 
Circonférence  font  toutes  égales. 

i«.  Si  des  deux  Cordes  qui  fe  coupent 
Tune  paiTe  par  le  Centre  &  Tautre  non  « 
r.une  dts  parties  de  la  première  fera  plus 
grande  que  le  Rayon,  &  l'autre  fera  pins  pe? 
tîte.  (xi.) 

3^.  Si 


fig.  I.  3'..  Si  ai  Twe  ni  Taurre  ne  pallè  par  le 
Centre ,  Tanc  pourra  bien  hx,t  partagfe 
,  par  rau€re  en  deux  parties  égàFés,  mais  fî 
BO^  P&  font  égales,  je  dis  que  OJ' 
^  OC  ne  le  ferenc  pas ^  &  qu^  la  Corde 
FI?  ne  fera  pas  partagée'  par  le  milieu  en 
"4/, 

Car  fi  cela  étojt,4al»!gne  CO  tirée  du 
4!entre  pàrt^^roic  en  tiettT  ^parties  égales 
4i  la  Corde  S  Z>  &  la  Corde  i^«. 

Elle  fer  oit  donc  Perpendiculaire  fut  l*iine 
4t  fiiT  Tatttre.  (14.) 
-     L'Angle  COD  feroît  donc  droît-^ 
-  L'Angle  COG  le  feroit  auffi. 

Ces  àtm  Angles  dont  Tnn  efl  partie  de 
Tautre  feroieût  donc  égaux. 

XXHI. 
^  '  La' diflmlft^  defmij(  le  Centre  i  mtkCerde 
dehfi  mefurerfar  des  Lignes  PerfemSfuLu*' 
res  du  'Centre  fur  Ja  Corde. 

I>EM.  Elle  nefemcfure  pas  pardesLî-  > 
gnes  qai  du  Centre  aboutiiTent'  aux  deux 
extremrtez  de  la  Corde;  car  fi  cela  é toit, 
toutes  les  Cordes  fisroient  à  égales  diftan- 
ces;  puîfque  leurs diftancesfemefureroieot 
par  des  Rayons. 
Mais  cette  diflance  Ce  mefure  par  des  Li« 

5 nés  droites  tirées  du  Centre  fur  le  miliea 
es  Cordes ,  lefquelles  Lignes  font  Perpea* 
diculaires.  (^4) 

XXIV. 

pef.      Quand  donc  les  Pertendieulâires  tirées  du 
E.  Centre  fur  deux  Corctes  font  égales  ^  on  dit 
qut  ces  Lignes  font  placées  à  égale  difiance  du 
Ceutn.. 

XXV.  Ltt 
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'      -XXV. 

"Let  Cordês  igaUment  él9tg»ée$  du  Centre  IL, 

put  égales  entr* elles*,  .    v 

De  M.   SD  &  F  G   font   deux    Cot-Fîg.^ 

,  CM,&  CJVT  font  deux  Pcrpenrdicirtairc^ 
égales  tirées  du  Centre,  fur  le  milieu  deces 
Cordes.  *    . 

$i(?n£erepréjffent<B  les  Rayoni'XTB»  ÇF^ 
on  concevra  les  dei^z Triangles Rejâanglçs 
^CMB.CMF. 

£q comparant  ces  deux  Triangles, lèc^ 
té  CM  eft  égal  au  côté  CN^jpat  1â  fup* 
poihfon. 

. .  Le  càiiCB  eft  égal  au  côté  CF^cûi 
ce  font  deux  Rayons. 

Où  a  donc  deux  Triangles  Reâanglei 
qm  om  deux  Coter  égaux  •  &  paivconfé- 
quent  ces  deux  Triangles  font  tout-à-£ak 
/égaux.  (L.n.  Art  yi.) 

Or  â  fi  AT ,  moitié  de  JB /> ,  c fi  égale  1 
JN  moitié  de  FG,  il  s'cufuit  que  B  B 
eû  égale  à  FG. 

XXVI. 

Om  fifPofe  que  ks  C9f^'s  l&X)  ^  ¥  G  fim  "^ 
JgaleSy  c?  ou  en  conclut  que  les  Perpendicu-  ^*  •• 
laires  CM  £s?  CN  tirées  Jm  Centre  font  ^ 
^ales. 

Dem.  Ces  Perpendiculaires  partagent  les 
Cordes  en  deux  parties  égales. 

Si  rentière  BD  eft  égale  à  rentière  FC, 
la  moitié  BM  fera  égale  à  la  moitié 
BN.' 

On  aura  donc^  dans  les  Triangles  Rec* 
tangles  BMC  ^  FMC  ,  deux  Côfci  de 
Tua  égaux  a  deuxCôteide  l'autre ,  favoîr 

Id 
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U  Rayon  CB  égal  au  Rayon  CF^  Se  RM 
égale  à  FN  ;  ces  deux  Triangles  fe- 
ront donc  tout-'à-fait  égaux.  IL.  I.  Art. 

SI.) 

Et  par  conféquent  la .  Perpendiculaire 
CM,  fera    égale    à    la    Perpendiculaire 

XXVII. 
E,     La    Distance    b'tjne     Corde 
AU  Diamètre  ne  fe  mefurepaspardes 
Lignes  tirées  depuis  le  milieu  du  Diamètre 
aux  extrémitez  de  cette  Corde. 

Car  quelle  que  foit  la  diftance  des  Cor* 
des  ,  leç  Lignes  tirées  du  milieu  dii  Dia^ 
mètre  à  leursextremîtez  font  toujours  éga* 
les.  (a  J  ' 

Maïs  eUcfe  méfun  par  des  Lignes  tirées  du 
mtUeu  au  Diamètre  fur  le  .milieu  des  Cardes  ^ 
ÎS?  par  conféquent  par  des  Lignes  Perpendicu- 
laires fur  le  milieu  de  ces  Cordes, 

XXVIII. 
£^  ^    n  s^cnfuît  queles  Cordes  également  éloi- 
gnées du  Centre  font  aufli  également  éloi- 
gnées du  Diamètre. 

XXIX. 
E.     D*où  il  faut  conclure  que  les  Cordes 
également  éloignées  du  Diamètre  font  é- 
gàles. 

XXX. 
E.     Et  les  Cordes  égales  font  également  é.- 
loignées  du  Dian^tre. 

^  ^  Jv  1. 

xo»  Qi^and  deux  Cordes  O  M  ,  O  N  font  des 
Angles  igaux  avec  le  Diamètre  OD  ,  tU 
les  font  également  éloignées  de  ce  Diame* 
tre^ 

Dem. 
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-    De  M.  En    repliant   là  partie  fuperieu- 
rc  OMD  fur  l'inférieure  ODN, 

La  Ligne  0  M  coulera  le  long  de  la 
Ligne  0  N\  puisque  les  Angles  DOM^ 
DON  font  égaux. 

Donc  CB  Perpendiculaire  fur  Tune  fera 
Perpendiculaire  fur  l'autre. 

Et  ainfî  leur  éloîgnement  du  Diamètre 
fe  mefufera  par  la  même  Ligne. 

Elles  feront  égales  j  puisque  coulans 
Tune  fur  l'autre  depuis  le  même  point  0 
elles  aboutiront  à  la  même  Clrconferen* 
ce. 

Autrement.  Elles  font  également  éloi- 
gnées du  Diamètre  &  par  conféquent  du 
Centre. 

.  Donc  elles  font  égales.  (24.) 

XXXH. 

Réciproquement.  Si  OM,  ON  font  /-pi.  ^^ 
gale  s  \  elles  fint,  avec  le  Diamètre  des  Angles 
égaux, 

Dem.  Puisqu'elles  font  égales ,  elles 
font   également   éloignées  du  Diamètre. 

Donc  la  Ligne  Oilf  &  la  Ligne  ON 
s'écartent  également  dû  Diamètre  OD.    m 

Donc  les  Angles  DOM^  DON,  font 
égaux. 

XXXIII. 

Si  une  Corde  AB  eji  ^ale  au  Rayon ,  elle 

fera  tendue  fous  un  Arc  q^ejl  lajixième  par» 

tie  de  la  Circonférence, 

Dem.  Tirez  les  Rayons  CA^  CB,        E.   "" 
Le  Triangle  C  AB  eft  Equîlateral.  Donc^ig-  »'• 

l'Angle  C  eft  de  60  degrés.  (  L.  II.  Art. 

84.) 

G  Donc.  ^ 
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Donc  TArc  ABj  tnefurcde  cet  Anç.Ie, 
(  L.  I.  Art.  30.  )  cil  de  foixantc  dcgrei  &  la 
fixieme  partie  de  360. 

XXXIV. 
Tig,  li.     Trois  points  j1^  B^  C,  qui  ne  font  pas 
^  en  Ligne  droite,   éiîint   donneï  ,  Tr9u- 
ver  le  Cercle  K  q^i  paflfe  par  ces  trois 
*    points. 

i#.  Je  joins  ces  trois  points  par  deuxLî* 
gnes. 

i:  Sur  le  milieu  de  ces  deux  Lignes  j'é- 
lève les  Perpendiculaires.  EF  &  GH^  qui 
partagent  en  deux  parties  égales  les  Cordes 
JB\  BC. 

Donc  le  Centre  d'un  Cercle ,  dont  ÀB 
&  JC  feront  les  Cordes,  fe  trouvera 
dans    les     Perpendiculaires    GH  y     £LF. 

11  fe  trouveira  par.conféqqent  .au  point 
K  où  eUes  fe  coupent. 

XXXV. 
*•      Deux  Cercles  Sfferens  ne  peuveta  avoir 
frois  points  communs \  car. s'ils  avoient  trois 
points  communs,  en  cherchant  le  Centre 
de  l'un ,  on  trouveroit  dans  le  même  poiçt 
celui  de  l'autre. 
'      Ils  anroient  donc  un  même  Centre,  & 
-par  conféquent  ils  ne  feroient  pas  deiuc 
Cercles  differens. 

XXXVL 
Fîg.  13.      Du  point  A  ptM  dans  un  .Cercle ^  ^  qui 
n*eftpas  le  Centre  du  Cercle  ^  on  ne  fauroit 
tirer  trois  Lignes  ég^es  y  qui  aboutifTent  àU 
Circonférence. 

Si  du  point  A^  différent  du  Centre  C,  on 
peut  tirer  à  la  Circonfereace  trois  Lignes 

éga- 
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^égales  ABy  ADyÀF^  on  pourra  an ffi  ti- 
ret du  Centre  C  à  ces  mêmes  points  trois 
-LTgnes  aaffi  égales  cntr'elles,  CB^CD^ 

Or  fi  cela  étoît,  du  point  /f  on  décriroît 
UD  Cercle,  ^u  point  «C  on  en  décriroit  vti 
-autre , 

Ces  deux  Cercles  décrits  de  deux  Centres 

^feroîent  difFerens^;  ils  auroîent   cependant 

trois   points  communs  ;  ce  qui  ne  fe  peut. 

(3fO 

XX  XV  H. 

Pour    trouver   le    Centre    Jtun    Cercle  ^TL 
&f   pour  achever  le  Cercle  dont  on  a  un 
Arc  y 

Il  ft*y  a  qu'à  prendre  trois  points  dans  ce    . 

Cercle  ou  dans  cet  Arc. 

Autre  M  e  t  b  o  i>e.  Tîreï  la  Corde  rfe.  î4. 
AB.  ,^      ^ 

Partageït^la  en  deux  parties  égales, \a 
.point  0,  » 

Par  la  Perpendiculaire  DO  P. 

Le  milieu  de  DF  fera  le  Centre. 

Car  d«  toutes  les  Cordes  il   n*y  a  que 

le  Diamètre  qui   partage  une  Corde  en 

^deux  parties  égales  &   à   Angles  droits. 

(30.) 

AoTR^   Metscdb.    On  divîfe    laFig.  m- 
-Corde    AB ,    en     deux     parties     égales 
au     point     0     par     Ta    Perpendiculaire 
-DF 

©n  fait  à  TAngle  AFD  un  Angle  FAC 
^gal.  Alors  CF  &  CA  font  égales.  (L.IL 
Art,  66.  ) 

CB  fk  CA  font  aufll  égales  à  caufe  des 

•G^-2  Trian-^ 
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Triangles  égaux  CAO^COB  (Tans  les- 
quelles OAzz:  OB  ;  VC  commun, l'An-; 
gle  0  droit  de  côté  &  d'autre.  (L.II.  An/ 

Donc  le  point  C,  duquel  on  tîre  i  la 
Circonférence  trois  lignes  égales,  cneflle 
'  Centre.  (36.) 

LIGNES  DROITES  DIFFE- 
RENTES DES  CORDAS. 

XXXVIII.    ,       ' 

E.  Çf  <!/«  point  A,  pris  dans  U.Cercle ^Vontîrb 
^  piufieurs  lignes  jufques  à  la  Circonférence^ 
V.  La  Ligne  AB ,  qui  piffe  par  le  Centre 
C ,  fera  plus  grande  que  la  Ligne  AD  qui  ne 
pajfè  pas  par  le  Centre. 
fig  15.     D^M.  Si  Ton  tire  le  Rayon  CD,  Ton 
'aura  le  Triangle  ACD^  dans  lequel  les 
deux  Cotez  A  C  Si  CD  font  plus  grands 
que  le  Troifieme  AD. 
Or  la  Ligne  AB  comp^féededeuxpar- 
!         tîes  AC^  &  BC  Rayon,  eft    égale  aux 
deux    Côtex  AC,  &  CD  qui    eu    auffi 
Rayon;  ellc^ftdonc  plus  grande  que  AD. 
2«.  Là  Ligne  AF^  qui  achevé  avec  AÈ 
de  faire  le  Diamètre  FB ,  eft  plus  Courte 
qu*aucune  Ligne  tirée,  depuis  le  point  A  à 
la    Circonférence,  je  dis,  par  exemple, 
qu'elle  eft  plus  Courte  que  A  G. 
Fîg.  1^.     De  M.  Pour  le  prouver;  du  Centre  C  ti- 
*  reï  le  Rayon  C  G. 

n.  Dans  le  Triangle  GAC  lesdeuxCÔ- 
Ui  GA  &  AC  font  plus  grands  que  CG. 
.^9.  Ils  font  donc  plus  grands  que  le  Ra^ 
yoa  C/^égalà  CG. 

3^.  Puis- 
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3i'.  Puisque  C  A  Si  A  G  font  plus  grai|- 
des  que  CA  &  /*F,  fi  l'on  Aie  de  côté 
&  d'autre  CA^  Ton  aura  A  G  plus  grande 
que  A'F. 

40..  La  Ligne  ÀM^  plus  éloignée  du  Dîa-  Ftg.  14» 
metrè  que  la  Lîenc  AD^  eftplus  petite  que 
cette  Lîgné  AD. 

Demt.  Puisque  AM^  eir  s'éloignant  de 
AB  plus  que  AD^  s'approche  davantage 
du  point  F,  il  s'enfuit  que  le  point  M  etl 
plus  près  du  point  F  que  le  point  D, 

Car  le  Rayon  CB^  allant  de  B  en  F 
pour  former  le  Cercle,  arrivera  au  point  M 
plus  tard  qu'au  point'  Z). 

Et  par  conféquent  l'Arc  FM  eftplus  pe- 
tit que  l'Arc  FO. 

2tf.- L'Angle  ACM  fera  plus  petit  que 
l'Angle  A  CD. 

•    Et    par   conféquent  35.  le  Rayon  CM 
croîfera  la  Ligne  A  D  en  0,  . 

4».  L'on  aura  flonc  le  Triangle  AOMy 
&  dans  ce  Triangle  les  Côte^B/iO  &  OM 
_plus  grands  que  A  M. 

f9.  Donc  fi,  à  la  place  de  Oilfj  Ton  met 
O Df  qui  eft  plus  grande  que  OM  par  le 
cas  précèdent  ;  l'on  aura  à  plus  forte  rai- 
fon  AO  &  OD,  o\i  Tentiiere  A  D  ^'  plus 
grande  que  A  M. 

Rj&MARQUE.    CefU  trotjîeme  partie  du; 
théorème  Ce  trouve  déjà  prouvée,  . 

'Car   fi    Von   compare.  Us  deux    'ïrtangUî 

.ACM  dun  coté  ^  KQD  de  Vautre ,  on  au^ 

ra  dans  le  premier  les  deux  Cotez  AC,  CM, 

égaux   aux   deux   Cotez  AÇ,  CD   du  ^e* 

çond. 

Puis  donc  que   l'Angle  ACD  tû  pluç 

G  3  >   grand 


/ 
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grand  que  l'Angle  AC M^  il  fe  trouvera: 
que  la  Baze  AD  fera  plus  grande  que  U.. 
Baze  A  M.  (L.  II.  Art.  49.). 
Kfc  is*-  Je  prouverai  de  même  que  AG  eil . 
plus  grande  que  i^AT,.  qui  s'écarte  moins  de. 
la  plus  Courte  AF, 

D  E  M.  Dans  les  Triangles  CGA.C  NAf 
les  Cotez ^C G,  CN  font  Rayons.    < 

Le  Côté  C  A  çû  commun. 

L'Angle  ACJ^td  plus  grand  que  îa^^ 
Partie  ACN. 

Donc  la  Baze  A  G  eft  plus  grande  que: 
la  Baze  AN.  (  L.  IL  Art.  49.) 

I%t^i4.-.  -^^-^  ^^*«*'  î^fg^f^  AK,  AD,  é^alemcHt - 
éloignées  de  la  Ligne  ABy  y«i  faQe  far  le  - 
Centre ,  font  aujji  égales. 

De  If-  En  repliant  le  Demi-Ccrcle.- 
fPBinr  le  Qemi-Cercje  -FA:  B,  . 

La  Ligne  AD]^  qui  ne  sVcarte  de  AB^* 
ni  plus  ni  moins  que  AK^  coulera  fur  lax 
Ligne  AK. 

Le  point  Z>,  qui  n'abandonne  pas  la  Cir^ 
conférence,   ne  pourra  tomber  qu'en  iC, 
car  en  tout  autre  lieu^  ou  il  ne  fe  trou-- 
vera  pas  dans  la  Circonférence ,  ou  la  ^ 
iLigne.  AD   s'^carteroit     de    la    Ligne 
AK.  7 

XXXIX. 

Ifef».    lîes  Lignes  jui^  £un  f  oint  donné  Mns  Je 
^  Cercle  ^  font  atnji .  amenées  de  la  Circonférence 
s*afpellent  Sécantes  Iniârieures. 

Et  l^on  appelle. Sécantes  Extérieures^  celles 
qui ,  d*un  point  donné  hors  du  Cercle  jfont  tirées 
a  la  Circonférence  intérieure* . 

XL. 

.     E;     Si  dft  point  Â  J9nné  hors  du  CércU  m  tire 
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a  fa  Circonférence  Intérieure  plujieur s  LtpnH 
Ai3,  AD,  AF,  AG. 

j>.  La  Ligne ^K.^  jui  paffe  par  le  Centre 
G  fera  la  plusgnatide  ;  plus  grande  ^par  ex.  que 

AD. 

De  M,  Les  deux  Côtex  AC^  CD  font 
plus  grands  que  AD.. 

Or  AC  &  CD  égalent  AC  &  CB  ott 
if  B. 

Donc  AB  cft  plus'grandé  que  AD. 

-iK  AO  le  relie  de  la  Ligne  qui  paflcpar  T\p  17. 
Ic-Centre  après  en  avoir 'retranché  le  Dia- 
mètre, OB,  eft  plus  petite  que    AM  la 
portion  extérieure  de  AD. 

De  M.  AIÛG  efi*  pi  al  grtnd  que 
AO  C.  .   "         • 

De  part  &  d'autre "ôtons  lei  portions é*" 

fales  CM^  CO^  rcftcra  ikf/f  plus  grau* 
e  que  AO. 

gi.'Xitr  ^^^  KTplus  ilâignie  de  AB,  Fîg,  17» 
tfWA?  j-»!  paffe  par  le  Centre  j  que  AD,  efïauffi 
plus  petite. 

De  M.  Puisque  irfF  ^'éloigne plus  de /fB 
que  >f  £> ,  l'Arc  OFitiz.  plus  petit  que 
r  Arc  0  D. 

L*Angle  ACF  fera  donc  plus  petit  qup 
r  Angle  A  CD.  (L.LArt.  39.) 

Donc  les  deux  Triangles  AC  D^  ACFy 
qui  ont  les  deux  Cotez  ylC,  CF,  égaux 
aux  deux  Cotez  AC^^CD,  mais  TAngle: 
C^  inégal ,  ne  feront  pas  igaux. 

Et  le  Triangle  ACD,  qui  a  TAngle  de; 
fon  Sommet  plus  gtand,  aura  la  Baie  AD* 
plus  gratide.  (  L.  H,  Art.  49.  ) 

4*;*  las  deux  Ligues  AD,  AG,  qui  font  rfg.  w 
Jt^^h  diJtamcdeiaLkne  AB, -^iV^/^^rp 

G  4,  -r      uit^ 
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Ufft  également ,  fttfit  égales. 

De  M.  En  repliant  le  Demî-Ccrcle  înffe- 
rîeur  fur  le  fuperieur,  puisque  A  G.  ne  s'é- 
carte At  AB^  ni  plus  ni  moins  que  AD^ 
la  Ligne  A  G  coulera  le  long  de  la  Ligue 
AD, 

Les  portions  exterîcufcs  AN  ai  AM& 
trouveront  égales  en  fe  couviant  exaâe- 
ment  Tune  &  l'autre. 

Car  puisque  les  points  N  &  G  n'aban- 
donnent pas  la  Circonférence  du  Cercle ,  ils 
fe  trouveront  en  même  tems  &  fur  cette 
Circonférence  &  fur  la  Ligne  AD.- 

Ils  fe  trouveront  donc  l'un  fur  M  Se 
l'autre  fur  D.  .AFors  les  Portions  MD^ 
NG  feront  égales. 

Et  les  entières  AD^  AG  ferontauffi  par- 
faitement égales. 
%  17.      5*   ^^  Portion  Extérieure  /IK  cft  plus 
grande  que  l'Intérieure  A  M  plus  près-  de 
AO. 

De  M.  Dans  les  Triangles /*XC,^ilfC, 
les  Cotez  AK^  KC  font  plus  grands  que 

A  m,  MC.  (L.lLArt.nO 

Or  KC  &  MC  font  des  Rayons  é- 
gaux. 

Donc  AK  refte  feutc  plus  grande  que 
AM. 

.     ANGLES  DE  LA  CIRCON- 
FERENCE- 

XLI. 

ï>«f-  r\Jani  àani  un  Cercle  deux  Cordes  forment 


Q^ 


^'  y^un  Angle,  cet  Angle,  qui  a  fa   Pointe 
â  la  Circçnfer^nce  ^    yajfpelle  P Angle*  de  ia 

Cir* 
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Cfrconference  ,  îs?  celui  qui  a.  pour  yar/tbes 
deux  Rayons  s^ appelle  t*  Angle  du  Centre.  Cet 
Angle  de  la  CircoTrference s* appelle  auffi  V Angle 
InfcriU 

*.,  XLII. 

Siàfextrennti  âfun  Diamètre  AB  on  tire  5. 
wte  Corde  BD  ,   P Angle  ABD  formé  du^'l^  »»► 
Diamètre  l^  d^une  Corde  &  qui  a  fa  pointe 
3  à  la  Circonférence^  cet  Angle  a  pour  fa  me^ 
fure^la  moitié  de  PArc  hD  fur  lequel  il  re^ 
pofe. 

De  il.  Sî  on  fe  repréfcnte  le  Ra^yon  C  £>, 
l'Angle  AC  Dy  qui  a  fa  pointe  au  Centre, 
aura  pour  fa  mefure  TArc  AD  fur  Icqael 
A  tepofe.  (  L.  I.  Art.  39.  ) 

Sî  cet  Angfé  AC D  cft  double  de 
l'Angle  ABD,  T  Angle  ABD  n'aura 
pour  fa  mefure  que  la  moitié  de  TAcc 
AD. 

Or  îl  cft  facile  de  prouver  que  l'Angle 
ACD  eu  double  de  l'Angle  ABD. 

i:  Car  l'Angle  extérieur  ACD  eSï  é- 
gai  auT  deux  Intedei^rs  B  &  Z>.  (L.  IL 
Art.  17.  ) 

2*  Ces  deui  Intérieurs  B  &  D  font  é-^ 
gaux,  parce  que  le  Triangle  CBD  qui  a" 
deux  Rayons  pour  fes  deux.  Jambes  eil  Ifof- 
cele.  (L.  IL  Art. 66.  ) 

y.  L'Angle  ACD  égal  à  deux  moi^e» 
cft  donc  d^ble  de  l'une. 

Je  viens  d'appliquer  à  ce  cas  l'Article  66» 
duil.  L« 

XLIIL 

-  Deux  '  Cordes  A  B  ,   BD  ^  qui  laiffent en-  Fîg.  j^ 
fr* elles  le  Centre  Ç ,  forment  à  la  Circonférence 
un  A9gle  B  qui  a  aufji  pour  fa  mefuwe  ta 
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tnoipié  de    l*Arc  //Z),  fur  lequel  il  rcpo-- 

'      fe/ 

Dem   Sî  on  conçoit  le  Diamètre  BC F^ 
on  aura  l'An^îe  ABD  partagé  en  deux  par-.^ 
tks  ÀBF,  FBD.^  # 

L'Angle  ABF  ^ponr  fa  mtfarc  la  moi- 
tié de  l'Arc  if  F,  &  TAngle  FBD  ^  pour 
^  '      fa  mefure  la  moitié  de  l'Arc  FD  (par  la 
précédente.) 

Donc  l'Angle  entier  JBD  z  poiir  ft 
inefure  la  moitié  de  TArc  -/ffl).^  fur  lequel 
il  repofe-.        -  , 

XLIV. 
F%.. 2«»-     ^f  àeux  Cordes  A B ,  B D J  tùuns Âeux.enf 
E*  deçd  ou  eu  delà  du  Centre  C ,  forment  un  An^ 
gfe  ABD,  dont  la  Pointe  fort  a  la  Circof^t'  - 
rence  ^  cet  Angle  aura  encore  pimr  fit    Tne* 
Jhre  la  moitié  de  l*Ar^  A  D ,  fur  lequel  il  repo* 
fera. 

.   De  M.  Sî  on  fe  repréfente  lé  Diamètre:- 
BCFy  on  aura  l'Angle  FBD^  dôntlamoU 
%ié  de  l'Arc  FA  D  eft  la  mefure. 

Dans   cet  Angle  fRD  on  aura  la  por- 
tion FBA^  dont  la  moitié  de   TArc  FA> 
fera  la  mefure. 

II   fuît  de  Jà  que  la  moitié   de  TArc 
AD   fera. la.  mefure   de    l'autre    partie. 
AB  ZX. 

XLVV 

Tout  Angle  Infcrit  B  ayant  par  fa  mefure  la  • 
moitié  de  PArc  FD^fur  lequel  il  repofe  ^  il 
a  pour  fa  mefure  la  moitié  de  la  Circonférence 
du  Cercle  moins  la  moitié  des  deux  Arcsfoufe* 
nus  par  les  Jambes  de  cet  Angle. 

ïî«*.4i.     DtKf.  De  tout  le  Cercle  ôtex  les  Arcs 
^i^^.BD^AB^  •  • 


r 
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Rcûcra  TArc  FD. 

Donc  fi  de  la  'moitié  de  tout  le  Cercle 
ypQs  Ùtci  la  moitié  de  y^  fi  &  la  moi- 
tié de  BD\  tcRçxa  la  moitié  de  FD  ^ 
qui  cftla  mefure  de  TAngle  FBD.  (44) 

XLVI. 

Puisque  TAngle  du  Ceiitre  a  toûjoars^ 
pour  fa  mefure  l'Arc  entier  fur  lequel  il 
repofe  CLJ.Art.39.)  &  que  l'Angle  de  la        • 
Circonférence  n'a  pour  fa  piefure  que  la 
moitié  de  l'Arc  renfermé  entre  fes  deux 
Jambes,  (40.41.42.) 

Qu^uid  un  angle  du  Centre  («f  un  Avgle  de  ^  ' 
UCir€ànftren€e  repàfetQnt  fur  le  même  Arc  ^ 
V  Angle  du  Gtntre  Cet  a  double  de  celui  de  la- 
CircoKfference  ,   car  il  aura  une  double  me* 

XL  VIL 

QMnd  r  Angle  du  Centre  ^  celui  de  la  Cir^-  -et 
fwferenct  repofermt  fur  des  Arcs  égaux ,  ils  ' 
feront  inégausc  isf  la  mejure  de  i^une  feradau^ 
Ue  de  ctSe  de  l'autre, 

XLVIII. 

Quand  f Angle  de  la  Circonférence  A BD  Ev 
ref^e  fur  un  Arc  A  D  »  daable  dt  tArc  F  G  ^ 
fur  lequel  repofe  r  Angle  du  Centra  ,  ces  deux 
Anzjesfont  égaux. 

De  M.  Prenez  l'Aft  GH  é^^X  )k  FG^  &  Fig,  zv 
tirez  le  Rayon  C  H.     . 

L!Arc  FH  fera  double  de  l'Arc  FG. 

Il  fera  donc  égal  à  l'Arc  -^O  double  da 
même  FG, 

Donc  FCG\  moitié  de  FCH,  eft  égal 
ï  ABD  moitié  du  même  FCH.    " 

Doue     fCjtf    eil    double    de    ABU 

^^  G  6  XLIX.,i^x 
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XLIX. 

£       Les  Atfgtes  Je  la  Circonférence^  qui  repofent 
lîg.  11.  fur  le  même  Arc  y  ou  fur  des  Arcs  égaux  ^  font 
auffi^  égaux ,  car  th  ont  la  même  mefure ,  ou. 
des  mefures  e'gales. 

Aînfi  ABD  ,  AFD,  AHD,  qui  repo- 
fent  fur  le  môme  Arc  AD ^  font  égaux, 
ng.  zr.      De  même  ABD,  FGH,  MKN  font 
égaux ,  fi  les  Arcs  A  D  y  FH,  MN  font  é- 
gaux  cntr'eux. 

lîg-  14^  L^,  Angle  de  la  Circonférence  B  ,  dont  les 
'  deux  Jambes  fe  terminent  à  Pextremité  du 
Diamètre  DF,  ou  qui  repofefurkDenti-Cer^ 
de  DGF,  efi  un  Angle  Droit;  car  îl  a  pour 
fa-mefurela  moitié  du  Demi-CeFCle.  (L>- 
L  Art.  46.  ) 

C'eft  une  conféqu^nce  manifiefte  des  Pro-- 
pofitîons  précédentes  ;  &  pour  s'en  convain- 
cre plus  diftinâement  il  n'y  a  qu'i  tirer ,  da 
Sommet  B  par  le  Centf  eC ,  la  Ligne  BCG^ 
car  l'Angle  DBG3.  pour  fa  mefure  la  moitié 
de  l'Arc  DG  &  l'Angle  GBFa  pour  fa 
mefure  la  moitié  de  l'Arc  G  F. 

Donc  les  deux  cnfemble,  qui  compofcnt 
D  B  f,  ont  pour  mefure  la  moitié  de  la  Som* 
fîie  DGF. 

SUITES  DES  ANGLES  DE 
liA  CIRCONFERENCE. 


LI. 

tig.  If.  CT  du  tùilieu  du  plut  grand  Côtld^UMlriak- 

•^  gU  m  décrit  uu  Cerde  dont  ce  Côté  Joit 

•  Diamttre\  ^msud  ce  Cercle  paffera  parleSom^ 

met  du  Triangle  f  il  Jera  £,eâaiiglei  (tr^Jit- 
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gh  A  fera  Droit:  quand  il  paûera  au  dtiâj 
ie  Triafjgle  fem  Oxygone  ^  car  B  fji  plus  petit 
fueD  :  quandil demeurera €ndefà\sl fera Ob^ 
tus  angle. 

Car  D  €&  plus  grand' que  ^.  (L.  II.  Art. 
î7-> 

Lir. 

Pour  élever  une  Perpendiculaire  fur  Vex*  IroW. 
tremiti  d^une  Ligne    B  A  ,    !•.  l'on  pointe  ^ 
le  Compas  fur  cette  extrémité  A ,  &  Ton 
forme  un  Arc  à  difcretion. 

On  en  forme  un  fécond  de  la  même  ou-  Fig.  x^ 
Terture  en  portant  la  pointe  du  Compas  fur 
un  point  oppofé  au  point  A. 

Du  point  C,  où  les  Arcs  fecroifcnt,  on 
fait  un  Centre,  &  Ton  décrit  un  Cercle,  -^ 
*dont  la  Ligne  donnée,  ou  une  portion  de 
la  Ligne,  donnée  cft  une  Corde  ,  car  le 
point  C  eft  à  égale  diftance  des  points  B 
&  A. 

Du  point  B  de  cette  Corde,  fur  lequella 
Perpendiculaire  ne  doit  point  tomber,  on 
tire  une  Ligne  BD  qui  paflè  par  le  Cen- 
tre,  &  depuis  Textremité  jD  de  ce  Diame« 
txt,  on  tire  une  Ligne  DA. 

Cela  fait,  l'Angle  de  la  Circonférence 
DAB  repofe  fur  le  Demi-Cercle  &  par  cott- 
réquent  eft  Droit.* 

Pour  abréger,  i#.  on  pointe  une  Jambe  . 
du  Compas  à  difcretion  en  C ,  par  exem- 
ple. 

2*.  On  ouvre  le  Compas  jul^ues  en  >/,  , 
&  de  ^'ouverture  CA  on  fait  un  Cet- 
€le. 

y.  Ce  Cercle  coupe  la  Ligne  don  née  en 
un  point  B. 

•  '  G  7  4^.  On 
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4«.  On  tfre  B  C ,  qui  efl  f>ralopg4e  Calques 
à  la  Circonférence  en  D,.. 
5^  On  abiuiTc  la  I^'gne  Z>^. 

LUI. 

fît»  27.'    J«r  ««p  Hypotenufe ,  donnée  pour  ikvèr  un- 
Triangle  Reaangtc  dont  la  Hauteur  eft  ^auffi^ 
donnée  AD.  ^ 

•fi»bl.     j^^  On  fait  decettc  Hypotenufe  un  Dia- 
mètre, en  la  partageant  également  au  point 

2V  Sur  le  point  ■/>- on  élevé  la  Perp.en- 
dîculaîre  Au. 

y.  On  tire  AB  parallèle  l  DF. 

Cette  Parallèle  coupe  le  Gerple,  dont 
DF  cd  Diamètre,  en  un  point  comme 
G. 
'    4i.  On  tire  les  Lignes  DG^  FG^ 

Alors  i*yAngle  G  eft  droit.  (5^0.) 

Et  la  Perpendiculaire  G//,  qui  mefure 
la  hauteur  du  Triangle  AGB^  eft  égale  à  - 
la  Perperidiculatre  Au  &  (L.  I.  Art.  104.)  .. 
.(L.  U.  Art.  76.) 

LIV* 

"H 

j      Hem.      "Si  la  Hauteur  donnée  A  D  étoit  fins  gtan-^ 
de  que  la  moitié  de  PHyfotenufe  donnée  D  F  ^  * 
k  Problème  ne  pourrait  ^s  s* exécuter  ^  parce  ' 
que  la  Parallèle  A^  ne  CQUperoit pas  IcCer^ 
vle^ 

LV. 

T^  ijr    *î'  ^•^  f^r^^^  PHypotenufe  F  D  par  le  mi*' 
iietr^  aupoine  C  9  Je  Cercle  ^  dont  THy pot enu/e 
F  B  fera  Diamètre  ,  pajjera  par  le'  Sommet  d» 
'  .  fAxgle  Droit  G- 

D£M.  Si  le  Cercle  paflbit  au  deffus^ 

l'An- 


r. 

SUITES  DES  ANGLES  &c>     i^  . 

J'Aogle  Jl  plus  petit  q«  G.  feroit  néan- 
Bioîns  Droit,  (  L.  IL  Art.  fj-) 

SMl  paâbk  an  ddTous,  TAtigte  0  |>IuS' 
giand^que  G  feroit  encore  Droit  &  égal  à  - 
'&  pw  coûfcquent,  (  ja  )  . 

LVI. 

0«  <i  «»e  L?^»tf  AB,  0»  la  partage  à  dtf'  ^xMU 
tretiwt  tn  D ,  il  faut  trouver  un  point  x  tPok  Fi^  II.' 
i'o»  r/re  <ifj  Lignes   xA,   xD,    xB^    ^i 
faffent  des  Angles  égaux ,  dont  les  deux  Segm 
mens  AD^  DB,  3e  /«^  -^'i*^  donnée  fikut  : 
.1^  Bazes. 

lîr.  Sur  /lZ)"on  élevé  un  TriangleEquî* 
latéral  /fCD. 

z*.  Sur  DB  on  élevé  le  Triangle  Equî» 
latéral  /)CB, 

3».  Des  Sommets  C  &  ^  comme  Cen-'  ,. 
très ^  on  décrit  deux  Cercles,  dont  les  Côtca- 
C  A,  cD  foient  Rayons.     ♦ 

Le  point  x,  où  les  Cercles  fectoîfent^.. 
cft  le  point  qu'on  demàndoir. 

D£M.  ÀxD  eft»  la    moitié   de  l'Angle  ' 
C&  D^B  eft  la  moitié  de   TAngle  c. . 

(4f:)       -  ^   , 

Or  C  &  ^  font  chacun  de  6o  degret.- . 

(L.  IL  Art.  84. 3      , 

Donc  leurs  nioitkz  font  égales.' 

LVIL 

On  a  mte  Ligne  A  B.  Ir6bt; 

On  la  partage  en  trois  parties  AD^  DF,  Rg»  isn. 
FB. 

On  chercbe\,un  fotnt  x\  dWà  les  Lignes 
xA  ,  TiTi  tirées  fur  le  Segment  Extérieur 
AD  faffent  un  Angle  égal  à  telui  qui  fout  ien^-^ 

dra  {*  autre  Segment  Exterhwr  FB. 

i\  Oa- 
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i^.  On   partage  /iF^  ^^t  It  Haîjicu  ea 

2*.  On   partage  DB  par  le  znîliea    en 

30.  On  décrit  deux  Cercles,  Tun  avecle 
Rayon  C  A,  &  l'autre  avec  le  Rayon  cB, 
~   Le  point  où.  ils  fe   croifent  eft  le  point 
'  /     X  demandé. 

De  M.  L'Angle  AxF  qui  repofe  fur  le 
Diamètre  /^F  eft  droit.  (50.) 

L'Angle  DxB  eft  droit  par  la  même 
raîfon.  Otons  dex:ôté  &  d'autre  Z>;ifFquî 
leur  eft  commun.  Reftera  AxD  égal  à 
FxB. 

LVIII. 
'    Une  Corde  difcrcnte  du  Diametr**  par- 
tage un    Cercle   en    deux   Segmens    in^ 
égaux.  .     , 

LIX. 
Dcf,      UAfigU  de  la  Circonférence ,  qui  a  la  pointe 
E»  fur  la  Circonférence  du  ftetit  Segment ,  eft  dit 
être   DANS  LE   PETIT   SeGMENT. 

Et  celui  qui   a  fa  pointe  dans  la  Circonfe^^ 
rence  du  Grand  Segment  Sjf  dont  les  Jaynbesfe 
terminent  aux  extremitez  de  ce  Segment ,  ejl  dit 
•ftre  dans  le  Grand  Segment, 

E.  L*  Angle  qui  eft  dans  le  Petit  Segment  eft 
Obtus, 
tig*  10,  Car  il  a  pourjk  mefure  la  moitié  d'uii 
Arc  plus  grand  queleDemî-Çerele,,  &par 
conféquent  il  a  pour  fa  mefure  plus  de  la 
moitié  du  Demi-Cercle. 

LXI. 
E.      L*  Angle  qui  eft  dam  U  Grand  Segment  eft 
A%u. 

Car 


r 
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Car  il  a  pour  famefurelamoitiéderÂrc  Fig,  s«i 
qui  termine  le  Petit  Segment. 

Et  cet  Ârc  efl  plus  petit  que  le  Dem&> 
Cercle. 

AB  C  eft  le  plus  petit  Segment. 

yfZ>C  le  Grand. 

B.  TAngle  dans  le  petit. 

D,  TAngle  dans  le  Grande  . 

LXII. 

Si  Von  divife  le  Cercle  par  une  Cjorde  A  B ,  |r        . 
î<f  que  ton  fafi  fur  cette  Corde  deux  Angles    î^ 
oppùfez  D  Ç^^  C,  qui  aient  leurs  pointes  a  la 
Circonférence ,  ces  dtux  Angles  vaudront  en- 
tr^eux  deux  Droits, 

Dem.  Le  premier  D  a  pour  fa  mefure- 
la  moitié  de  l'Arc  ACR,  &  le  fécond 
ACB  apbur  fa  mefure  la  moitié  de  l'Arc 
ADB,       -. 

Maiî  ACB  Si  ADB  font  tout  le  Cet» 
cle. 

Donc  la  moitié  de  ACR  6c  H  moitié 
àt  ADB  feront  la  moitié  du  Cercle,  &  par 
conféquent  la  valeur  de  deux  Droits.  CL. 
l.  Art.  46.) 

UXllL 

Ainfî  une  Corde  divije  un  Cercle  en  deux 
Segmens ,  ^  les  Angles  dé  ces  Segmens  valent 
précif/ment  deux  Droits. 

LXIV. 

Quand  on  a  un  Quadrilatère  ^  dont  deux  An-  tig.  t^ 
gUs  Qppofez  B  ^  C  ne  valent  pas  pricife* 
nient  deux  Droits ,  on  nefauroipplacer  ce  Qua-- 
drilatere  dans  un  Cercle^  de  manière  quecha^ 
cun  de  ces  quatre  Angles  ait-fa  pointeàla  Cit' 
conférence.  ,    ,      ' 

De  m.  Si  le«  deux  Angles  F  &-  /^  pou- 

voient 
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voient  avoir  chacun  fa  pointe  à   la.  Cir- 
conférence'^ la-Iirigne-  C^  fei:6it4ix^Coc;de. 

Cette  Corde  diviferoît  le  Cercle  en  deux" 
Segmens. 

Si  les  Angles  B  &  C  avoient  auffi  cha-' 
cup  fa  pointe  à  la  Circonférence  ^  B  &  C . 
ftroient  les  Angles  des  deux  Segmens*  - 

Ils  vaadroient  doue  entr'eux  deux  Droits*- 

Or  on  fuppofe  qu'ils  ne.  faut  pas  cette- 
SU)mmc. 

LXV. 
tM:    Onappellc-utt  Qu  ADRtLATERE  Ins^^ 
**^CKiT    &    en    général    toute  Figure- 
Ri!;CTiLiGN£   Inscrite   dai^s  vh- 
CtLKCte.  hrfqui  chacun  dt  fis  Angles  a  Jà>> 
pointe  à  la  Circonférence. 

LXVI/ 
m  U      î"^*^   QuairiUUfe    /n32D  Mcrit  daus^ 
*  nn  CercQafes  deux  Angles  oppofez  igaux  à  ' 
dinx  Droits. 
Car  'entr^eux  ils  ont  toujours  pour  me* 
I  fure  la  moitié  du  Cercle  (  61  )  A  la  moitié 

j  du  Cercle  eft  la  mefare  de  deux  Droits. 

(U  I.  Art, 46.) 

LXVII. 
Si  dans  un  Quadrilatère   Infcrit ,   les  Af» 
gles   opfofez  font  Jgatkx  y   ces  Angles  feront  ^ 
Droits. 
Kfr  Dem.  -«  &  B  valent  deux  Droits.- 

*  ^^     Ils,  font  égaux  par  là  fuppolîtion. 
Donc  chacun  vaut  un  Droit. 
Je  dis  la  même^  chofc  des  Angles  C*& 
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LXVIH. 

Si-  dans  m  Quadrilatère  Ifèfcrk  les  Cotez  op^ 
p9fez  font  JParallelfs ,  ce  Qua*ilatere  InlV 
ccît    eft    un    Parallélograninic.    (  L.  1II.> 

Art:  2.)/ 

SMl  eftun  Parallélogratnme,  fcsAnglcf - 
oppofez  font  égaux.  (L. III.  Art.  16  ) 

Siles  Angles  oppofez  font  égaux  ^  chacun  eft 
Droit  (par  la  précédente.) 

LXIX, 

»$•/  on  prolonge  ^  un  Coté  (Pun   Quadrilatère  ^i^ 
ABEDj  In fcrit  dans  le  Cercle  C,  l'Angle  ' 
Extérieur  E  B  F  fera  égal    à  fon.  oppoCÉ- 

Dem.'   ABE    k   EBF  voilent   dcur 

Droits.  (L. I. Art. 47.)  i 

ABE  &  Z>  valent  auffi  deux  Droits^ 
i66.y 

Dteï  dé  part  &' d'autre  ABE^  ReflériL- 
JEBi^égalà  D. 

LXX.- 

Sur  une  Carde  donnée  A  ^  il fa^t  décrire  Ufi  pjo|^$ 
Ar^  ^.  il  faut  que  cet  Ar<  forme  àmee  la  Cor-  i. 
de  donnée  AB  un  Segment  qui  renfermé  un  K j».  Wi^^ 
Angle  égal  à  i* Angle  dsnné  ACE. 

it.»Sar  Textremité  de  la  Cofdc  ii.fl  je 
tîre  une  Ligne  oblique  BZ). 

xV  Sur  lin  point  C  de  la  Ligue  BD  je 
forme  l'Angle  DGF  éga,l  à  l'Anglç  qufi  le 
Segment  doit  contenir.^ 

3v  Par  le  point  A^  ^utre  extrenjîté  de  la  t 
Corde  AB,  je  tire  une  Parallèle  à  la  Ligne  j 

CF,  &  cett€  Parallèle  je  la  prolonge  jdf- 
^ues  â  ce  qu'elle  coupe  la  Ligne  ÉD  au    , 
pçint  G. 

V,- Alors  j  V  l'Angle  B^  A^  égali  l'Ai  • 

terne 
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terne  DCF  &  par  conféquent  égal  à.r An- 
gle donné.^    " 

f».  Je  faîr  pafler  dit  Cercle  par  tes  trois 
points  S,  G,  yf,  &  j^ai  un  Cercle  dont  le 
Segment  BGA  contient  un  Angle  égal  â 
F  Angle  donné  A'CE  —  DCF. 

LXXh 

Probt      Si  on  veut  tracer  fur  AB  PArc  AGB, 
Kg.  i s*  fans  avoir  trouvé  le  Centre  du  Cercle^  il  n^   ' 
g  qu*à  affermir  deux  clous  en  B  &  en  /f , 
on  ajuftera  enfuîte  deux  Règles  BG,  AG^  ^ 
formans   par  -  leur   ouverture  TAngle  dtf-  " 
firé  BGA^  &  affermies  dans  cette  ouver•^ 
ture. 

On  fera  mouvoir  l'Angle  G  de  ces  deux 
Règles,  en  avançant  de  A  vers  B  en  tel- 
le forte  qi»e  les  Jambes  de  leurs  Arcs  ne 
ceiTent  lamais  d'être  appUquéçj  aux  deux 
Clous  A  &  B.         .     ' 

Par  ce  moyen  on  aura  une  portion  d« 
Circonférence,  qui  repofaut  fur  la  Corde 
><B  fera  capable  de  fournir,  dans  chacun 
de  fes  points ,  le  Sommet  d'un  Angle  AGB 
enfermé  dans  le  Segment  AGB. 

LXXII. 
Plob       Dans  un  Cercle  donné  ^  M,  H  faut  tirer 
jî]  une  Corde  qui  forme   un  Serment  frécifemef»t 
capable  d^un  Angle   donné  A. 
,.  !•.  Je  prens  dans  les  Jambes  de  l'Angle 

y  ^^'  A  deux  points  B  &  C,  pour  faire  un  Cer- 
cle  qui    paffe    par    les    trais   points   A^ 

ByC. 

Dans  ce  Cercle,  la  Corde  BC  forme  le 
Segment  BCA  précîfement  capable  de 
l'Angle  donné  A. 

Je  porte  le  point  Oy  Centre  de  ce  Cercle, 

fur 


r 
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fur  le  Centre  da  Cercle  donné. 

Du  Centre  0,  par  les  deux  extremîtexB. 
&G,  je  tire  les  Rayons  OBy  (fC^  IcsR'a- 
yons  coupent  le  Cercle  donné  en  F  &  en 
G, 

J'ai  donc  PArc  FG  femblable  i  TÂrc 
£C  &  j>récirement    d'autant   de  degrez. 

(4.) 
La  Corde  FG  formera  donc  le  Segment 

£  FG  femblable  au  Segment  BAC  (a  d'au- 
tant de  dégrcz  pxécifément. 
.L'un  &  l'autre  de  ces  Segmenscompren* 
dra  des  Angles  égaux. 
Plusfimflement.    Soit  le  Cercle  donné  Ttg,  47: 

D'un  point  K^  dans  la  Circonférence  du 
Cercle,  je  décris  l'Arc  OP. 
*.  De  la  même  ouverture  du  Compas  je 
décris,  entre  les  deux  jambes  de  l'An cle 
donné  ABC,  l'Arc  MN. 

Je  pren-s  fur  l'Arc  OP  wie  partie  EH 
égale  à  MN. 

Puis  je  tire  lesX»ignes  KE,  KH^mq'jO 
prolonge  jufques  à  la  Circonférence. 

J'ai  l'Angle  K  égal  à  l'Angle  yf. 

Tout  Angle  qui  fera  dans  le  Segment 
RKS  fera  égal  à  l'Angle  iC,_&parconfé. 
quent  à  l'Angle  A. 

Lxxni. 

Daxfs  un]  Triangle ,  ia  D l S T  A^ C E  DU  jj  £ 
Sommet  a  la  Baïe  fe  mefure  par  une  e. 
Ligne  Droite,  qui  du  Sommet  eji  tirée  du^mi^ 
lieu  de  cette  Baze. 

LXXIV.^ 
Et  Jeux  triangles  A  B  C ,  D  E  F  (?»*  leurs  ^ 
Soj^MET-S    à     PISTANCES  -égales     de  Def. 

leurs  f*£'  *'• 


^DéC 


£. 
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hun  Batei^  quaniks  Lignes  B  û ,  RMfifff 
éraUu  .        ' 

LXXV. 
*^j«-l»-      Quand  la  Ligne  tirée  depuh  le  Semmet  au 
milieu  de  la  Baze  e/i  Perpendiculaire  Jur  cette 

Bate^  on4itqù*un  Triangle  eft  EtE- 
VE*   Perpehbiculairrmeht  ^u». 
XA  Bazjc» 
Tel  eu  le  Triangle  4BC. 

Lxxy  I. 

Maiseiuamd  cette  Ligne  tombe  éhliquemenf 
^'  fkr  la  Baze ,  on  dit  ^ue  L  E  T  R  i  A  î;i  g  Vb  ; 
eft  Panc«e\ 

Et  il  eft  d^^ntfOit  plus  pancè/  ovi  plus  Ohli' 
que  que  cette  Lîgne-là  tombe  plus  obîî- 
qtiemcnt ,  &  s'éloigne  de  la  PerpetidicU'- 
laire. 
liFîg.^if.  Ainfi  le  Triangle  abe  eft  plus  .panché 
que  le  Triangle  FED. 

LXXVII. 

Quand  deux  Triangles  repofentfur  la  niême 
Baze ,  ou  ce  ^qai  revient  aumême ,  fur  des  Ba* 
zes  ég^es  Î5f  que  leurs  Sommets  font  à  égHes 
dijlances  de  leurs  BazeSj  i* Angle  qui  ^  au 
^Sommet  du  plus  panché  eft  plus  petit  que  celtet 
qui  efl  au  Sommet  du  moins  panché, 
*  Dem.  \*.  Décrivez  un  Cercle  autour 
du  ,  Triangle  ABC  perpendiculairement 
élevé.   (33.) 

La  Ligfle  FA^  qui  dîvîfe  perpcndîculaî- 
remént  la  Corde  BC  en  deux  parties  éga- 
les, pafle  par  le  Centre. 

Elle  eft  donc  plus  longue  qu'aucuneau- 
-tre  Ligne  qu'on  puiffe  tirer  de  G  à,U  Cir- 
conférence du  Cercle.  (38.) 

Placer  maintenant  la  Baze  DF  fur  la 

Baie 


<£. 


^îg.  îp» 
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Baze  BC;  1^  Ligne  HE^  quî»<jft<galc  i 
Fyf  ,foriira  du  Cercle,  &  leTmtjgle  DE  F. 
aura  fofl  Sommet  hors  de  la  Circooferen* 
ce. 

Du  point  K9  ou  la  Ligue  HE  coupe  la 
Clrconference  ,   titçt    les    Lignes  ,K  C  , 

Vous  aureï  TAiiglc  BKC  égal  à  VAn- 
le  B^C;  putîs  qu'ils repofenttoasJeuxfur  ^ 

Je  même  Arc. 

Or  Tester ieur  BJCC  eft  plus  grand  que 
Tîntcrieur  oppofé  BEC.  ( L. JL  Art.  17.    - 

SI') 

'   Uojic  l'Angle  A  eft  plus  grand  queT An- 
gle £• 

2».  Autour  du  Triangle  panché  D.EHïig*49l 
décrive!  un  Cercle. 

Placez  la  Baxc  MN  furla  Baïe  DM. 

La  Ligne  OP  égale  Ma  Ligne  OE^  mats 

_plus  éloignée  qu'elle  de  Ja  rerpendiculai- 

.re ,  fcrtira  du  Cercle 4  ^car  toute  Ligne 

qui  dUipoint  0  eft  tir ée  i  la  Circonfereft» 

ce ,  en  s'écartant  plus  du  Centre  que  OE^ 

eftplus  petite  que  &E.  (39-) 

Du  point  Xj  où  OP  coupe  laCirconfc-* 
rervce,  tîrc^  les  Lignes  xH,  xD.    ^ 

.Vous  aurez  T Angle  DKH  égal  à TAn- 
gte  DEH.  (49.} 

Or  DxH  eft  plus  grand  que  DPM, 
(L,H.Art.f7.)  • 

Donc  l'AugleÊ  eft  pjus  grand  que  TA»* 
gle  P. 

LXXVIIL 

Si  fur  la  même  Baze^  CBj  ch  /levé  JeaxiE, 
Striat^les  C  O  B ,  C  D  B ,  f^>  aient  les  Angles  ï*  4U' 

dn  Somfnflt  O  ^  X>  é^aux ,  U  fiereU  fui 
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faff^ra  pMr  les  trois  points  C ,  B ,  P,  pajjera 
auffi  par  le  point  O. 

Dem.  S'iJ  paffoît  en  delà,  on  auroît 
CMB  égal  à  />  &  par  conféquent   à   0. 

(49.) 

Et  s'il  pauok  en  deçà, on  at^roit  l'Angle 
C  ATS  égal  encore  à  l'Angle  0.  Ce  qui  ne 
fc  peut  point,  puisque  l'Angle  Extérieur 
d'un  Triangle  eft  toujours  plus  grand  que 
l'Intérieur  oppofc.  (  L.  II.  Art.  1 7.  si-  ) 

Q  dft  donc  plus  grand  que  M,  &  N 
plus  grand  ouC'O. 

LXXIX. 

îrit.      Ojf  fonde  lâ-deffus  une  Méthode  de  tirer  fur 
lig,  ^t,  h  Terrain  j  par  un  point  donné  ^  une  Parallèle 
.    .    a  une  Liçne  inaccejjible  AD. 

li.  On  choifit  un  pointC,  pourprcndrc 
l'Angle  A  CD. 

2».  On  cherche  un  autre  point  B ,  où  la 
même  ouverture  du  Demi-Cercle^<lon«e 
l'Angle  ABD  égal  à  l'Angle  A  CD. 

Il  eft- évident' (par  la  précédente )  qu'a- 
ne Circonférence,  dont  AD  feroît  Corde, 
pafTeroît  par  les  deux  Sommets  C  &  B. 

Dans  le  Cercle  ACBD^  il  n'y  a  plus 

.qu'à  prendre,  depuis  Z)  coïkre  B,  un  Arc 

égal  à  l'Arc  AC^dc  alors,  du  point  donné 

C,  on  tîreroit  à  l'extrémité  de  cet  Arc  une 

Parai îcle  à  la  Corde  DA.  (20.) 

On  .prends donc  l'Angle  CÈA^  qui  p, 
pour  fa  mcfurè   la  moicié  de   l'Arc  C^. 

(4^0 
On  raporte  le  Demi  Cercle  en  C,  &  en 

dirigeant  une  Alidade  de  C  en  Z),  on  fait. 

par  le  moyen  de  l'autie,  un  Angle  DGF 

égal  à  l'Angle  CBA. 

Oar 
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On  aura  TArc  /)F,  double  mcfare  de 
tet  Angle  égnl  à  TArc  CÀ  double  mefare 
tie  r Aoçle  C  B  i<. 

La  Li^ne  CF  fera  donc  Parallèle  à  U 
Ligne  AD.  (  19.  ) 

ANGLES  QUI  ONT  LEUR 
POINTE  DANS  LE  CKR- 
OLE  OU  HORS  DU 
*      CERCLE. 

LXX3i 

POur  avoir  dans  une  pottîon  de  la  Cîr-  R^  ^ti 
confcrçiTEe  d'un  Cercle  M,  la  mefttre 
eTuo  Aagle  A ,  dont  la  painU  eji  dans  le  Cer* 
de  fans  être  ni  au  Centre  ni  a  la  Circonferen^ 
f^,  i^.  dont  tes  deux  Japtbis- repofent  fur  un 
Arc  B  D  y  11  faut  prolonger  les  Jambes 
BA^DA  jufques  à  CQ  qu'elles  repofent 
,  fa=r  TAtc  oppoCé  FG^ 
^  Je  àÀs  que  la  mefure  de  TAngle  A  fera 
4a  ntoitU  de  VAre  B  D ,  fur  Jequel  il  refofe^ 
flus  la  moitié  de  PAre  pppofé  F  G. 

D£M.  Sî  on  tire  la  Ligne  CD,  l'Angle 
G  aura  pour  fa  mefure  la  moitié  de  l'Arc 
BD.  (41..)  ' 

En  même  temsL  oh  aura  formé  un  Ait* 
gle  GD  F  qui  aura  pour  fy,  mefure  la  moi- 
tié de  T  Arc  G  F.  (43.) 

Or  TAnglç  Extérieur  BAD  q^  précîfe- 
roent  égal  aux  deux  intérieurs  oppofe^ 
AGDy  ADG,'iljA\.hn.i^,) 

Donc  l'Angle  A  aura  pour  fa  mefure, 
•-les  mefures^de^  deux  C  &  D ,  &  par  con- 
séquent lajiioitié  de  BD .  plus  la  moitié  de 
FG. 

H        LXXXL  VAn- 
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LXXXI. 

ïîf.  41.     VAn^   F  A  G    off9[t  fàt^'  ta  pointe  i 

t* Angle   B  AD   ^  far   cmféquent  fêÉt  i/^at 

(L.  I.  Art.   78.)  a  auffi   la  même  meftà-e^ 

/avoir  la  moitié  de  F  G.,  plMs   là  moitié  de 

BD. 

Les  deux  Âtifgks  FAG,  BAD  àutont 
donc   pmr    leur   mefuire    les    tUns  F  G  ~  Çîf 

BD.  4 

Par  cette  même  raîfoii  iee'deux  Affgles 
GAP,  F AB  auront  auÊ  four  leur  mefu'^ 
re  les  deux  Arcs  6  D ,  FB. 

LXXXII. 

Les  Quatre  Angles  formés  au  foint  A  ati> 
ront  dune  four  lemr  mefure  là  Circonférence  en^ 
itère,  *   '' 

lis  valent  en  effet  quatre  droits,  &  ta 
tnefere  de  quatre  «droite  ed  une  Cârcon- 
ferencc  entière,     , 

Car  une  Circonférence  entière  eft  lamé»* 
fore  âe  quatre  Angles  droits  qui  fe  forment 
^u  Centre  d'un  Cercle  par  le  moyen  de 
deux  Diametf  es  qui  fe  croifent  perpeodîci^ 
lairemem. 

LXXXHK 

L* Angle  DAB,  qui  ejt  formé  par  une 
Corde  B  A ,  iif  par  une  Sécante  dC^  ^ 
qui  a  fa  peinte  Â  à  la  Circonférence  ^  a  po^ 
fa  mefure  la  moitié  de  PArc^  BAC. 

]'•«  L'Angle  A  a  pour  (k  mefure  la  moi- 
tié de  l'Arc  BC. 

2^.  L'Angle  C  a  pour  fa  mefure  la  mot* 
'  tîé  de  l'Arc  B  A. 

3i.'L' Angle  Extérieur  BAD  t^  égal 
aux  deux  Intérieurs  B  k  G.  { L.  II.  Art. 

V  Don€ 


f    :    : 

W    Affales  fui  tmt  kur  potttteJam  le  Cercle,  i^i 

Donc  il  a  peurfa  mefure  la  moitié  de  PAre 
BAC. 

Autre  De  M.  i^.  L'Angle  C^3&  l'An- 
tà^  BAÙ  oDt  pour  melare  la  moitié  da 
Cercle,  car  ils  valent  deux  Droits.  (L.  L 
i    Art.  47.  y 

Et  par  coûfequent  i\$  ont  pour  me- 
'  fare  la  moitié  de  CQB  &  la  moitié  de. 
I    CAB: 

Or  iK  TAngle  CAB  tt  p«ir  (a  rnefur* 
[   la  moitié  de  CCB.  (41.) 

Donc  r Angle  BAP  aura  pour  fa  me* 
fore  la  moitié  de  CAB. 

LXXXIV. 

Uh  Angle  BAP,  ^td  a  fa  pointe  bars  Jtn  ftg.  4f« 
Ctrcle^  a  pour  mefure  la  mtfitkf  de  'PArc  B  D, 
yirr  Ujueiil  nepeft^  moins  la  emitié  de  tArt 
Suferseur  CE,  quefes  Jambes  enferment yOU 
il  a  fimr  mefure  la  mmié  de  PArc  Concave^ 
meias  la  mêitié  de  VÂrc  Convexe, 

De  M.  Tirez  la  ligne  OC. 

L'Angle  BCO  a  pour  fa  mefurela  moi« 
tié  délire  Bû.  (41.) 

L'Angle  £DC  a  pour  mefure  la  moi- 
Ûéde  ÉC.  (43.) 

Or  l'Angle  BCD  eft.cgalàfesdeuxJa* 
teriecrs   pppofés  A  ic  l>.    (L.  U.  Art*  , 
17.) 

Il  s'en  faut  donc  l'Angle  D  t|ue  l'Angle 
if, ne  foit  égal  à  J' Angle  BCD. 

II  s'en  faut  donc  ta  moitié  de  £Cr  me- 
fure de  D  ,  que  l'Angle  J  n'ait  pour  fa 
mefure  la  moitié  de  BD  mefure  de 
BCD. 

LXXXV. 

îlueSecautt  KFfait^  avec uue Corde  C6« 

H  2  U0 
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nn^»gle  .Ç ,  Jgal  à  celai  que  Jah  une  autre 
Sécante  B  G  avec  une  Corde  F  î?. 

Si  cei  Cardes  G  C  ,  F  D  ,  font  tirées  des 
"points  F  ^  G  ^  oà  les  Sécantes  abouùjjent  À 
laiCirconfefencè ,  â  leurs  f oints  de  SeÛi^n  G 
fcf  D.  .    • 

•De M.  L'Angle  KCG  a  pour  fa  mcfu- 
rcJa  moitié  de  VAxoGDCF.  {Si.) 

L*Angle  B DF  3,  pour  fa  inefare  la 
moitié  de  l'Arc  G /3C.F,  par  la  mémtvzi- 
fon. 

JDonc  ils  font  égainr. 

L  XX  XVI. 

Si  de  Pextr entité  A ,  du  Diamètre.  AB^ 
«ij.  ^"^^Qfffffg  une  ligne  AC,  £sP  y«^  du  point  C^û» 
abbalffe  C^y  uneJPerptn^culairefurleBia^ 
mètre  \  la  me  jure  de  4*Ai^le  C,  qui  a  fa 
pointe  hors  du  Cercle^  c'eji  la  moitié  de  PArc 
A  F  ,  contenu  entre  le  point  A ,  d*oà  xette 
Mgne  A  C  efi  tirée^  y  le  point  F  ,  oà  elle 
^  coupe  la  Circonférence, 

h  BU.  Puisque  l'Angle  D  eft  Droit,  les 
deux  Angles  À  &  C  valent  entr'cux  ua 
Droit.  (L.  11.  Art.  io«) 

Ils  ont  donc  pour  leur  mefure  la  moitié 
du  Demi- Cercle  B  FJ.  (L  L  Art.  46.)  ' 

.  Or  l'Angle  À  z  pour  fa  mefure  la  moî* 
-tîé  de  l'Arc  FB,  fur  lequel  il  repofe. 

.  Donc  l'autre  Angle  XI  aura  pour  famé- 
iurc  la  -moitié  de  l'autre  Arc  FÂ. 

.       ^  LXXX'VII. 

^iS*  47«     -Si  de  quelque  autre  point  que  ce  foii  de  U 

'JLigne:AC^  .dans  .le  .Cercle^  comme   vir  G, 

êu  hors  du  Cercle,  &  lain  de  C,  comme ea 

H  y  on   abaijfe   des   Perpendiculaires  GK  04i 

H  M  ftir  U  diamètre  prolongé^  tes  Angles  *G 
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isf  H ,  /gaux  chacun  àP Angle  C ,  (  L.  I.  Art. 
S^.  )  auront  chacun  la  même  mejure  Javoirlé 
moitié  de  FA*^ 

D  ff  s    TA  N  G  EN  T  E  S* 

LXXXVIÎL 
TTKe    Ta  NGEH^TE   c'eft    tuie   Li^ç»^  De» 
^^   Droite  qui  touche  le   Cercle  fans  y  en-  ^ 
trer, 

LXXXIX. 

Si  fur  ï*  extrémité  d^  un  Rayon  CB,  on  tire^-Ba, 
une   Perpendiculaire  B  £) ,  elle  fera  Tan- 
gente. 

DE^yis  PaîfqaerAngk  BDC  eft Droit  ;P*  ^j*. 
toute  Ligne  tïrée  d4i  Centre  C  fur  la  Lt- 

Î;ne  BD,  fera  plus  longue  que  CB.  (L^- 
.Art.ôf.) 

U  ne  Ligne  plu^  longue  queîe  Rayon  fotv 
dh  Cercle. 

Donc  tout  autre  {pin t  de  itfBZ)  que  B- 
e&  hors  dû  Cercle.  > 

XG.  ; 

Si  une  Ligne  JiT>  touche  le  Cercle  au  poipt  % 
B,  le  Rayon  C%,  tiré  du  Centre  C  au  point  Fifrr'4fl 
dèf attouchement  B^  y^r^^  Perpendiculaire  fjft 
la  Tangente, 

I>EM.  Sî'  rAn^le   (ÎBZ>  n'étoît*  pas 
Droit,  on  pourroit  tirer  fur  le  point  B  la* 
ligne  FB,  qui  feroît  l'Angle  FBD  droit,* 
auflS  bien  que  FB  Al 

li'An|^e  CBA  feroît  donc  Aîgu  ;  W 
Perpendiculaire  CN  tomberoit  au  delà  4^' 
JB.  (L.  l.  Art.  Tii.>  &  du  point  C,  com- 
îne    Centre.,    on    décrîroic     le     Cercle- 
iKBiSr,  dont  B/ifviwtion  de  Bi),  fe- 
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foit  une  Corde  &  non  pas  anc  Tangente» 
comme  on  le  ftrppofoit. 

XCL.   V 
^«  ^;,    '  Si  OH  prolonge  un  Rayon  CB  am  deta  du 
poinê    de    tâftfmcbfmtnt  B,  ce  Rayon  fera 
Ptrpendiiuléire  Jnr  la  Tangente  de  ckte  Çs? 
êPautre^ 

Cela  eft  éin  demohtrtf  dansrArt.64. 
àxx  L.I. 

Si  rAngle  DEC  ttt  dr6Jt,  fon  oppofé 
par  la  pointe  GBA  fera  aufli  droit  (L.  I.  - 
•Art,  78.)  &  par  conféquent  GB  fera  per- 
^pendkulaire  for  ÀD. 

XCII, 
%.     Une  Lfgne  Extérieure  GB  ,  Perpen£cm-' 
''*•  4»'  lairefmr  la  Tangente  AD,  au  point  de  Pat^ 
*fonchement  B,  paffera  par  le  Centre  fi  on  £■: 
prolonge  dans^  le  Cercle, 

De  M.  Tir  ex  du  centre  C  la  ligne 
CB. 

Elle  fera  perpendiculaire  fur  jfD  zvk 
point  B.  (79.) 

Les  deux  Angles  CB/t^  ABG  feront 
donc  toijs  deut  droits. 

Donc  la  (^igne  GC  fera  une  feule  ligne  ^ 
droitc.v(L.LAft.48») 

XCIII. 
^^     On  difpofe  un  Demî-Gcr clc  eatelle  for* 
te  qu'en  regardant  le  lone;  de  fou  Diamè- 
tre, d*un  côté  on  Yoje  le  Levant  «  &  d'uia 
autre  le  Couchant. 

Ce  Diamètre ,  qui  ne  panchc  pas  plus  d'un 
côté  que  de  Tautre,  eft,  dans- la  direâion 
du  Levant  au  Couchant,  Tangente  d'une 
Circonférence  qui  «pour  Ceiure  celui  de 
la  Terre,  &  îl  eft  t^nfé  toucher  cette  Cîr- 

».      '  conr 
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conférence  en  fon  tnilien. 

ÔacondoddalÀqo'mie  Ligne  ^  quîtonii» 
bf  perpcQ4iç^lairemeot  fur  le  miliea  de  ce 
DianiKtre,  paiTeroit  par  le  Centre  de  la 
Terres  il  elle  étoit  proiong^o* 

De  ce  Principe  une  foi»  pofé.  on  coii'- 
clnd  ^^^U9f  Ugne  quifaiï^  aye€  la  direâion 
éhs  C^rps  PffintSy  des  Angles  Dpoits  di  thti 

ejl  TaJtgeMe  de  la  fnrface  de  U  Itrrt ,-  ^u 

Paralleii   à  une  Tangente  du  Cûntêur  ^  h 

XCIV. 
ti*t$$l  pQtnt  ionni  hçns  du  CârcU ,  pa/ar  tirer  rnbL 
mtte  Tangente  j  ^       . 

iK  Joigne*  it  foîàt  donné  B  aycc  le  ^**  ^ 
centre  C. 

xK  Divifei  la  ligne  BC  par  le  milieu  aa 
point  0.  ,r 

•  3'.  Pu  point  0  comme  Centre  àémret 
le  Cercle.  B  DCFy  qui  coupera  le  Cercle 
donné  A  uix  point»  D  &  F. 

4^  On  peut  tirer  à  ces  deux  points  fi  i>9 
&  BF  qui  feront  deux  Tangentes. 

De  M.  Si  nous  concevom  lei  Rayone 
CD,  Cfy  les  Angles  CflB  ,  CBB,  «il 
rcpoferom  chacun  fur  k  DiAmecre  C  B ,  le* 
«ont  droits  Pttn  &  l'autre.  (49.) 

Aingks  Kgœs  BB^  BF  feront  Perpen- 
diculaires fur  les  Rayons  dn  Cercle  &  pfir 
conféqueac  :  Tangentes    de    ce    Cercle. 

'     .  XCV. 

Denx  Tangentes  tirées  d^ttn  mime  point  i 
ttn  mime  Cercle  font  égaies^ 
De  M*  Les  deux  Triangles  Reâatigles 
^  H  4  ^CÙB^ 
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tif^  i9*  CDB^CFB  ont  le  côté  CB  commun^ 
les  Cotez  C  D^  CF  égaux. 

Don<:  ils  fout  toût-àfait  égaux.  (L.  II» 
Art.yi.)  ,       .  . 

Et   par   conféquent    BD   eft  égale  1 

Âutw  De  M.  Dans  le^  Cercle  BDCF\      ' 
les  Cordes  CD,  C F  font  éeales  (car  el- 
les font  Rayons  du  Cercle  A.  ) 

Par  conféquent  leurs  Arcs  font  égaux^ 

Donc  les  Arcs  DB^  FB  feront  ^- 
gaux. 

Leurs  cordies  DB^  FB  ièfont  donc  £« 
gales.  (9.) 

xcyr. 

On  ne  feut  tirer  d^unfeul  point  que  deux 
jtangentes^ 
4f«     De  M.  Toute  ligne  tirée  du  point  B  Se 

qui  s'écartera  de  la  ligne  Fâ,  du  côté  de  ; 

Af,  n'arrivera  pas  à  la. Circonférence  da 
Cercle  A  ,  puifque    cette    Circonférence 
,â£JQ:end  au  deflbus  de  laXigne  RF  ducô* 
té  oppofé  à  M. 

Toute  ligne  tirée  du  point  B  &  -  qui 
s'écarte  de  fiFducôtéde  D^  coupera  le 
Cercle,  jufques  à  ce  qu'elle  parvienne  fur 
B  D^  &  dès. lors  en  s'écsitani:  àeBD  du- 
côté  de  A'",  elle  s'écarttrada  Cercle  &  ne- 
pourra  le  rencontrer. 

XCVIi.       . 

î|f  4f ^      Une  ligne  B  D ,  fui  tirl    du  même  p^9^ 
*B,  que  la  Tangente  "EF  ^  eft  /gale  à  cette 
Tangente  y  touche  aufli  le  Cercle  en  Z>i 

De  M.  Dans,  les  Triangles  flCB. 
BCF, 

se 
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BC  eft commune,  DC  &  CFfôntRa-, 
jons  du  Cercle  if; 

DB^Bf  foBt  rnppaCêcs' égales. 

Donc  l'Angle  P^eft  égal  à  l'Angle  R 
C'L.n.Aft.38.) 

Et  la  ligne  BZXcÛ  Perpendiculaîrc  fur 
ie^ Rayon  CZ>,  comme  BFfur  Cf. 

XGViH. 

T^ra^  nae  T^angcnte^  pantllele  a  Mne  Corn  fuM- 

de.  •  li't%^-sK 

Dq  Centre  C  on  titeraune  Perpendicu- 
laire fuc^la'Corde  B,D.  Cette  Perpendicu<> 
laire  partagera  ^^Atc  BD  par  le  milieu  ai^ 
poim  Ai  "-^  .      .   . 

La  Perpendicuîaîire  ftir  Cil  au  point  A^ 
fera  la  Tangente  qu'on  demande. 

Dem#  FjE  ,  DB  Perpendiculaires  far* 
G  A  fon^.paralleles.  (L.  I.  An.Sy.) 

,     XCIX.  ,      . 

On  voit  par  là  que  la  Tangente  JfunArc^m 
fi  elle  U  touche  au  miiseu^  eji  ffiralhh  à  Ja- 
Corde» 

c: 

Après  avùtr  tiré  fur  une  Vigne  CB  une  R- 
J^erpe/kdiculaire  AB  £«f,  l* avoir  prolongée  en'*^^'^* 


r  Si  Pon  tirera» point  de  la  chute  'R  une  aU"- 
ire  ligne  F  B ,  qui  faffe  un  Angle  plusfetit  qui  ' 
h  Droit  DBCf. 

Lors  que  de 'quelque  poim  G  de  la-'^gnt: 
B  C ,  comme  Centre ,  £5^  de  P ouverture  C  É ,  o«  ' 
décrira  un  Cercle^  la  Ligne  BF  entrera  dans* 
UCerchji^f  une  portion  de  cette  Ligne  feréO^ 
etne  Corde  de  ce  Cercle. 

De  M.  i#.'  Si  a*un  poînt  donné- C  onlî- 
reune  Perpendiculaire  fur  la  lighe  J3.F/ 

H  ji  cettci^ 
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cette  Perf^endicuUire  fert  oppofée  i  rAn>- 
gle  CfiF,  &  le  point  de  la  chute  0  fer% 
«ntrc  B  &  F,  (  L.I.  Atu  lai.  ) 

1^.  Si  Toti   prend  OJH  égale  i  0B^& 

^qu'oQ  tireja  ligne  MC^  oa  «MÉra  les  deux 

Ttiangles  MOC^BOC  égaux.  (  L.  II.  Art. 

Par  conféquctit  le  Côté  MC  fera  égal 
au  Côté  ilfB,  &  le  Triangle  CMB  fera 
Ifofcele. 

Les  lig;nes  CB,  CM  feront  les  Rayons- 
d^un    Cercle  ^ui    paflera   par  B  &  pat 

La  Perpcndîculaîre  CO  fera  plus  courte 

?ue   les  Rayons  CB^CM.  (L  i.  Art. 
S)    • 
Le  point  0  ne  tombera  donc  pas  far  là 

Circonférence  9  mais  il  fera  dans  le  Ces- 
ele  ^  &  la  Ligne  BOM  fera  une  Coc* 
^e, 

CL 

^^      I^  Angle  Mixtiligne  y  dottttapofnfe^ftém 

jC  fint  de  hitonebemen^  (ff  fui  a  f^nr  mne  Je- 

fes  Jambes  9Me  Ligfte  Dr&ite ,  ftfrtùm  de  Aa 

7af^entt^  "i^  four  P^mtre  une  Ligm  Cemrm 

ie ,  forfion  de  I4  Circonfereme  ,   cet  Anglct 

i5*appe!le  t'*A)<î&E£  B%  C^ntihcch- 

'et. 

CIL 
I9i^  5S»  IL^Angh  ie  Contingence  eftflus  pifhpi^att^ 
enn  Angle  ReSiligne^fffgnabk  j  ou^  On  fie 
petit  fuppofer  aticuii  Angle  ReâlHgne  qal 
ne  fbtt  plus  grand  que  TAnglede  Contk*- 
gence. 

D  E  M.  Formons  rAnglc  Reâiltgiie  B^ID. 
<^u*oti  le  Aippofe  ant  petit  qut'oa  voudra  » 

la. 
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h  àémpnHution  qiie  i9  y«i  £m»s  loi  con- 
viendra égaUm^Di. 
L  Sur  le  point  A  j'élisvelaP'CrpeBdîculaii'ie 

L'Aiigie  ja4.C  <'M*  droit  ^  l'AJïgLB 
J)y/C  feia  aigu,  "^ 

Du  point  C  je  tirerai  Cu?  /<D  laPcrpendJ- 
«ulaire  £0  qiU  lombera  entre  A  ^  O. 

Je  prendrai  Oi}f  «^gaUe  i  OA  &  j'aur^' 
tes  deux  Rayons  CA^  CM.  (L.  II.  Art. 

Donc  yf  M  fera  la  Corde  d^un  C^tc}e 
qui  paderipar  les  points  A  &  M. 

Ce  Ctrçle  s'approchera  plus  de  la  Taa«' 
gente  AB^^t  ne  £a,it  la  Gorjde  A  M* 

cm, 

^  Un  AogjQ  plus  p«tit  qu'aucun  Angle 
.  '^  Reâilign<?  aflign.able^  &  qni,  dans  cette 
y,  inânJe^periteiTey  ne  Jaifle  pas  de  décroî- 
^  tre  à  rinâni,  oâre  un  Paradoxe .<iai  ,é- 
^  tonne,  &  qui  a  paru  incroyable  à  des^ 
„  Mathématiciens  célâ)res. 

„  Tout  Angle  Rcauigne  eft  une  q\ia,n*- 
p  tité  finie  I  ûU|  pour  me  Xervir  d^teriO^es^ 
„  qui  ne  donnent  lieu  à  aucnn  fubcer£ig;e,, 
\n  lo«t  Angle  Re&iligne>efi  form^dedcox 
^  Jambes  qui  s'ouvrent  d'iu^e  étendjuë  ô^ 
,f  nie,  &  qui,  en  s^ouyrant  >.fQ£n3cnt  un 
y^  Arc  d'ime  étendue  finie. 

„  Cela^^poféy  dijre  que  l'Angle  de  Cqn- 
*^  tingence  eft  plus  fi^tit. qu'aucun  Apgle 
.  .  .^  Reâiligne  affignable  ou  pofiible  ;  s^<^ 
\  a  I,  dtt«  que  l'Angle  de  Côntm|pnce  eft  plut» 
"  9,  petit  qu'aucune  quotité  âme  pour  peti* 

*  ),  t9«<qtt'on  la  fuppofe  ;  c'eft  dire. que  les^ 

r       •  M  JwstM^  qypide  formefic  i!attvseot  inoie»- 
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„  &  s*4cart«nt  moins  Tune  de  l'antre  qoe- 
„  ne  font  deux  Jambes  droite»,  pour  pett« 
„.  qu*eUes  s^écaitent. 

,,  Et  cependant  cet  écart  des  deux  Jatù» 
,^.  bes  de  TAngle  de  Contingence,  pluspe^ 
I,  tit  qu'aucun  écart  poilible  entre  deaz 
yy  Lignes  Droites,  ne  laiiTe  pas  de  renfer- 
9,  mer  un  efpace  où  Ton  peut  placer  des- 
„  Jambes  qui  à  Tinfini  s'écarteront  tour 
„  jours  moins  les  unes  des  autres,  &for- 
„  meront  des  Angles  toujours  plus  pe^ 
„.  tits. 

„  Ces  Propofitions,.  comme  je  viens  de 
„  le  dire,  ont  paru  incroyables,  &  l'on  a» 
„  foupçonné  que  les  preuves  ,fur  lefquellqs 
^,^on  prétendoit  les  établir,  renfermoient 
„. quelque  fubtil  Sophiûne,  &  qu'il  y.  a-. 
„  voit  quelque  équivoque  fSc  quelque  mal* 
„  entendu^  caché  fous  les-termesdans  les* 
^  quels  on  énonce  ces  preuves. 

„.On.a  cherclié  dans>  laMetaphyfiquede 
91  quoi  démêler  cesSophifmes  &  lever  ccjs. 
3,  équivoques.  Les  uns  ont  prétendu  que 
„  l'Angle  n'étant  pas  une  Qaamké ,  il  n'é- 
„  toit  pas  à  proprement  parler  fufceptîbLer 
„  do  plus  &  du  moins-,  &  ils  ont  cru  £b 
9,  tirer  d^afiaîrè  en  tirant  l'Aiigle  dela^Ca- 
„  tégorie  d^  la  Quantité  pour  le.ranjuur 
,,  fous  celle  des  manier es^ d'être  &  desRç* 
„  latians» 

„  Mais  les  Manières  d'être  &  les  Re« 
„  lations  font  ^es-mêmes  fcfceptibles  dut 
„  plus  &  4kl  mmis.  Une  Ligne  eft  plus 
„  ou  nK>ins  Courbe;  un  Mouvement  plus. 
„  ou  mpins  vite;  toutes  les  choCes^quife 
,1  ri£cmbkni  ne  fe  relTenablent  fas;égal^. 

„  ment^. 
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y,   ment ,  &  celles  qnifont  iiffirenus  qe  le 
"  «^.  (but  pas  toote&  dans  le  motie-degré* 

eiv.  . 

,,  EitfiDy.&Qs  £ûre  entier  les  aiots  de 
,^  fins  &  de  moins  grand  ,  dans  la  Qoes-    , 
^  tion ,  je  la  puis   ainô  énoncer.    Une 
,,  Corde  A-B  touche^lepaîntdela  Circoni» 
^  ference  /  auquel  elle  aboutît. 

,y  Une  Tangente  B  £>.  touche  auffi  ce  Hg.  ^i; 
„  point  5-.       .      .  ^ 

.  ,,^Ain6  il  y  a. un  point  delà  Girconfe* 
„.  rence  enferma  entre  l'extrémité  de  la 
9^  Corde  i4J3,  &rextremité  delaTangen? 
„  te  BZÎ. 

,,  LaCordé  ^B  s'caurte  dé  là  Tangente  Rg.  51* 

,^  LepoimdelaCirconference,  qniavoi- 
^*^fine  'manéàitxemeni  le  poîut  touché  par 
^  la.  Tangente,.B^efi  pas  touché  lui-même 
,,  par  la   Tangente ,   mais  il    s^en  écar» 

te.  :    * 

,,  Or  ie  demiiode  s^ii  ne  s^èn  écarte  pa» 
,9  moins  quelle.  Corde  BAi 

„  On  ne  peut  pas  dire,  pour  éluder  cet- 
,^  te  Quefitoas  *  qt^il  n'eft  pasjscrmis  4e 
,,  comparer  da^QuantiteSb  d'un  Crenre  tout 
„  différent ,  &  que  par  conféquent  il  ne 
^,  faut,  pas  que  des  comparaifons  roulent 
yf  fur  le  plus;  &  te  moinS).  entre  des  An* 
,,  gles  Reéb'Hghes  &  Mixtilignes:  Cette 
,,  défaite  ne  tire  point  de  la  néceiiîté  de  , 
9,  répoifdre  à  la  Quéftion  que  je  viens  de 
„  former ,  parce  que  Won  oeni^ient  qee 
^  chaque. point  d'une  Cireonference  peut 

to-e^ionfideré  comme  le  comutencemeat: 

d^ne.  lÀgVi$  droite  i*  &  que  fi  chstq^ 

H  7  «point 


»* 


^1 
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t,  4K>iaf  contribue  1  donner  uRe  CôurtHB  « 
»,  ce  jï'tA  pas  que  Icû-mliM  folt  termine 
f,  en  courbure,  mais  ç^^eft  qu'H  fc  dctoor- 
«^  fie  ^  jceloi  qui  he  pirécedk,  ooiBiiie  ce* 
j^  Ini  >qut  le  fuit  ioiBaédiateme&t  ftilécpwr- 
y,  ne  auffi  de  lui. 

„  Je  m'en  vais  pyopoftr  les  pea£fes  qui 
^  me  font  rénoés  fur  ce  fujet. 

„  Cteipeut  iè  former  deuidées  xiifiereti-> 
^  „  tes  du  Cercle,  une  plus  grofliere  &  pl^s^ 
,,  iioiparfaite  ,  Tamr^  plus  fiibcUe  4c  plas^ 
))  esaâe* 

g         i;     Si  on  &  bocng  à  la  première;  Ok  eù$tçf^ 

fofée  de  points  égaux  chacun  à  textrenùté  d^ 

C*€  Rayon  Im^mimi  9»  fi  te  reprifimterO' 
^iûinme  un  PmralkiogtaA^He'Ite&tt^k  ^  très-' 
miette  à  la  vérité  fssf  J^Jtue  irès-peme  largeur  ^ 
mah  pourtant  de  fueiaue  largeur. 

La  Cireanftreneêdu^iimik  formdù»e  xom» 
fofée  de  portions  ^aUs  ^m' petite  aàté  da  ce 
ÂêSangie  fue  mous  appûHoni  Aé^rn^  ^  que 

'•mus  xêufidetfons-  tamme  nn^^fdê  î^gu^f  ^ 
êoafe  du  feu  Àa  ^gâur  q$tê  uaut  èiffiÊpp^^ 
fins.  -  .. 

Hfr  M*  Qtttnd  tiens  iMTODs  on  mnd  fieâangie 
ÀBCÙ,  après  d'avoir  divlré&fubâijiriif.& 
être  ainii  Ulé  de  petit  en  petit,  ÀpkiiieiM:» 
ibis  «eiftepées ,  noos  nous  arr^oons  enfin  m^ 
pesft  Reâanf le  flX  ;   nous  tecfiftinons  ),k' 

'  M0S  dtvJfioos  it  nosiobdivifioQs ,  :&nou8  ne 
nous  »iettons  non  pins  en  peiqe  de  ia  li^:-^ 
genr  que  s^ïl  n'en  «r oit  acMuoe ,  ibienniTi^ 
Kft  que^ce-qii&iioits  neglifrous  «ëjr  coaiî-^ 
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dererdc  graodeiir  &  de  tioQvelIes  pwttes 

ne  aoos  ieit«sa  dmsaiftCUAe  erreur  l^QPp* 
tîMe.  y 

£a  contmnaiit  cette'faf^ofiiioo  ^noits  re- 
gardons touice  portion  de  Cercie^  d'une  é- 
tenduè*  auffi  petite  qae  le  petU  côté  /C, 
BOUS  la  regardons  ,  dis- je  ^  comme  toute 
ièmblable  à  ce  câté ,  &  bous  ne  faifons 
non  plus  d'attentLon  à  Ci  Courbure  que  & 

^clle  n'en  avoît  aucune^  *   ' 

Soppofei  donc  que  ki.lfgne  droite  G  H  l!|  ssi 
touche  un  tel  pomt  de  la  Circonférence 
d*un  Cercle  Z  &  repofe  fiic4ui  V  on  con- 
dnd  qn'dle  ne  touchera  que^e  feul  point  ^ 
A  que  Jes  deux  antres,  qui  font  i  la  droite 
&  à  la  gauche  du  touché^  s'écarteront  de 
la  Tangente  G  H. 

Car  s'ils  ne  s'en  écartoient  |>as,  ces 
trois  points  feroîent  en  poiition  droite^ 
tout .  comme  le  ièroiem  kurs  trois  points 
ûperieurs  de  la  Tangente  G  H.  ' 
.  £t  piaroe  que  tou^  les  points  qfui  corn- 
pofent  une  Ctrconfercince  font  difpofez 
cmr'em  et-  ia  mime  maaiere»  &  que  le 

.  qMftrîeme  dl.fitué  à  l'égard  ^  troifismCy 
tost  cottime  le  tcoifieme  à  l'égard  dn  fe« 
cond,  <&.le£bcoDdi  J'ég^d  du  prosiieir, 

-  .fi  trois  i^ots  «d'un  Cercle  étoieai  en  Ugoc 
Jf oôe^  ils  ie  iéraicBt  tons*. 

CVL  ^  ( 

C€tt9  mmùtre  Jttnvifapr  h  Ctrtk  m  jki  X» 
fitffBpm$Jafovm^  de  la  Camrlmre  desquels 
9m  fi^  éiftrsSime  j  fii^fom  ù  imt  de  hGéo^ 
rnutùê.  Oa  »Tce  de  cette  «inppofition  des 
>ooivféqiienoes:  Ces  eonféqnenoes  règlent 
Boa  calcak  It  «os  «pentioas  »  Jàns  po  ^  . 

foi'» 
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voir  y  faire  entrer  plus  d'erreur  qu'il  -n^J^- 
ei|.a  dans  la  fuppofitioD^^d'où  elles  font  ti- 
rées; erreurs,  toiûjours  trop  petites  pour 
nVchapper  pas  à  trâs  objeâions  &  à  nos 
perquifîtions,  parce  que  celui  qui  s'apper- 
cevroit  de  Terreur  où  fa  fupiX)fition  le jet- 
^g-  5y.  te,  n'auroit  qu'à  fuppofer  le  petit  Côté/C- 
incomparablement  plus  petit  y  &  l'erreur  s^* 
vanouïroît. 

CVIL 
,,  Mai«  ne^  peu^on  point  Ce  former  une^- 
„  idée  plus  exaâe  du  Cercle,  À  où  Tabs- 
„  traâion^'entre  pjus,  nUa  fuppofition^^ 
„  Car  en^le  Cercle  n*eft  point  ce  que 
,9  cette  manière  de.  le  concevoir  le  fùppo* 
„  fe. 
mg.  s€.     M  Le  perft  Parallelogranfime  juxr,  pour 
jy  mfnce  qu^on  trouv«  à  propos  delcfuppo- 
,yfer   dans    le  fonds  & -dans  la  verité-a- 
„  pourtant  quelque  largeur  ôc  il  peut  éîte 
,,  divifé  en  deux  parties  égales  au  points 
„  0  par  une  ligneparalleleâ&s  deux  grands- 
„  Cotez. 

„  C'ed  mime  autour  de  ce  point  o  qu^il 
,y  tourne,  &  comme  la  Diagonale  oxr  cft^ 
',,  plus  grande  que  le  côté  op;.\9ts  qu^cn- 
„  tournant ,  cette  Diagonale  fera  par?eniië. 
,y  de  n  vis  à  vis  de  />,  .Fendrort^e  la  Cir— 
,,  conférence ,  où  elle  fetrouvera,  fera  pl«s 
^  ^,  éloigné  du  centre.  #  que  le  milieu  p  da^ 

*     „  petftCôlé  «f». 

„  Aînfi  voilà  détruite,  par  la  Gênera* 

f  „  tion  même  du  Cercle ,  la  fuppofition  d'à- 

,«  ne  petite > portion  de* Circonférence  plates 

y,  comme  f».    L'extrémité  du  Rayon  dé^ 

'  )»  ciit.  fiuis  celfe  des  portions  qui  débor- 

i».dent^ 


r  ' 
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t^  derit  par  deflus  toute  portion  Reâili* 
»»  gne.  : 

„  Tâchons  de  nous  former  une  idée  plus 
^  diflinâe  encore  de  cette  Génération  djn 
»,  Cercle  &  de  £es  fuites. 

CVIIL 

„  Figurons-nous    les   deux  parties  q\û  ESg.  s^^ 
f,  conapofent  Le  petit  Parallélogramme  on 
,,  feparées:  Nous  aui;ons  deux  Triangles 

,y  Je  fufpofe  les 'deux  @;pothenufes  pà, 
,,  a»  parfaitement  polies. 
,    „  Je  raifemble  "ces  deux  Triangles  pour 
^  en  former  le  &eûangle  a/i».  comme  il  é- 

n  ^oit. 

.  ti-  La  F^ce  9ftt  gui  termine  le  Triangle 
y,  on€  y  n'eft  pas  la  même  que  la  Face  on  y 
„  qui  termine  le  petit  Triangle  ofn^^ 

CIX. 

„  Ces  d'eux  Faces  font  à  Toppodre  Ta-  ^S*  ^ 
y^  ne  de  Tautre,  &  quand  elles  viennent  à  fe 
^  toucher  immédiatement)  ce  contaâ  im- 
^  médiat  n'empêche  point  que  runeiiefoic 
9,  toujours  diffcrentie  de  l'autre. 

„  Entr*elles  deux  il  n'y.  a  aucun  înter- 
yf  valle,  puisqu'elles  fe  tpuchent  imn^édia? 
^,  tem^nt  \  cependant  J'une  p'eft  pas  Taa- 
^  tïc,.  &  l'extrémité  d'un  des  Triangles 
,,  n'eCt  pas  l'extrémité  de  l'autre.  Ellqsfe 
^  joignent  &  leuf  'Jointe  o»,  s'irn;i'eft  per- 
^.  mis  d'çmplQyer  ce  mot,,  eil;  abfolument 
„  fans  largeur. 

.    ex. 

„  Or  il  m*ç  paroît  que  le. vrai  Rayott 
^  ,i'uii  Cercle  doit  être  dcfigné  par  cette  join- 
.^  u  ^»}.  car  enfin  c'eft  l'extrémité  »  da.       « 

„.  Trîaa-» 
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,y  Triangle  $0^^  oudu Triangle  osp^  qui 
^  termine  chaque  portion  de  Cercle. 

,,  Prenez  deux  portions  de  Crrconferen* 
'^  ce^  telles  qa'it  vous  plaira  ;  ces  ideux 
^  portions  retouchent  immédiatement;  le$ 
yf  Faces  y  par  lefquelles  elles  fe  touchent^ 
y,  font  différentes  l'une  de  Tantre;  elles 
y,  répondent  précifement  aux  deux  faces 
^  0»,  09,  des  deux  Triangles  ^ns^  ^.»fi 
„  &  la  yoi$fte  de  ces  deux  portions  df 
>,  Cercle  répond  prédfcment  ^  la  Jginu 

Il  <»^- 
fis.  51.     n  ^®  fc)v(€  ^^^  I^s  ^^^^  ettremftcï  des 
'  „  Arcs  KHt^  JLll^  qui  fe  touchent  immd» 
,,  diatement  en  //,  font  éloignées  du  ceu» 
,,  tre  0  précifemeat  de  la  longueur  de  U 
91  Joimp  «0. 
^  CXî. 

^  Je  ne  faurois,  fans  tomber  en  contra^ 
,,  diâlon,  pofer  que  quelque  partie  d*une 
y,  Circonférence  eâ  tndividble&fanséteii«- 
y  due,  &  la  mérité  me  forceroit  bien^tôt  4 
^,  révoquer  cette,  fuppolirion.  Sur  quelr 
>,  que  partie  que  mon  attention  s'arréu^ 
,)  cette  partie  efi;  condpofée  de  deux  égales 
îf  qui  fe  touchent  immédiatement,  &  ces 
,^faeux  moîtiez  ont  leur  Joittie  à  la  même 
„  didance  »•  du  centre  #  que  toutes  If» 
,1  autres  Joimes. 

CXH. 

„  VoiU  jtifqnes  où  mon  entendement 

^  peut  aller.    Sur  quelque  portion  de  Cir* 

^,  conférence  que  ion  attentionné  borne , 

„  il  voit  d^abord  que  cette  portion  en^toa- 

,  che  une  autre  immédiatement  à  \t  droi^ 

^        *,  te ,  &  il  comprend  que  les  extrcmitei  dp 

n  ce» 


,'^ 
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^y  c^  deos  Jaifttrs  font  préciftmcnt  à  égale 
9,  diftance  du  Centre. 

^  Cefi-à-dire  que  s'il  a  été  obligé  de  fe 
yt  fervir  d*Qa  petit  Reâangle  om  comme  . 
,,  d*an  Rayon  pour  former  le  Cercle,  les 
^  denjoifffesy  Tune  i  la  gauche,  Tautre 
„  à  la  droite ,  de  la  portion  KL^i  laquel- 
n  le  il  fait  attention,  font  chacune  éloi- 
^,  gnées  de  1- extrémité  «,  de  la  Jointe  na^ 
,»  précifément  de  la  longueur  mo  de  cette 
.,,.  JoiftCy  ou  que  Textremité  v  de  la  ppr- 
,,  tioh  i^iC  eft  éloignée  de  a,  extrémité  de 
„  )a  Ligne  »«,  précifément  de  la  lotigueuf 
„  de  là  Face  uo^  qui  termine  lé  Triangle 


>„     on  Cm 


is  Après  cela  je  viens  à  penfer  &jecon-»^ 
9,  çois  encore  que  la  portipn  vK  th.  divi- 
t,  iible  en  b^  &  je  me  trouve  obligé  de  rai- 
„  fonner  fur  la  Jointe  b^  comme  j'ai  fait 
„  fur  la  Jointe  v.  "    , 

„  Enfin  je  ne  faurois  me  dtTpenfer  de 
^  ifcdnnoître  qu*après  avoir  dîvifiî  ^  & 
„  ferMivifé  ,  &  n^avoir  rien  fait  d^autre 
„  pendant  plûiieurs  fiecles ,  il  reflero^t 
„  toujours  des  diviiions  &  des  fubdivi- 
fv'ious  à  faire  ;  il  refteroLt  tofjours  quelques 
,,  parties  on  bon  devroft  diftinguer  trois 
„  3^ofW^/ répondantes  à  la  Diagonale  «», 
„  deux  aui  extrémités  âe  cette  partie,  & 
„  une  au  milieu  \  toutes  trois  à  égale  dis* 
M  tance  de  «^    -  ^ 

CXIIL 

„  N^ais  notre  entendement  borné  ne  faiH  ^ 
^  toit  aller  plus  lôfh;  il  fait  bien  qu^il  ne 
„  <f cuvera  pas  oy  s'arrêter;  maisilnefau- 
^idit  fe  repréfenter  cette  multitude  in-  ^ 

)»  nom* 
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^  nombrable  de  parties  qu'une  fuite  de 
„  Calculs  ,  où  Ton-  fc  pecdi,  lie  comp^ 
t,  teroit  jamais:  Mais  comme  pour  nUetv 
.  ,)  avoir  compté  que  cent,  il  ne  s'enfuit  pas ' 
„  qu'il  n'y  en  ait  pas  mille ,  &  pour  n'en 
^  avoir  compté  que  mille,  il  ne  s'enfuit 
„  pas  qu!jln'y  en  ait  pas  un  million;  de 
,,.même  pour  n'en  avoir  compté  qu'un 
„  nombre  fini,  il  ne  s'en&it  pas  qu'on 
^  puiÛe  venir  à  bout  du  relie,  &  qu'elles 
^f  fe  reduifent  eâfeâivement  à  uu  nombre 
9^  fini.  .  . 

GXIV. 
,,  Gamme  la  largeur  d,»  Parallclogranv— 
„  me  cp  finit  par  la  face />j,  &  ne  s'é- 
^.tend  point    au  delà,  de  même  la  Lon- 
fy.  gueur  d:e  la  face  ;i^«  du  Triangle  ftco  &« 
j,  nit  en  o.    Elle  finit  aulC  en  ir  &  ne  s^« 
^  tend  point  au  delà.         .     • 
^P  57.     ï>  Qu'elle  foit    donc  touchée  en  »  pjur 
^  (a  Ligne  Droite  ÀE  faifant' un  Angle 
,^  Ikort  avec  la  longueur  ô». 

„  On  peut  &  il  faut  néceflTaîrement  re- 
,„  connoitre  qaie  la  ligne  À  È  eit  divifible' 
„  en  ».  La  portion  /f  «  y  touche immé- 
„  diatement  la  portion  £».•  La  Face  xr- 
,i  ^e  JE»  eft  la  continuation  d^  la  Facao» 
„  du  Triangle.  o»f,  &  la  Face  »  de  la^ 
„  portion- /f»  c&  la  Contînuatioa  de  jjt 
u.Face  on  du  Triangle  o»p.  - 

„  yfn  eft  Perpendiculaire  fur   la  Face 

„  5»  du  premier  Triafîgk ;  JE»  eftPerpen- 

„  dîculaire  fur  la  P^ace  o»  du  fécond;. car 

^  fi    la    3^0/»^^   0»  avoit    deux     Faces, 

„  -^»  feroit  Perpendiculaire  fur  l'utte,  & 

•    „,  £  »  fur  l'autre. 

GXV.  T6tt^ 
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CXV. 
^  Tonte  Ligne  tirée  de  rcxtremîté  o  ^  f îg.  57. 
^far  9tÀf  ott   far  nE^  fera  plus  longue 
,)&que  la  Perpendiculaire  9n,  (L.  I.  Art. 

.CXVI. 
'  ^)  £t  CôRûne  il  ne  peut  7  ûvw  aiQCuneFig.  sj* 
,V  partie  dans  la  Circonférence^,  '  que  le  Ra- 
„  yon*»  décrira,  qtsrî  foît  plus  éloignée 
9,  de  0,  que  <ie  la  diftance  0^  toute  Li- 
„  gnequifera  tirée  de  i9  fur  nAj  àTexcep- 
,,  tion  de  0xr,  la  Perpendiculaire  paiTera 
,,  en  delà  de  la  Circonférence ,  &  la  LU 
'ij.gneT»^  fera  toute  hors  du  Cercle. 

„  Et.poor  près  qu'on  fuppofe  de  ff^Ae 
y^  point  où  l'on  tirera  une  Ligne  depuis 
„  0^  il  fera  toujours  vrai  *que  ce  point  fe. 
M  tcoiïvera  hors  do  Cercle. 

CXVJI. 
-  „  Fîgtironsvnous  préfentement  TAngle 
^  Reâiligne  ^»7. 

.  „  Pour  éloigner  tome  conteflation ,  je  K|,  |^ 
,9  foppoferai  de  ki  largeur  dans  les  Jam* 
„  bes:  mais  la  Joitfte  Sn ,  n'^aura  aucune 
,i  4aFgenr  fuivant  ce  qui  a  été  dit. 

„  Vis  à  vis  de  cette  Jointe  Sn  conce- 
^  vons  la  Jointe  ny,  c*eft-à-dire  que  la 
Yi  Face  yf»  feit  la  continuation  de  la  Face 
^nS. 

„  Pofons  encolle  que  les  Faces  Rn^  An^ 
,f 'faifeat  un  Angle  ég^il  à  Celui  des  Faces 

„  Cppcevons  .enfin  que  \k  Jointe  Sn 
'^  e(l  la  continuation  de  oS  Perpendiculat*- 
„,re  fur  A  En 

.  -y^  L'Angle  g^noi  eftAigv»     ,  -^  ^ 

^  Done 
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,,  Donc  à  égale  difitnce  de  côté  &  d'au* 
„  tre  du  point  n ,  où  tombe  la  Pecpetidi» 
„  calaire  on;  On  aura  om^  ox^  égaies 
,y  entr'tlles.  (L.  L  Ârc«  74.}  &  plus  ion* 
ti  gvies^  que  0». 

CXVIIL 

,,  To^iK^  les  Lignes  tirées  de  rextremi- 
,)  té  0  fur  AT  Ml,  feront  plus  longues  que 
,v^^)^niais  plus  courtes  que  omfHc  ox% 
,,  (L.  I.  fitt.  74  }  Âin(i  en  décrivant  un 
,,.  Arc,  dont  om  foit  Rayon,  Il  n'y  aura 
„  aucun  point  de 'la  Circonférence  de  cet 
„  Arc  quf  ne  foit  plus  éloigné  de  «,  que 
,1  les  points  de  la^  Ligne  «rjr,  à  Teicep- 


^  Cion  des  deux  extrémités  m  &  x. 

„  Pour  Obtus ^qtie  foie  TAngle  RmT  & 
9,  par  con roquent  pour  A%u  que  foit  TAn- 
„  gle  RnAi  poar  petite  enfin  «ooe  ùAt  la 
„  Liigne  mx^il  n*j  atrra  toujours  que 
,,  les  deux  extrémités  m  &  sr  quife  trou*- 
„  vent  dans  la  Circonferëace  ;  Se  refte  fe*- 
„  ra  dans  Je  Cercle.  Ponertû  que  m  m  ait 
y,  qutiqtie ^'étendue  &  ne  foit  pas  ab* 
,,  folument  i«idivifîbie  ,  elle  aura  une. 
„  Jointe  également  éloignée  de  1»  &  de 

„  Cela  fah  voir  fu*^  farter  exàSenïem  on 
,,  nefattrûit  fv^evoir  auiune  f9r4iêH  de  Cer* 
„  de  auifih  ReSiligne. 

CXIX. 
„  Ce^ava  doamer  quelque  jour  à  la 
„  coniparaifon  de  l^ Angle  de  Gomingente 
,1  avec  ua  Angle  ReâUiffne. 
54.  ,,  L'Adgle  de  Contingeace  a  pour  une 
„  de  fes  Jambes  une  Tangente  nÈ  Perpaj- 
„  diculaire  farte  Rayon  #«*    Que  iai  aiu- 
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f>  gaerofls-aoQSfour  rautrie  Jambe  >  Ce  ne 
^  fera  pas  une  Courbure  nC^  compoféede 
„  placeurs  parties  qui  fe  détournent  Tune 
0  d«  l'autre  ;  car  une  telle  Jatnbe  ne  feroit 
„  pas  une  feule  Ligne;  mais  une  faite  de 
,,  f  lufieurs  commencemeus  de  Lignes 
n  dilferMtes.  De  plus  un  tel  Angle  fe- 
^  rok  lmifie0arM€^  car  entre  quel  point 
0  d^  fes^eux  Jambes  prendroit*on  leur 
r,  ^cact  ?  Seroit-ce  entre  C  &,  f^  ou  en* 
a  ue  M  &  mf 

cxx. 

^  Puis  donc  ^e  la  Jambe  de  TAnglcde 
I,  Cont|ng«ap(,  qui  ifait  prortion  delaCir- 
^  conférence,  ne  peut  ea  aucune  façon  * 
I,  être  une  Ligne  droite,  pas  même  à  fa 
,,'naîffance;  Se  que  depuis  icfomt  dn  Coft^ 
yi  t^âft  qui  eft.  le  fommet  d'un  tel  An» 
^  ffki  an  ne  iaoroit  affigner  à  celle  de  Tes 
^,  Janibes^  <ï|t^it  portion  de  ia  Cîrcon* 
^,  ference,  dè«nr parties  qui  faffentunefeu- 
,1  le  ligne,  j)  eft  iœpcfiU)lede  mefurer  un 
4,  tel  écart,  pour  coBipàrerfamefureavec  . 
^1  qdle  qui  fait  ^connoitre  T^uverture  d'un 
'^  Angle  ReÛiligne. 

„  En  cefens  omptui  iUn  dire  qui  PAngh 
),  de  Comtingenceusfi  îd^nne  nature  trop  diffe" 
,,  retne>  de  ^*3Ê^gU  JUdU^ne  y  four  feiuvosr 
)i  cempanr  I4  grandeur  éeVu»  éfbec  celle  de 
^,  Vautre^ 

„  Cette  r^onfe  ne  levé  pourtant  pas  ^»r  5!* 
,,  toi:tte  la  difficulté;  car  quand  une  Lkne 
,>  droite*  AfiÊj  au  lieu  de  ie  .partager  am* 
.1,,  plement  en  deux  portions  droites  Rn^ 
a  »Tf  itour  faire  T  Angle  Aeâiligne  iî»7^ 

w  cil 
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yy  eftplîée  en  courbure;  je  demande  fi  le 
,)  détour  de  la  Face  nSj  apârtenant  à  la 
„  portion  de  la  gauche ,  fi  fon  xiétour  de 
t,  la  Face  hS^  apartenant  à  la  portion  de 
„  la  droite;  je  demande  fi  ce  détour  eft 
„  précîfeme.nt  le  mime  pour  former  une 
^  Courbure  Circulaire,  que  pour  former  un 
„  Angle  Reâiiîgne?  Il  faut  bien  quenon^ 
„  cai:  fi ,  par  le  détour  que  la  Courbure 
„*  donne  à  la  Face  S»^  elle  fe  trouve  dé- 
„  terminée  à  fe  porter, en  T,  afin  que  le 
„  refte  des  Faces  Kh^  kfx^  fe  difpoftt en 
^,  Courbure  Circulaire,  il  faudroit  que  les 
,,  parties  qui  fuivent  S»  du  côté  de  7"^ 
,,  au  lieu  de  tendre  à  la  msiniere  de  Sm 
;,  vers  ST,  rebrouflaffent  par  en-  haut  &  C^ 
„  pliaffent  en  un  fens  contraire.  ,? 

„  Ain  fi  lors  que  iune  dfroitnrt:  S:Vi^  il 
yi  fi  fait  une  Cotirburé ,  7rf  Faèe  S  n  de  la 
5)  gauche  i^étarte  mosnt  âe  ki  Face  S^  de  U 
„  droite ,  qu*elle  ne  s*icarteroH  pour  former  le 
^  plus  petit  Angle  ReStUgne  qu'ait  (oit  pojji-r 
„  ile  ae  fnppofer  ;  &  I  Textremité  de  >1  n 
„  &  de  £»,  fl  fefaitun  Angle QbtUspluç 
^  airvert  qu*aucun.  Angle  Reâi ligue  que 
„  Ton  puîffe  concevoir.  - 

ÇXXII.. 

„  Comme  donc  Ton  eft  forcé  d*avoucr 
^  qu'une  Circonférence  eft  compofée  de 
,,  parties  d'une  petitefte  inconcevable,  & 
„  qu'on  ne  fauroît,  fan^  tomber  en  con- 
„  tradfâion ,  dke  qu'elle  eft  compofée  d'un 
\^  nombre  fini  de  paftîes  d'une  longueur  dé- 
„  terminée  qui  fe  détournent  précifement 
'„  autant  Tune  que  l'autre  ,  chacune  de  la 
i,  voifine  ;  on  fe  trouve  de  même  obligé 
•a  „ae 
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^1  dereconnoitre  que  la  petiteflè  de  ces  6* 
,,  carts  répond  à  la  petîteâe  des  partie^  qm 
^,  ks  forment.  Deux  parties  de  Circonfe^ 
,,  rencÊ  fonmiH  un  44ngte  ^  un  écart  ^  une  00- 
^  TCfCvre^  dont  ht  Jamhes  font  plus  petites 
,1  ûH*aneune  Litne  Droite  j  pQur  petite  qtCen 
w  «ffi^P^f^j  ^  '^^  ^^*  Jiiwiw  fe  iit^ur^ 
^^.nent  Pune  de  l*amre  ^  e\x  fe  détournent 
'^  de  leurpofidon  en  ligne  droite,  ou  de  M 
^  ligne  droite  yf^E/qn!  touche  leur  SonfV* 
f ,  met ,  d^un  détour  moindre  que  le  détour  le 
^,  pluspeJ^it  de  t^us  ceux  qui  forment  dee  Au* 
,,  fies  ReSitis^nes. 

•'*  ^  CXXIII. 

,,  Tout  de  même  que  nous  ne  fautions 

,)  nous  repréfenter ,  &  nous  mettre  corn-* 

.^y  me  devant  les  yeux,  aucune  Grandeur 

yj  qui  ne  foit  finie,  &  que  nous  fommes 

I,  pourtantVbligés  de  reconnoitre  que,  quetr 

^,  que  Grandeur  que  notre  ;.Efpritferepi: é- 

,,  fente,  il  y  en  peut  encore  avoir  de  plus 

^  grandes;  de  même  auffi  quoi  que,  (fueU 

,,  que   Angle  tntt  notre  Ejprit  fe  figute^  les 

,,  Jambes  &  l'ouverture  de  cet  Angle  fc 

^  prefencent  toujours  de  quelque  grandeur ^ 

„  il  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  en  peut  a^ 

.,,  voir  de  plus  petits  que  tous  ceux  i^^o^  fi 

9f  fig^r^r^'    G'eft  ainfi  qu'on  eft  forcé  i 

„  reconnoître  Texiftence  d'un  Pais  incon- 

^^  na  en  Petit  comme  en  Grand:  Ccû  ce- 

-»,  lui*  de  PInfini. 

CXXIV. 

„  Ces  vérités,  dont  on  eft  forcé  de  tom- 

„  bcr  d'accord,  fans  les  comprendre,  nous 

^^  étonneront  bien  plus ,  fi  nous  reflechif- 

„  (bns  que  la  ligne  À^E  peut  ctre  diffe- 

i  -^rem- 
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,,  remmené  courbée ,  &  que ,  po w  former  la 
9,  Courbure  nMc^  les  faces  S»  s'écartent 
^  moins  que  pour  former  la  Goorbore  Z. 
9,  Âinii  VwU  dm  fims  ^  du  mmnt  dam  un 
„  écûrt  flus  petit  ^u*aucu»  écart  €4»€9V4^ 

^,  Ce  n'eu  pas  tout .  car  ce  fins  bf  ce 
I,  moins  varient  i  Phfi»i  ,  fuivant  ^e  ks 
^,  Rajfpns  des  Cercles  qH*^m  décrira  eroifrûfU 
^,  eu^' mêmes, 

„  yolci  qaipourrarépandreqaelqaejour 
3,  fur   ces  obfciires,  mais  iûcoatefiables 
„  vérités. 
^  CXXV. 

fiaLVlli.     »»  Qu'on  forme  au  point  m  les  Angles 
„  ane^  AmE, 

„  Qu*on  élève  f|rr  les  points  M  &  JST^ 
,,  é^lement  éloignés  de  ir,  deux  Perpendi- 
^,  enterres.         ^  '<^ 

yi  Ces  Perg^dicnlaires  fe  croiferont 
„  en  C,  (L.  I.  Art.  128.)  les  Lignca 
^  CMj  CN^  feront  égales  (L.  II.  Art. 
"  f9  fiO  de  forte  qu'en  décrivant, du  point 
„  C  &  de  li  diftance  C  M  ^  nn  Cercle  ; 
^^  An  &  En  feront  Tangentes  de  ce  Cec- 
„  cle  aux  points  M  &  N, 

„  Si  Ton  élève  deux  Perpetidiculaires 
;,  fur  les  points  r  &  /,  éloignez  de  m  aa- 
„  tant  que  itf  &  AT,  il  faut  que  le  point 
9,  ^  d'où  on  les  tirera,  foit  plus  près  dç 
,,  l'Angle  n  que  le  point  C,  d'où  lèspriî- 
„  ccdentcs  font  tirées.  (L.I.Art.  131./  , 

,,  Plus  l'Angle  n  s'ouvrira  ,  plus  les 
,,  Perpendiculaires  tirées  fur  les  Jambes 
„  d'un  même  point  e  tomberont  près  de 
jj,  fon  Sommet  n»  (L.  I.  Art,  130.  ) 

CXXVI.  il^a»d 
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CXXVI. 

99  Q^^^^  donc  W#4r;r  PerptndicnUiirff  //- 
r/ej  ^  /tf  même  txtMtmié  iMtÊberçnt  fur. 
deux  foints  qui  fe  {oacherooi  immédfa* 
tementi  &  que  ces  Pexpendiculaires  fe 
toucheront  elles'méme$  immédiatem^cti^ 
comme  deax  Bayons  fe  touchent  quand 
ils  aboutirent  fur  deux  PQÎnts  de  la  Cir- 
conférence dont  le  Cont'kâ  eft  ioimf-» 
diar;  puifqn'à  proportion  que  les  points  ^ 
fur  lefquels  les  Perpendiculaires  tavo^ 
bent,  font  plus  pr.ès  du  Sommet  d'un 
Angle /à  proportion  au^..çet  Angle  cft 
plus  Obtus,  il  s^nfuit  i\iàtj  quand  cts 
deux  p^nt$  fe  touchent  imm^diatemeut  (*f 
\y  par  là  fent  moins  éloignez  fun  de  Pàutrt 
^  qef'su€une  éUJiauce  ^M^guabte  ^  fouverturg 
^  de  V Angle  qu'ils  for menf  ejl  aujfi  plus  grau* 
iy  de  qu^ aucune  ouverture  fiCou  puiffe  iéter^ 
^miuer,  . 

^y'Elle  n*ejrpas  uulfe  ^eUe  ouverture  y  cv 
^  il  n*y  auroit  point  d'inflexion  au  point  u^ 
,,  &  par  conféquent  il  né  pourroît  fejfor- 
„  mer  aucune  Courbure,  puifqu^elle  ne 
^  pourrojt  commencer  nulle  part.  S/his 
,,  ceUe  ouverture  ^  fans  être  nulle ,  ejlpourtanê. 
^  plfis  oitufe  qu^ aucune  ouverture  qH^4upui£k 

CXXVII, 
,^  Et  comotie  les  PArpendîcuUîres  qui 
,,  tombent  fur  les  points  M  ai  Ny  r  ai  s^ 
„  également  éloignez  du  Sommet  »;  com- 
me ,  dts-jie  ,  ces  Perpendiculaires  font 
d*autant  plus  longues  que  l'Angle  n  eft 
plus  Obtus  iSt  réciproquement  TAngle  n 
d'aautit  plus  ouvert  que  ces  Perpendi* 
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yj  culaîres  font  plu«  loAgues.  Plus  çe6  | 
,*,  Perpendiculaires  font  longues,  &  par 
yy^  conféquent  pla«  les  Rayons  CM,,  CATy 
,,  font  grands  en  conaparaifon  des  Rayons 
„  €r  y  €s  j  plus  TAngk  MnN  cft,<3btu$ 
M  en  comparaifon  de  T  Angle  m  s. 

CXXVIU. 
Quand  les  J^ayons  C/tf,CiV,oufr^   . 
€Sy  viennent  à  fe  toucher  en  »,  comme  il 
arrive  dans  le  Cercle^ /'-/^«[gfc  n  doit  être  plus 

Ïwert  pour  recevoir  Perpendiculairement  les 
ayons  CM,  C  N ,  Ifue  pour  recevoir  Per» 
^pendiculairernsHt^  les  Rayons  c  r  ,  es;  car 
^trand  les  points  oà  les  Rayons  tombent  (e 
touchent,  ils  font  à  égale diflance  du  Som«>.. 
ihet  n. 

••  „  De  fo^te  que ,  qtfand  là  Hgne  droite 
^•,  AB  fe  plpye,  pour  former  une  Cîrcôn^r 
^  ierence  d'un  gcand  Rayon  ^  il  fe  fait  es» 
„  »,  un  .écart  plus  Qbius ,  que  quand  cet-* 
p  te  Inéme  ligne  ft  ployc  pbur  former  ujnc 
^  Cîrcojafer^nce  d'un  Râiyon  plus  çc^^» 
}i  tit. 

CXXIX. 
„  La -Génération  du  Cercle  4ie  nous  pcr--- 
„  met  pas  de  reconnoître  aucune  portion 
/y  4c  la  -Gif  (îonference*  ReAilîgne  ;  &  nous- 
I,  avons  remarqué  que^  fi  quelqu'une  d^g 
,j  portions  de  la- Circonférence  ctoit  Rec- 
„  tiligné,**elie  dcvroît  «être  Reâîtîgnc  par 
.  m  tout* 

cxxx. 

"„  Ceux  qui  tîenitent  pour  THypotheft- 
„*  du  Plein,  &  qui  ne  recoanoiflent  point' 
„tdG  yuide,  font  obligés 'de   reconnaître 

y,*des  Coartmrcs  parfaites  iP^î^Si^e»  feloa- 
'-  -  •  „  eux, 
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I)  eux  y  tout  Mouvement  en  dr oftc  lî-  ^ 
ff  gne  étant  environné  d'un  mouvement 
fj.  en  Courbure  y  ii  chaque  Courbure  étoit 
,,  compofée  de  petites  poftîoDS  Redtili- 
y,  gnes,  chaque  mobile,  qui- décrfroic  une 
„  de  ces  petiies  portions,  dqvrort  être  eur 
,,  vironnc  d'une  Courbure»  &  les  psor- 
fi  tions  de  celtc-ci'd'un'e  autre,  &  ainîi  a 
„  rinfinî,  de  forte  qu'en  voulant^éviterua 
„  infini ,  on  tombcroit  dans  un  autre  ea* 
*,  core  plus  inconcevable.  .     . 

ÇXXXI. 

„  Mais  en$n,  dlrjit-oji,  comoieut  uç^ 
.^  Ligne  droite  peut- elle  toucher  une  Cjjç- 
^  conférence?  Lp  deux  partions  qui  & 
,,  touchent  ne  foni-elJes  pas  commenfi^- 
^  râbles?  leurs  Faces  ne  font* elles ,. pas 
yi  uniformes  i  Et  pour  s'empêcher  de  re- 
„  cônnoitré  une  Courbure  qui  ne  foit  pas' 
„  compofée  de  petites  portions  4roîtes, 
„-  fuTppofeça.-t-oa  qu'une  Ligne  droite,  eft 
„  un  affemblag^  de  petites  Cour  bu- 
«  r?s?  •     . 

„  Voîcî  ce  que  je  me  fiiîs  répondu, fiu  k^  ^d^ 
^  "cette  dilQSculté.  ♦ 

,,  La  Largeur  du  Reâangle  CP  ^  uti 
yy  dernier  terme,  elle  finit  en  pOf  &  au 
^  delà  de  cette  Facepo  ce  Reâiçigle  i^e 
„  t'étend  plus. 

„  La  Longueur  du<  même  Reâangîe  fe 
^  fermine  en  or  &.  ne  va  point  au  delà  àjc 

jyOC.  •  ^ 

9,  L'Extrémité  «  efli- donc  tout. enfemble 
^  le  dernier  terme  de  la  Longueur  ou'  d.e 
„  la  Face  /a  &  de  la  Largeur  on  de  (a 
««  Face  tfv. 

I3  nJ» 
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,,  Je  reconnois  qu*on  ne  faarott  cOQj^et 
^  aacaiie  Tranche  d'un  Reâangle  ep  pa* 
f^  rallele  à  la  Face  €9  ^  fans  quVntre  \t$ 
j,  deux  Faces  de  cette  Tt aUche  ^  fav olr  co^ 
9,  &  celle  qui  lu!  feroit  fuperieure  ,  il  n'f 
yt  eutderétetulQCyderépaHrettr^  &  du  par* 
,1  fage  i  faire* 

,,  J'en  dis  de  même  des  Tranches  parai* 
„  jeles  l  fo^i  elles  atiroiem  de  la  Lar* 

,»  Mais  poor  Tes  extrémités  qui  termi» 
I,  nent  les  Reâangles*,  c'eft*  à  dire  pour  ce 
^  qui  eft  des  Faies  p»^  fo^  certainement 
y»  elles  font  fans  épaifTeor;  cey^xi^^^i  tm» 
,y  dsfieations  de  Vhêiêiàul  po  »  cn^  ^fémék* 
^  niert  J^êire  tirminie. 

„  Ces  Paçes^  p  o ,  c  o,  étant  fmfy  tfmffiur^ 
f ,  o,  f «r  efi  Ituf  extrémité  y  éjipar  C9tiféjnemi 
)i  elle-même  fofts  épaiffeur, 

v>  A.  A.  A 1 1< 

„  Faffons  maintenant  tourner  te  Trtan* 
\^  g)é  ênc^  fans  qu'il  fe  fepare  entière* 
2^  ment  dt  Triangle,  emp  ^  &  qu*il  ceilë 
,,  abfolument  de  le  toucher. 

f,  OeA-àdire,  après  avofr  conçti  qee 
),  ces  deux  Triangles  fe  touchent  tout  le 
,1  long  de  leurs  Faces  9n^  &  qu^ils  fetou- 
^^  chent  par  conféquent  dans  leurs  extre* 
„  mités  n  &  o;  '  * 

,,  Concevons  enfuite  que  la  Face  ot$ 
^  du  Triangle  ^nc  s'écarte  pour  faire 
„  Angle  avec  la  Face  en  du  Trii^ngle 
,1  onp^  &  que  le  Sommet  de  cet  Angle 
I,  foit  Textremite  0,  où  ces  deux  Faces  fe 
91  touchent. 
.  jy  11  eft  certain  que/ furWW^irjr  Lignes 

1»  M- 
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^  formem  mm  Angh  ^  elles  ft  iôuchimt  d$»s 
^  Umrs  esttnmtités  ^  que  par  a  Comtaâ  tlUt 
,,  foms  k  Sêmmet  de  PAngie. 

y,  L'Eitremité  0  d'unt  Face  touchott 
^  Vcxtxtmni  0  de  Tautre  avant  qu'elle  fie 
^^  cetÂBgk;  elles  Te  touchent  depaisqu^e^ 
ff  lesfomÂfigle.  Mw  mmcnme  antre pmtie  d$ 
^  on,  Fa$ê  de  onCf  me  touche  tpeelqme par» 
^  tk  de  98 ,  face  de  onp* 

„  Car  â  le  Costaâ  s'étend  aa  delà  de 
^  Teitiemit^  #^  s'M  eft  de  quelque  éuo» 
^  due,  oû.eâ  ce  q^on^le  borneroit? 

,,  On  le  fuppofe  d*unc  certaine  éeen* 
^  éuîii  &  par  quelle  raiCoa  ne  borne-t'K)a 
^,  pa$  aette  étendue  i  la  moitié,  00  fit  la 
I,  fait*on  pas  double? 

„  De  plus  cette  étendue,  fuivint  la* 
^  qecUe  un  refte  d'une  Face  to«che« 
^  roit  un  refie  de  Tauti e  ^  anro^  ^el• 
„  le-méme  une  eitremîté ,  elle  îeroft  t^r* 
^y  mitiez  9  &  c'eû  judement  à  ce  terme  & 
fj,  i  cette  extrémité  que  commenceroic 
^  TAngle,  rouverture  &  Técart  depuis  li 
^  en  deiTous,  &  jufqucs  à  Tixtremité  0^ 
^  il  n*y  auroit  que  contaû;  pu  confé^ 
„  queni  avftun  Angle  ni  aucun  veftîge 
^  d'écaciy  aucun  commencement  d*ouver« 
ff  turCé 

CXXXIII. 

„  Il  fe  fait  donc  mH  Contaâ  rMÏ  une  et-» 
^  tremitéa,  àLCtQoVkttOioàeçmmemeePAm'' 
,,  gle  eftfams  longueur^  Çams  la^gemt^  £5*  Jans 
f>  ^^M^f^»  ^^  Faces  dt  leurs  extrémités 
^  qui  le  touchent  ap|>artiennent  bien  à  des 
^  portions  d'étendue ,  épaiiTes ,  &  diviii* 
n  bles;  mais  c^»  F^es  font  (ans  épaifleuc 

1  4.  n  & 
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„  &  leurs  extrémités  fans  longueor.  Quer 
5,  font  elles  donc  ?  Elles  font  la  manière- 
,,  dotudefppriions  J^ étendue  font  terminées^ 

•j  elles  en  font  la  Fin. 

CXXXIV. 
-  „  S>  denx  Faces  droites  fe  peuvent  a!n& 
,y  toucher,  &  fe  doivent  ainfi  toucher  pour 
^  former  Angle  «  dans  une  extrémité  fan» 
„  longueur  &  largeur;  mne  Ligne  dr^Sit 
^  têtuiera  le  Sommet  de  P  Angle  j  de  U  mime 
^  manière  que  font  dam  une  CJrcûnfenme  dettM 
^j  parties^  df  f^Me££  inconcevable, 

C  X  X  X  V." 

Fîg.  ii^  V  Perfonne  ne  fera  difficulté  de  tombée 
,^  d'accord  que  les  deux  Faces  op  ne  & 
,>  touchent  entant  que  Faces ,  &  qu'entant 
^y  qw  Faces  elles  ne  foient  fans  épaiffeur. 
,,  Concevons  maintenant  le  Reâangla 
^^pc  tranfpotté  fur  le  Rcâangle  pm  ^  dk 
n  ^^  parfaitement  ajuftée fur  fon  égaie  dp^ 
„  en  forte  que  la  Face  op  de  l'un  de  ces 
,,  Reâangles  foit  la  continuation  de  la  Fa^» 
„  ce  op  de  l'autre.  ^ 

Ces  deux  Faces  fe  toucheront  &  l'extre-» 
tnité  0  de  l'une  touchera  l'extrémité  p  d«^ 
'  Fautre  y  l'extrémité  c  ,  Textftmîté  d  ;  el- 
jc»  fe  coucheront  entatu  que  Faces  ;  ces^ 
Faces  font  fans  épaifleur.  Ces  deux  Fa^-r 
ces  fe  toucheront  donc,  &  les  termes  de 
leur  comaét  o  &p  feront  fan»  épaifTeur, 
fans  longueur  &  fans  largeur.     ^ 

CXXXVL 

Ainfi  tOMt  CênUiâ  nefuppofi  pas  n/cejfal^ 

muent  dans  les  parties  qui  je  touchent  deux 

Milieux  touchés ,  dont  chacun  foit  placé  entra 

*  dcmt  EfUr entités  qui  fi  touchent  .    * 

.  CXXXVIL  L!An^ 
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r  cxxxvii. 

V Angle  DBF,  que    ta    Tangente   DBE, 
fait  avec  mme  Corde  BF^  épaàrfa  mefinre  la  **  ^ 
moitié  de  PAre'  BEF,/è«j  /ffur/.  cette  Cor^\ 
i$  efitendui.  ^ 

Dem.  Li'Anglc  GBD  eft  DtoU,(89.> 
&  psr  conféqoent  a  pour  famefure  lamoi*- 
tfé  du  Demî-Ccrcle  REFG.  (L.  I.  Art. 

Cet  Angle  GBD-  renferme  denxp^-tkos^ 
dont  Tune  GB  F  a  pour  mefure  la  moitié' 
dcrArc  G/v  (41.) 

Donc  Tantre  FB  D  aura  pour  lâ*me£ure^' 
U' moitié  deTArc  FEB. 

cxxxvrii. 

JJAnfle   D^F  formé    de    la    Tangente  thC 
;     tBD  {/  ^  la^Cerde  BF,  s'appeUe  i.*An-  »• 

CXXXIX. 

B  ejt  égal^  »  Pdngk  dans  k  Segmènfùfpofé 
BHGF.  *  ^ 

Car  celni-ci'à  aufli  pour  fà  mefureU  moi- 
ta  de  l'Arc  B£F.  (4a.> 

Si  une  Ligne  DB  fait^-  a^ec  une  Corde  ff»  a^ 
BF,  uttAngk  dont  U  moitié- dé  PArc  BF 
/2»//  /fi  ntefârei  cette  Corde  fera  Tangente. 

Dem.  Tire^  du  point  B  une  Ujgne  z,^ 
Centre  &  comiQuet-la  jufque^  ila  vircoa* 
ference-; 

Vous  aure^  le  Diamètre  fi  d 

Si  ce  Diamètre  n'eft  pas  Perpeudiculaire 
Cxr.BD  au  point  ■  P't 

Tîreï  la  Ligne  B  H  Perpendiculaire»  fur 
le  Diamètre  (JB:  '      ' 
'  L* Angle  GBF^  pour  mcCire  tajœroJ-  . 

I  j;*  ûi  4 
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tîé  de  rArc  ^^(41.)  &  fBD,  la- moi- 
ii6  de  TArc  FED,,  (par  la  fuppofition, ) 

L'Angle  GBH  droit  a  pour  mefare  la 
moitié  aa  Demi-Cercle  GFB. 

Donc  la  mefurç  de  FB  D  eft  la  même 
que  celle  de  l'Angle  FB  H.  Ce  qui  ne 
fe  peat» 

CXLI. 

Si  on  prolonge  mn    Diamètre  ACjnffmef. 
a  ce  qu^ii  rencontre    une  Tanietftë  DB,  r» 
B,  &  qu'on  tire  une  Corde  f>C^  défais  U 
point  de  f  attouchement  jufyues    au  Ùiame» 
tte  • 

Si  fon prend PArc  Cl^  égal  À  PAre  D E , 
(ff  fu^on  tire  la  Conde  D  E ,  our  aura  deux 
Angles  égaux  abonttffans  au  même  Sommet  isf 
foutenus  par  deux  Bazes  très^itfifgales. 

De  M.  CÙB  apour  mefurelamoitiéde 
V Aïc  DC. 

EDC  %  pour  mefure  la  moitié  de  TArc 

Ç£  =  Z)C.  (43.) 
Doue  cts  deux  Angles  font  égaux. 

L'un  repofc  fat  FC  &  l'autre  fur  CB, 

Baies  très-inégales. 

CXLIL 

II  faut  tirer  dans  un  Cercle  une  Corde  qui 
firme  mo  Segment  capabk  dfun  Angle  déttr^ 
mni  B.  . 

ik.  Tireï  la  Tangente  DR      * 

!•.  AupoîntderattoochementGtîrcïiine 
Corde  M  G  qui  faffe  l'Angle  MGD  égal- 
à  l'Angle  B. 

La  moitié  de  TArc  GO  M  fera  la  meiti- 
re  de  cer  Angle. 

Or  la  moitié  de  GOitf  eft  la  mefure 
d'un  Angle  qui  repofe  fur  les  points  G  & 

.     M 
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M  &   qui  a  £i  poîace  à  la  Circonférence 

gxm: 

Donc  Je  Segment  G  MX  efi  k  Segmcnf 
que  Vovk  cherche. 

CXLIII. 

€n  û  la  Ligne  BD;  «ir  aanjfi  un  Angh 
M  t  Cff  0*  veut  faire  un  Cercle  émt  hjifoit 
la  Corde  ^  coupe  un  Segment  capaUedePÀn*  ^ 
gle  dmné  M,  , 

1^  Sar  le  point  £  j'amène  la  Ligne  FB 
faifant  un  Angle  FBD  égal  à  TAngle  « 
donné  M. 

2^  Sttr  le  point  B  de  la  Ligne  FB  j'é* 
levé  ]a  Pcrpcndicnlaire  CB. 

3^  Je  partage  la  Lipe  BD  en  deux 
parties  égales  au  poit)t  t). 

4».  Sur  ce  point  0  j'élève  une  Perpen- 
diculaire que  je  prolonge  jqlques  à  ce 
qu'elle  coupe  la  ligne  BC  au  point  C. 

5^  Puifque  BO  k  DO  font  égales,  & 
que  CO  tû  commune,  CB  &  CD  feiont 
égales.  (LJI.Art.41r.) 

6k  Je  trace  donc  un  Cercle  paiTant  par 
les  points  B  &  D. 

Je  dis  que  dans  ce  Cercle  la  Corde  B  D 
forme  le  Segment  BND^  capable  d'en 
Angle  égal  à  M. 

D  E  M.  L'Angle  FB/>  égal  à  r Angle 
M  efi  formé  de  la  Tangeate  FB  &  de  la 
Corde  B  Z>. 

Il  a  donc  pouf  fa  mefure  la  nooitié  de 

Brz>(  138.) 

Donc  tout  Angle  compris  dans  le  Seg-^ 
ment  B  ND  a  la  même  mesure  que  l'An- 
gle FBP,  &  eft  égal  à  l'Angle  M. 
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GXLIV. 

,  VAngU  ^  formé  par  la  ^tangente  BD  £3^ 
nnt  feigne  BGf  qui  pMjffe  par  le  Centra^^  a 
pour  fa  mefure  la  moitié  de  F  Arc  Concave^ 
U  G  moins  la  moitié  du  Convexe  D  O ,  r#»- 
fermé  entrefes  jambes. 

De  M.  Tîre2  leRayo»  GZ>,  TAogle  /> 
.^ra  Drok. 

Donc  TAng^le  da  centre  C  &  l'Angle 
B  vatidront  un  Droit ,  &  îFs  aoront  pour 
kur  mefure  la  niokîé  du  Demi*Cercl« 
GDO. 

^  Or  r  Angle  C  arpour  fa  mefure  les  dtuz 
moitiés  de  DO. 

St  de  la  Sontme  comnaunc ,  moitié  d«- 
DG  &  moitié  de  Z)  O ,  on  Atoit  la 
mokié  de  DQ^^  refter4)tt  la^  moitié  de 
DG. 

Maïs  quand  on  ôte  deux  f©îs  la  moîiîé 
cle  DO^  de  cette  même  Somme,  il  res- 
tera la  moitié  de  Ï>G  moins  la  moitié  dte 
DO,  pour  la  mefure  de  l'Angle  fl. 

CXLV. 

VAngle  B,  formé  de  laTangenU  BD,  ^ 
d^Mne  tjigne  BF,  f»f  ne  paQe  pas  par  lé 
Centre  C,  a  pêUr^  fa  mefure  la  moipié  de  P Ayc 
Concave  DF,  moins  là  moitié  de  PArc  Con^ 
vexe  DO. 

De  M.  Qu'on  tire  I»  ligne  B  S  paflant 
par  le  centre  C, 

Je  prouverai  d'abord  que  l'Angle  GB  D 
a  pour  mefure  la  moitié  dç  />(?  moin>  la 
moitié  de  Z>^. 

Je  prouverai  que  l'Angle  GBFz  pour 
mefure  la  moitié  de^  Grmoias  la  moitié 
de  MQ. 

Et 
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Et  je  conclttraf  que  l'Angle  FBD  a- 
^our  meftr^'  la^  moitié  de  I>F  moîûs  l^a 
moitié  àe  DO. 

Si  la  ligue  SFavoit  été  tirée  en  jdelà 
éti  Centre  C;  api^ès  avoir  prouré  ^ue 
TAngle  GBD  a  pour  mefiire  la  moitié 
de  QG  moins  k  moitié  de  DO^ 

J'aurois  enfuîte  prouvé  que  J'Aogle  FB  G 
a  pour  mefure  la  mokîé  d«  FG  moins  la 
Aioitié  d^Ma.' 

Delà  fat/rois  contln  qu9  FBD  a  pour 
nefure  ta  moitié- du  Concave  DF  mom% 
la  moitié  du  Convexe  DM. 

CXLVl. 

Les  deum  Tangtntei  BD|  BF  forment  un 
Angle  B ,  fui  a  pour  fa  mefure  la  moitié  de 
fAre  Concaie  FED  moins  la  moitié  de  P Are 
Convexe  FO  D\f  tout  comme  il  arrivx  à 
TAngle  Extérieur  formé  de  deux  Sécantes. 

D  £  M,  Tire»  les  Rayons  CD^CR^ 

Les  Angles  D  &  F  fon^droits.  (88.> 

'     Donc  rAnRle  C  &  TAngle*  B  vaMk|| 

deux  Droits^  CL.  II.  Art.  if*)  &  par  c^^ 

féquent  ils  ont  pour  mefure  la  moitié  de 

DOi^  &  la  moitié  de  D£F,.px  la  moitié 

^  éii  Cetcle.  (  L.  I.  Art. 46) 

Or  l'Angle  C  4oat  feul  a  pouc  meAiie 
DOF  tout  entier,  ouïes  deux  moitiés  de 
DOF. 

Si   de  la  Somme  commune,  moitié  de 
•  DEFy  plus  moitié  de  DOFj  vous  ôtei 

ëmôitié  de  ZXOjF,  Reliera  la  moitié*  de 
ER 
.  Alats,  (}  de  cette  Somnxev9Us6tez deux 
fois  la  moitié  de  DOF^  il  refiera  la  moh 
fié  de  D  EF  moins  la  moitié  iaDO^. 

17  Aina 
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Ainfî  la  moitié  du  Conctve  moins  la  mon 
tié  du  Conveie.  refte  pour  la  œefoitt  d« 
r Angle  B. 

CXLVII. 

Bg.  et.  On  peut  prouver  tout  d'un  coup  qw8 
V^AngU  B  S^M  de  la  Tangenu  BD,  isf 
tune  ligfgf  quelconque  B  M ,  qui  entwi  dams 
h  Cercle^  a  pour  mefure  la  mohie  de  TJrc 
Concave  tmins  la  moitié  de  PArc  Convexe,  ' 

Qu'on  tire  la  Corde  MD  &  qu'on  pro*» 
longe  la  Tangente  âZ)  en  F. 
,    V.  L'Angle  FDM  a  pour  mefure  \% 
nioitié  de  TArc  DxM. 

7!|.  ^t.  x^  Cet  Angle  e(l  égal  aux  deux  Inté- 
rieurs  oppofei  M  ai  B.   (L.  IL  Artv 

3^  Il  fuit  de  là  que  la  nioitié  de  l'Arc 
DxM  t&,  la  mefure  des  Angles  M  & 
B. 

Or  M  tout  Ceul  a  pour  fa  mefure  la  moi- 
tié du  Convexe  DO^ 
«Donc  B  tout  feul  aura  pour  mefure  la 
oitié  de   DxM  moins    la  moitié  4e 
DO. 

«     CXLVIIL 
On  conclura  de  là  que  VAngk  B,  firmi 
/les  deux  Tangentes  BD^  BF,  a  pour  mefttre 
ia  moitié  de  F  Arc  Concavf  DGF  mow  ta 
moitié  du  Convexe  D  M  F. 

De  M.  Du  point  B  tirez  par  le  centre 
C  la  ligne  BG. 

Gf  B  Z)  a  ponr  mefure  It  moitié  de  G  Z> 
moins  la  moitié  de  DM. 

FBG  ds  pour  mefure  la  moitié  de  6  F 
moins  la  moitié  de  FM. 

Donc  B  cjitier  a  pour  mefute  la  moi* 

;  lié 

\      '        ■ 
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fié  de  \FG  flioiav  \%  moitié  de  FD. 

„  Cette  DémooAration  ,  quoique  plus 
„  courte ,  ne  me  paroit  pas  préférable  è  la 
y,  précédente,  parce  que  dans  1%  pYéce« 
,,  dente  je  ne  tire  des  lignes  queduÇea* 
„  tre  au  point  de  rattonchtment ,  lignes 
„  qui  entrent  déjà  d^elles*mémes  dans  la 
„  génération  des  Tangentes^  cas  pour  l<s  ^ 
«•  former  il  faut  tirer  ces  Rayons -là. 

GXLIX. 
La  ligne  BG  f  qui  ie  la  rentmiwe  detdeu):  ^'S*  ^'• 
Tém^fUts  paffe  par  h  Centre  ^  divife  en  deux 
parues  égales  P Angle  des  Tangentes. 

Deni«  Cela  fe  prouve  par  Téçalité  des 
deux  Triangles  CÙBj  CBF^  qui  ont  leurs 
trois  Cotez  égauxt  (  L.  IL  Art.  j'S.) 

CL, 
.Si  an  joint  les  deux  Tangentes  AB^  ^C,  ^îf*  ^^ 
par  une  Co^de  B  C ,  Cs^  ju*on  tire  une  jeconie 
Corde  BD  égale  à  la  première  BC,  la  moi» 
tii  de  PArc  DC^fur  lequel  ees  deux  Cor* 
des  repoferont ,  fera  la  ittefure  de  P  Angle  A  for-^ 
mi  par  la  rencontre  des  eUux  Tangentes. 

UEU.  L'Angle  A  a  pour  fa  mefurela 
moitié  de  TArc  Cobcave  BDÇi  moins  la 
moitié  de  l'Arc  Convexe  BC.  (  148.  ) 

Or  la  moitié  de  B  C  eA  égale  à  la  moi* 
lié  de  BZ),  puiilfue  ces  deux  Arcs  font 
îbutenus  par  des  Cordes  égales.  (9.) 

Donc  l'Angle  A  a  pour  fa  ihefure  la 
moitié  de  l'Arc  BDC^  moins  la  moitié  de 
l'Arc  BD,  c'eft-à-dire  qu'il  a  pour  oiefttre 
,  la  moitié  de  i>C. 

CLI. 
B  fuit  de  lÀ  que  PAi^le  A  e/l  ^al  À  Mn^Tip  ^9i 

j(}^  D  BC|  iaruhù-ei  0  auffi  pour  mefure  la 

mois 
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'    moitié  de T Arc  DC.  (41.  > 

CLii. 

B D ,  9'F,  1^4/r/  i3  demx  autres  T'angentes 
KM,  KN,  ejiégal  à  f  Angle  YL  formé  par 
ces  deux  dernières  itan^entes. 

De  M.  Tiret  les  Rayons  CI>y  CM  S^ 
ks  lignes  CB,  CK. 

Dans  les  Triangles  BZ>C,  MKCy 

Les  Côte^  CZ),  CM  font  égaux,  car 
lis  font  deux  Rayons  ; 

Les  Cètez  Si>,  KM  font  fuppofet  tf- 
gauï. 

Les  AngleS'  M  h  D^  font  Droite. 

Donc  l'Angle  CB^D  eft  égal^  i  l'Angte 
CJS:iIf.  (L.  lI.Art;fi.) 

CB/ï' eft  égal  àCfiZ)  &  CiCATâCXiif.. 

Donc  FB£>eft^égal  à  MKKr 

CLIIL 
Kf.  joi     Les  Arcs  FÎ),  MN  /è^»/  aujfi  égaux. 
De  M.  Tiret  les  Cordes  DF^  MN. 
Ces    Cordes  font    égales.  (L«  IJ.  Art. 

Elles  foutieanent  donc  des  Arcs  égan. 
(9.) 

DES    SI  N  U  Sr  ET    D  E  S^ 
SECANTES. 

CLIV.- 
D«fi  r/,  ^  rextremité  ^/kn^Rafon  CB,.#« 
j   ^  abaiffe  une  Perpendiculaire  ptr  un  autre 
'Rayon  CD,  cette^ Perpendiculaire  BF  s'ap- 
pefle  îe'SrNÙS  I>ro,it'  de  PArc  BD, 
enfermé  entre,  C€S  deux  Rii^ons.  , 
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r  CLV. 

Lâ^pmiom  du  Rayon  CD,  emre  la  Per-  I>ci 
fendèculaire  ^ la CircQmfirt$Êcej $*zppclle  Si-** 
^        )iVS^  V£JtS£. 

CLVL 
Lf  Ib^om  s*appel]e  SinosTotal.      ^^ 

CLVII.  »• 

Le  Simm  iun  Arc  cfiaufB  le  Sinus  DB  l>^ 
L*  Ah  G  LE  dont   en  Arc  c^ft  \%  siefu*^ 
se. 

CLVIII. 
JpMrr  #v9f>  U  Sinus  J^HH  Angle  ^  on  abatflc  MMr'  ' 
â*iine  de  fes  Jambes  une  Perpendiculaire  ^ 
fer  Taarre. 

DcM«  Si  ,da  Sopmet  il  comme  Centvo 
&  de  Vintervalc  AB,  on  décrit  un  Arc; 
Aiy  prolOBgée  fera  aufli  Rajon  de  cet 
Arc  r  car  AD  eft  plus  coaifte  que  iiB^         \ 
(L.  IL  Art.j8.) 

CLIX. 

La  Pirpendieulairt  T>Q  iji  igaU  alaPtt'  %, 
ftndiçuhùrt  BP,  c'eûà  dire  qu'il  eft  in-  H^  ttf 
différent  fur  quel  des  Rayons  tombe  la 
Perpendiculaire  tirée  de  L'extrémité  de  Tai^ 
tre. 

D  E  M.  Dans  -  \t% .  Triangles  Reûangles 
CBFrÇDG^  l'Ang)e  C  ett  comrntn. 
.  Ils  font  donc  E^uiangles  &  dans  le  ca». 
de  PÂrt.  41.*  da  I.  Liv.    Us  font  donc  é* 
gaux  &  BF—  ]>G. 

CLX. 

«  Si  on  frotongt  un  Si^us  BF  /ufrues^  i  h^ 
Circonférence^  en  K-^  le  Sinus  prolong/  fera  ''§•  7h 
une  Corde ^  (Jf  cette  Corde  Bit  fera  double ^ 
du  Sinus  BP. 

THi^VL  La  Perpendiculaire  CF  tirée  da        ; 

Ccni- 
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Centre  fur  la  Corde  BF,  U  partage  ea 
deux  partfes  égales.  (L.  IV.  Art.  14.) 

Cette  PerpendicYilaîre  CD  partage  atrffi 
VAtc  B  K'  e%  deaz  parties  égales,  BI>^ 
jDiC;  (L.lV.ArUi7.) 

\j  Lé  j%l» < 

Donc  U  Sinus  J^un  4rc  ijt  la  moitif  it  Is 
Cardt  imm  Art  dêukU. 

CLXIL 
2)ef,     Si  on  prolonge  un  Rayon  CD  tn  M^ 
£«*on  aura  un  Diamètre  DM,    Ce  Diamètre 
f^  7f.fotttienc  un  Demi- Cercle  MBD  ^  ôl  les 

deux  Arcs   MB,BDt   f^'    iampofetÊi   r# 

fénare^  AU  Demi-CerCle. 

CLXIII. 

^     TomU  Cord€^  B^,  efi  la  Corde  da  âevM 
tjg.  ;|.  Atct^  nngrmtà  \si  mm  petâ^  ist  tes  deux  Arcs 
faut  Comptmeus  y  t^un  de  l^autrf^  om  Cerde 
eutier. 

CLXIV. 
I!i-  fi«     Donc««  SiuuSy  qui  efi  la  moitié  d^une 
Corde,  eft  Im  Smus  de  deux  Arcs^  MB, 
BD,  Can^lemiuSf  PstudePatàre^  oMDiim^ 
Cercle. 

CLXV. 
^     Et  &  SiuMs  d'uu  Augle  Aigu  B  C  D ,  eJle$Ê 
même  te  ms  le  Siuus  Jfuu  Augle  Obtus  BCM, 
fouCamplemeut  à  deux  Droits*  * 

CL  XVI. 
^     Pulfque  la  Corde  de  do.  degrez  eft  égale 
'  au  Rayon  (  33.  )  la  moitié  de  cette  Corde, 
ou  la  imitié  du  Rayon  e'^eji  le  Sinus  de  30% 
degrez. 

CLXVIL 

nM.     Quand  on  a  oa  Arc  de  6o.degrez,  qu'on 
B.         *  pren- 
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ptetinc  on  Arc  dtmbic,  enfuite  £i  Cor* 
de,  &  que  cette  Corde  ofi  là. partage  pat 
le  milieB,  o^  aira  k  Simus  Je  ùo.  de^ 
irez.  '  • 

Aînfî  anpent  éÊunr  mffmewt  U  Sinus  J^mm 
Arc  domt  on  a  la  Cordi  (st  le  Sinus  delà  moitié 
ik  eet  Are* 

CLXVIII. 

DeDz  Rayons  CB^CD  renferment  ttn  »«£ 
ArcBD.  '^  L^ 

Si  on  tire  BF  Ttngeote  fur  CB  »  &   *  ^* 
qu^on  prolonge  Tautre  Rayon  C  D  Jnfqnes 
à  ce  .qu'il  coupe  ta  Tangente  en  F,  cette 
Tangente  s'appellera  Tangente  de  fAre  B  D  ^ 
onde  PAngJe  DCB. 

Et  la  Ligne  CF  %^ûVptl\tnSeeémtede$n^ 
me  Are^  eu  du  tntme  Amtle^ 

CLXIX. 

Si  P  Angle  du  Centre  C  eft.  de  4)'.  degrez ,  ïlg*  74^ 
U  Tangeme  BF*  fera  égale  au  Rayon, 

Dem.  B  cft  Droit  (88.)  Donc  C  &  F 
valent  un  Droit.  (L.  II.  Art.  11*) 

Si  C  eft  de  4f .  degret  un  demi- Droit, 
F  fera  auffi  demi-Droit» 

Alors  Cfi  &  fi  F  feront  des  Câtex  é* 
gaax» 

CLXX. 

En  ee  eas  la  Secanu  CF  eft  égale  i  la  fSg.  74* 
Corde_du  quart  du  Cercle. 

Dem*  Qu'on  tire^  la  Perpendicnlaire 
CG.        ^ 

L'Arc  GB,  mcfure  de  l'Angle  Droit 
GCBy  fera  un  quart  de  Cercie.  (L.LArt. 

46.)^ 
BF 6c  GC  font  égales.  (  169. ) 
Elles  font  Parallèles.  (L.  L  Art. 90.) 

Donc 
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Donc  CF  &BG  qui  les  joignent  font 
égales.  (L.  i.  Art.  iif.  ) 

C  p  MB  fNAISONS    DES 
,  Ç  E  R  G  li  £  S*- 

CLXXI. 

OU  deux  Cercle^  fe  touchent  9  ou  ils  ne 
fé  touchent  point. 
'    S'ils  ne  fe  touchent  point,  l'un  cft  cas- 
fermé  dans  l'autre,  pu  il  ea  eft  tout>à'faîc 
dehors. 

CLXXIL 

^r^    Deui  Cercles,  dont  Ton  eft  enfermé  dans 

Ei  Pautre ,  ont  le  même  point  pour  Centre^  ou  ils 

-font  décrits  de  divers  Centres.    Ceux-là  font 

appeliez  Conc£ktiiiqu£S  &  ceux-ci 

£XC£MTRIQU£S. 

CLXXIIT. 

Lors  que  des  Cercles  fe  touchent,  o« 
Ils  fe  croifent  ou  ils  fe  touchent  fioiple- 
ment  fans  fc  crolfer. 

Quand  ils  fc  croifent , ilsXont  égaus ouio» 
égaux. 

•  Ist  Centre  de  Tun  eft  enfermé  dans  Tcn* 
ceinte  de  l'autre,  ou  il  eft  fur  faCirconfe* 
tence,  ou  il  en  eft  dehors. 

CL  XXIV. 

Quand  deux  Cercles  fe  touchent,  ils  fe 
touchent  ou  tnteideurcment  ou  Exterieu*^ 
rement.      -  •  ^ 

CLXXV. 

Dans  tous  ces  cas,  oh  peut  joindre  par  tiBe 
feule  Ligne  droite  les   centres    de  deux  Cer* 
iles^  car  d'un  point  à  l'autre  on  peut  toû* 
jours  tirer  une  ligne  droite. 

CLXXVL  Dan* 


i 
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^  CLXXVL 

Dans  tons  ces  cas ,  la  difiance  tun  CercU  â 
I^mitrefe.mefnrep4irjine  Ligne  Droitt^  tirée 
de  la  Circênference  de  Pun  à  la  Circonférence         ^ 

Mais  parce  qae  Ton  peut  en  tirer  4e  di« 
▼ers  points  4e  ran  à  divers  points  de  l'au- 
tre, &  que  ce^  Lî|;nes  droites  étant  inéga- 
lement obliques  (e  trouveront  aufii  inéga- 
lement longues  ;  la  difiance  £un  Cerck  â 
mm  autre  fe  mefitre  far  [la  plus  coMirte  Ligne 
Jt^oitpttiffe  tirer  de  Vum  à  Pauire. 

liZ  plus  courte  Ligne  qu'on  puijfe  tirer  éPuii 
Cercle  à  P autre  ^  c'eft  /a  SORTION  de  la  Ligne  . 
fui  f oint  leurs  Centres. 
,  le   dis  jQue  BDeA  plu$    courte    que 

bF. 

.DeH.  14  droite  DC  cft  j>lns  ^oujte ^«f»  7i. 
que  la  détournée  CFD.  (L,  iT  Art.  4. }    , 

Or  C  B  &  S  F  font  égales. 

Donc  FD  eu  plus  grande  que  BD,  , 
.*  Je  di$  encore  4ue  Bû  eft  plus  courte  que 
GM. 

De  M.  Si  G^f/.prplojjgée  va  au  Centre  l%.  7c 
Cj  CHc  eft  plus  grande  que  Cf. 

Or  cD  =  cH.    CB   =CG.    ponc 
G  H  fera  plus  gtande  que  BÙ. 
•  Si  G  H  prolongée  ne  va  pas  an  Centre ,  _ 
Tircx  la  ligne  ÇH.   . 

C  G  //  eft  plus  grande  que  ÇH. 

Or  Co  zçiCG.  ,  . 

Donc  GH  cR,  plus  grande  que  off^  Sç 
à  plus  forte  raifon  que.jQA 

GLXXVIL    .  ; 
.  Quand  des  Cerçl/ss  font  Concentriques^  tou^' 
Us  les  fof fions  des  Raym  ^  fExtericfir  in^ 


ter-' 
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I|.  77.  ^f^^^P^ff^  ^^^^^  f^  Cirtêfiferênce  ^  ctlU  de 
'  tlnttritmr  fimt  /gsks. 

De  M.  Le  Rayoa  CB  cft  égal  au  Rayon 
CD. 

Ote%  de  cAié  fie  d*aatre  les  'Rayons  égaux 
Cm^  Cm. 

Reftera  mB  égale  à  Dm. 

CLXXVIII.      . 

Les  Cireemferences desCerclesCememtrifues 
fine  par  tout  à  /gale  diftamçe. 

D'où  roQ  conclut  que  les  Circonfercn^ 
ces  des  Cerclés  Concentriques  font  parai* 
leles. 

CL-XXIX. 

fîf^  7f*  Les  Ségmems  J^une  Cerde  efrfermez^^mtre 
Jeux  CercUs  faratUles  y  deme  elle  €omfe  Pun^ 
fint  égaux. 

De  M.  Du  Centre  C  tîret  Ce  Perpcn-* 
dieu  1  aire  ixsx  AB. 

aw  eu  égale  à  eu.  (L.  IV,  Art.  14.) 

i##  cô  égale  IBe.  (L..IV.  Art.  14.) 

Otez  de  part  &  d'autre  les  égales  em^^uo. 

Reftera  A  m  égale  \  Bn. 

Am  -+  me  zzz  em  ^  nB. 

,mo  tzz  en. 

IXqkxcAm  r=:  nB. 

CLXXX. 
^      Qnani  demx  Cercles  font  Parallèles^  fontes 
les  Tangentes  du  petit  ^enfermées  dans  le  grand  ^ 
en  font  des  Cordes  égales. 

De  M.  L'Aqglc  £  cft  droit.    L*Angle 
Feftdroît.  (88.) 

Donc  D$  6c  AG  font  également  éloi* 
gnées  du  centre  C.  (24.) 
j  Elles   font  donc  des  Cordes  ég&les. 

CLXXXL  Quand 
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*  CLXxxr.  ^ 

Quamd  ékmsÊ  Cercles  enfermezPnn  dans  Pa9i* 
trtjam  Excemriqwes ,  hs  friiom  4e  Ta  Ugm 
^rée  du  Cetipre  de  Vjmfermé  fimf  ivraies  e»m 
tte  ks  demtCirfnferenees  ^  immtem  eroiffamt 
etm»  iota  dm  Diamètre  i  tamtr£. 

De  ic.  De  toutes  les  lignes  tirées  da  pomt  l^'C*  toÇ 
€^  qui  B*efl  p0S  le  Centre  dtTgrand Cercle, 
^B  eft  la  plus  gttnde.  «(3$.^ 

CD  eftlaplus  petite.  (38.) 

'CF^A  plus  grande  qme  CG.  (38.) 

Or  ^«,  ^10,  font  des  iUyons  <^ 
gaux. 

Donc  mB  efi  ptus  grande  que  «D. 

Je  |3irouverai  dé  marne  qtie  xF  A  plus 
grande  tnie  mG  ^  &  nG  plus  que  éD. 

CLXXXII. 

Quand  deux  Cercles  égaux  ^fe  ereifeui^  la  Ftg.  tu 
Ligue  ^  joint  leurs  Centres  efifartéigie  Per* 
ptnScskairemeut  en  deuxfarûes  ég(4ts  par  lu 
Ligne  qui  joint  leurs  luterfèého^s  ^  Récipro- 
quement, 

Dem.  Goncerct  les  Rayons  C  d^  CB^ 
$^,  eB. 

Ils  font  égaux,  &  la  ligne  dB  eAàomr 
mone  aux  deux  Triangles  4BC^  ABe. 

Donc  ces  Triangles  font  égaux. 

Donc  £Q  tes  repHant  le  point  à  tom» 
bera   fur*  le   point    B    &   m/1  couvrirn 


De  plus  les  Angles  m  Ce  trouverom  é- 

Six  de  c^té  &  d'autre,  &  par  conféquent 
oits. 
*  Réciproquement  -fCB  couvrira  AcB\, 
&  le  point  C  tombera  llir  le  f  oint  r. 

CLXXXIIL  Quand 
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CLXXXÏII.     ' 

tz»  .  Quand  deux  Cercles  fe  ermfeutj  de  4eux 
Ares 'hhis  fur  lu  mime  C^rde^  l* Intérieur  efi 
d^uu  plus  petit  nombre  de  degrez  que  PExtê* 
'  rieur  ^  Jbk  qt^  cet  Intérieur  appartienne  am 
grand  Cercle^  fiit  qu*il  appartienne  au  pe^ 
tit. 

Dem.  L'angle  Intérieur  if  TIfHeApIas 
grand  que  PExtericiir  JDB.  (L.  11/ Arc. 

L'Arc  Intérieur  ÀHB  cft  lamefure  *de 
-FAngle  4tl  Gcmre  D.  (  l,.  I.  Art.  39.)- 

L'Arc  Extérieur  ÀGB  eft  bierure  de 
)*Angle  M. 

«  Donc  mefure  d*un  plu«  ^and  Angle  ^ 
il  eft  d'un  plus  '  grand  nombre  de  de- 
grez. 

Puifque  AGB  eft  d'tin  pies  grand  nom- 
bre de  degrex  que  il  HB ,  le  refte  de  il  G  B, 
favoir  A^B\  fera-d^un  plus  petit  nombre 
nie  degrcz  que  le  refle  de  AHB^  favoir 
Â~KB.  Car  les  deux  Cercles  contiennent 
.un  pareil  nombre  de  degrez ,  &  quand  on 
ôte  plus,  il  refte  moins.  ^r 

'    Dans  le  fécond  cas;  puifque  if  fi  eftiine 
Carde  plus  petite  que  le  Dianietre,  l'Arc 
^    AGBj  qui  contient  le  Cemi%,,eâ  plus  grand 
4}ue   le  Denii-Cercle  &  TArc  AeB  plus^ 
.^etit.  :  - 

Parla  même  raîfonT  Arc  ANB  eft  plus 
grand  que  le  Demi-Gcrcle  &  VAxc  AHB 
plus  petit.  , 

Ainfi  rinterîeur  AHB  eft  d'un  plus  pe- 
tit   nombre   de    degrcz    que   l'Extérieur 

AGB\  &  l'Intérieur  if  «B  que  l'Extérieur 
ANB. 

CLXXXIV.  Quand 


COMBINAISONS  DES  CERC:    117 
CLXXXIV. 

Quand  donc  des  Arcs^  ou  des  Segmens^ 
fmt  femblMes^  s* ils  repofent,  fur  des  Cordes 
4gales^  ils  fant  tout' À' fait  égaux. 

Dem.  Sî  pofei  Tun  iur  l'autre  ils  ne  fe    ' 
trouvoientpas  égaux,  rExtcrieurferoir  d'un 
plus  grand  nombre  de  degrez  que  Tlnte- 
rîcur,  (184.)' 

Par  conféqucnt  il  ne  luî  fe^oit  pas  fcm- 
blable ,  comme  on  le  fuppofe. 

CLXXXV- 

Sur  une  même  Corde  ou  ne  faurott  bâtir 
deux  Ares  inégaux  femblable s. 

Sî  les  Arcs  v*DAf,  ABM  étoîentfem  Tip-^t: 
blables,  les    Angles  ACM,  AcM,  fe- 
roient  mefuret  par  des  Arcs   d*un  pareil 
nombre  de  degrez. 

Ils  feroîent  donc  égaux,  &  rioterîeur  r, 
feroit  égala  fon Extérieur oppôfé  C,  con* 
tre  L.Il.  Art.  5'7. 

Les  Arcs  inégaux  ADB,  AGB,  5Ji' r^ 
pofent  de  côté  &  d'autre  de  la  Corde 
AB  ,  ne  font  pas  non  plus  fembla« 
blés. 

Il  n'y  a  qu'à  en  renverfer  un  du  même 
côté  que  l'autre, &  on  fera  la  même  De- 
pAonfiration. 

VoVez  auffi  L.  II.  Art.  78. 
CLXXXVI. 

Deux  Cercles  quife  eroifeut  »Uut  fus  le  mS^ 
tne  Centre, 

Sî  C  étoît  le  Centre  de  l'un  &  de 
l'autre;  CB  feroit  égale  à  Cv/;  car 
CB  &  CA  fctoient  Rayons  du  Cercle 
BHA. 

CE  &CB  feroient  auffi   égales;  car 

K  ces 
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^es  deux  li^ae^  feroient  <le^  Rayons  du 
Cercle  BDE. 

Donc  CE  &  CAj  égales  l'une  &  l'au- 
tre à  CB^  feroient  égales  entr'elies.  La 
.    partie  au  tou<. 

Plusjimplement. 

f!i  les  deux  Cercles  qui  fe  croifent  a* 
vofent  un  Centre  commun  , 

Tous  les  Rayons  de  f'un  &  de  l'autre  fe- 
roient égaux  aux  deux  CB,  CFqut  du 
Centre  C  aboutiffent  aux  deux  points  d'Ia- 
terfeâion. 

Tous  les  points  de  la  Circonférence  du 
crémier  Cercle  s'ccarteroient  donc  à  la  m^- 
me  difiance  de  C,  que    les  points  B  & 

F. 

Tous  les  points  de  la  Circonférence  da 
Second  feroient  auffi  éloignez  du  Centre 
C,  precifémenc  autant  que  les  points  B 
&  F. 

'  Atnfi  tous  les  points  de  la  première  Cir- 
conférence &  tous^  les  points  de  la  Secon- 
de feroient  i  égale  diftance  de  C. 

Ces  deux  Circonférences  n'en  feroient 
donc  qu'aime. 

'  CLXXXVII. 

tig.  M'  Les  Lignes  BC,  CF,  tir/es  J^un  Centré 
aux  deux  f  oints  J^inserje&ion^  jmt  égà'- 
Us. 

Car  elles  font  toutes  deux  Rayons  da 
même  Cercle. 

-CLxxxvni. 

^.      Quand  on  a  décrit  un  Cercle  A ,  li  on  veut 
'îtohî  jen  former  un  autre  qui  le  touche^ 

*ifi»  ï4«      ^*'  ^^^   ^^  Diamètre  BD  prolongé  oa 
'  prendra  un  poîm  £. 

x\  Oa 
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2«.  On  ouvrira  le  Coînpas  de  £  en  D^ 
&  on  décrira  le  Cercle  F,      . 

Je  dis  que  ce^Cercle  touchera  le  Cercle 
Ji  au  point  />. 

Ce  point  D  leur  efl  commun ,  puifque 
ç^eft  rextremiré  de  leurs  deux  Rayons. 

Aucun  autre  point  ne  peut  leur  être  corn* 
znun  »  autrement  on  aurait  une  détournée 
t!OE  égale  à  la  droite  CE. 

CLXXXIX. 

La  Ligne  qui  joint  Us  Centres  nepâffe  que  Fîg,  tj 
par  le  Point  de  P attouchement^  dans  les  Cer» 
clés  qutfe  touchent  Intérieurement, 

De  M.  Que  Tlntericur  touche  PExterîeur 
en  >ï. 

Si  la  Ligne  Ce  qui  joint  les  Centres  é-* 
tant  prolongée  parvenoit  en  B  ,  CcB  fe- 
rbit  une  Ligne  Droite^  &  un  Rayon  du 
Cercle    Extérieur ,     dont   le   Centre   cft 

c; 

Si  Ce  jîrolongée  arrive  auffi  en  iï,        ^ 
Onaura  C^è  =  Cr^. 
En  ôtant  de  côté  &  d'autre  C  c. 
Reftera  cB  =.  cA^  \9l  ligne  qui  fort  du 
Cercle    égale   au    Rayon  ,  ce  qui  ne  fé 
,  peut. 
;  Si  Ce  A  n'eft  pas   une  ligne  droite,  on 
pourroît  tirer  de  C  en  yf  un  Rayon  quîfe- 
*  roit  une  ligne  droite  égale  i  CcB/ 

La  détournée  C^/i  feroit  plus  grande 

flue  ladroite  C4. 

^   Donc   Ce  A   feroit    plus     grande    que    . 

CcB. 

Et  en  6(ant  dé  côté  &  d^autre  Çc^  on gu- 
roit  e^  plus  grande  que  cB  ;  cfe  qui  e& 
encore  plus  abfur.de. 

*K  2        CXC.Q?and 
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CXCVJ. 

Deux  Cercles  qui  fe  touchent  Intérieurement 
n^ont  pas  le  même  Centre. 
^,^DEwr.  Si  C  étoît  le  Centre  commun, 
X>C  feroic  égale  à  CB  ,  à  caufe  du  Cercle 
Intérieur. 

CB  feroît  égale  ICA  l  caufe  de  TEr- 
terieur. 
Donc  CB  &  CA  feroîerit  égales, 

CXCVIL 
Pour  T^racer  un  Ctrcle  qui  en  enferme  deux 
TioM         ^  ^^  touche  fans  les  couper, 
W^>  ij.        !*•  Joignez  les  Centres  Cr^ 

1%.  Prblongei  de  côté  &d*^autre  les  lignes 
Ce  jufques  en  Z>  &en  EàlaCirconferea- 
ce  des  Cercles  A  &  B. 
,.  3«.  Sur  la  ligne  Cr ,  fi  les  Cercles  font 
égaux ,  formez  le  Triangle  Ifofcele 
Ccm, 
'  4i.  Prolongez  me  en  G  Sl  mC  en  ifiC.  1 

5».  Vous  aurez  mG  &  mK  égales;  car 
elles  font  compofées  de  parties  égales  mc^ 
mC ^  c G^  C K. 
Mais  fi  les  Cercles  font  inégaux , 
i#»  Du  Centre  c  &  d'un  Intervalle  ég^l 
à  deux  Demi-Diametres  du  grand,  on  dé- 
crira un  Arc. 
.      !•:  Du  Centra  C  &  d*tin  Intervalle  égal 
à  un  Demî-Diametre  de  A;  plus  unDcmi- 
Diametre  de  R^  on  décrira  un  fécond  Arc 
coupant  îe  premier  en  D. 
y.  On  prolongera  De.  &  DC  juftjucs 
*  en  G  &  A  Circonférences  des  Cercles  A 
&  B. 

4«».  DG  eu  compofée  de  deux  Demî- 

Di^cues  de  ^  &  de  C  G  un  Demi-Dia- 

.•^'    '  me- 


s. 
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Bietre.de  B. 

DK  eu  compoféede  CD  unDemî-Dîa- 
metrç  de  if  &  an  Demi- Diamètre  de  B, 
&  deCK  .ua  Detni-Diametre  de  yf. 

Elleeft  donc  compofée  de  deux  Dem?»  , 
Diamètres  de  à  &.  d'un  Demi-Diamètre dc^ 

Donc  DG  &  DK  font  égales,    . 

Du  point  £r  on  décrira  donc  le  Cercle 
qu'on  demande. 

Car  le  grand  Cercle  touchera  les  deuirpe-    ' 
tits  eu  G  6l  K  eitxemiui  àe  fes  deuiRa- 
jons  Z>G,  I>K. 

Une  les  touchera  pas  ailleurs.  (i9f.) 

cxcviii. 

Pour    Tirer  une  Tangente  a  deux  Cer-- 
sief. 

Joîgaex  les  centues  Ce, 

1.  Si  les  Cercles  font  égaux, éleveï  les  FÎg.  «^ 
-Rayons.   CA  ^  cB    Perpendiculaires     fur 

:    Pats  tîrei*  la  Hgne /<^B.  .^ 

Je  .dis  qu'elle  eit  Tangente  des  deux  Ce»- 
.  élt$.    . 

Dem.  Lès  Jîgnes  ÀCy  BC,  Rayons  de 
Cercles  égaux    &   Perpendiculaires  fur  kt 
iitoémé.ligi^e  Ce,  fotu, égales.  &  Parallèles. 
CL.  I.  Art.  87.  ) 

-.   Dçtiu:  las  Jî^nps  Çr,  ÀRl  qui  joignent 
des  Parallèles  &.égales,  font  auffi  égaler  & 
;  parallèles.  (  U  I.  Ar,t.  .1 1  f,  ), 

jIB  eft  doqc  pofée  fur.  CÀ  &  fur  CB 
cotome  ^  C  .     - 

.  .  J-içs,  Angles  A  fx,  B  (bnt  donc  droits. 

Et  Byi  Perpendiculaire  fïir  CA  eftTaa- 
getite  du  premier  C^rcje.    :  ,  - . 

K  4/  AB' 
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AB  Perpendiculaire  fur  CB   cft  Taa* 
gente  du  fécond. 

II.  Si  les  Cercles  font  inégaux. 

1*.  Du   Centre  C  &  de  rintervallc  Ce 
-décrîvex  un  Cercle. 

Ce  Ciercle  fe  trouvera  tout  décrit,  fîle 
.Grand  Cercle  pafTe  droit  par  le  Centre  .da 
Petit.    C*eft  le  cas  de  la  Fig.  89. 

Dans  la  Fig.  90.  le  Petit  paife  par  le 
Centre  du  Grand. 

Dans  la  Fig.  91-    il  va  en  delà. 
'     Dans  la  Fig.  92.    il  demeura  en  deçà. 

Dans  la  Fig.  93.    ils  fe  touchent. 

Dans  la  Fig.  94.  ils  font  écartez  l'un  de 
l*autre. 

Mais  dans  tous  ces  cas  on  fuit  toujours 
la  même  méthode. 

2*.  Elevez  fur  cC  au  point  C  te  Ra^OD 
Perpendiculaire. 

,  y.  Sur  CJ  prenez  jfG  égale  ^u  Rayon 
du   petit  Cercle. 

-^  A  Sur  le  point  G  tirez  la  Perpendiculaire 
H  G  que  vous  prolongerez  jufqqesàlaCtF* 
conférence  du  Cercle  dont  C  eft  leRayoB» 

5».  Du  point  H  au  centre  €  tirez  la  li- 
gne HC. 

6v.  Faites  l'Angle  cCK  égal  à  l'Angle 
HC  An 

7^  De  CK  retranchez  K^  égale  au  Ra? 
yon  CB. 

Ko  d  AG  feront '  égales ,  &  le^relidua 
«C,  GC  feront  aulfi  é^aux. 

8*.  Par  le  point  c  tijrez  eD  parallèle  à 
CK^  &  par  conféquent  à  «iC  qui  eft  une 
partie  de  CK. 

9».  Tirez  la  ligne  KD. 

/  .  ^  Je 
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Je  dis  qd^elle  fera  Tangente  de  d^u): 
Cercles. 

De  M.  Pour  le  àéoiontrer  il  faut  j)rDa 
ver  ^ue  les  Angles  K  &£>  font  droits. 

Tireï  la  ligne  ca.       ^         ^ 

Les  lignes  <•<?,'  DKy  qui  joignent  le* 
parallèles  &  égales  Ko^  Z>r,'font  auflipa^^ 
ralleles  &  égales.  (  L.  I.  Art.  i  ji.  1 

Parconfequent,files  t\rig\€s  Roc,  Dcp^ 
font  droits ,  les  Angles  £  ôl  />  ferontAufll 
droits. 

Il  n'y  a  donc  plus  qu'à  prouvée  que  les- 
Angles  coK^ocD  fout  dfoîts. 

Dans  les^ Triangles  ÇGU,  Cco, 

Le  côté  CH  clt  égal  au  côté  C^,  car 
fls  font  tous  deux  Rayon«  ^u  m^me  Cer-         '- 

CG  eft  égal  i  cti.' 

L'Angle  cCo  ou  cCK  ieftégal  à  TAi^- 
gle  ylCH.  ou  GCH.  _'    ' 

Donc  les  deux  Triangles  font  to4it-ârfa!t 
<gaux. 

Or  l'Aogle  (?.eft  droit. 

Donc  l'Angle  o  eft  droit.  .^ 

L'Angle  ocD  eft  donc  d*oft;  puî^qiîe 
cK   Si  CD    font  Parallèles.  C^-  i  Art. 

CXCIX- 

Si  l^on  joint  les  deux  Centrer  C  Ç<f  c  de  'E^ 
deux  Cercles  qui  font  touchez  par  une  Cotn^tu-  ^fr  ^ 
tte 'Tangente  Bb.  - 

Les  Arcs  BF,  bf,  interceptez,  entre  h 
TTdngènte  îff  tu  Ligné  qui  joint  les  Centrées  ^ 
/ont  les  Ciimplemens  Puft:  de  H* autre  ait  Demi'» 
Cercle.  "  ...  .-        - 

Ceft-àdirc  ope  i' Arc  */ éft  ftmbl^Ie    ^ 

Kf^  à  l'Arc 


'^TT' 
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à  l'Arc  BÀ,  &rArcBFfemblabïçàrArc 

Di^M.  Prolongez  Bb^,Cc  jufqùes  à  ce 
qu'elles  fe  joignent  en  G.,- 
,  CBj  chj  Perpendiculaires  Tune  &  Tau- 
tre  fur  la  même  ligne  BGj  font  Parallcr 
lès.  (L.I.Arr.  8j[.), 

Donc  l'Angle  Extérieur.  Gcb  eft,  égal  à 
fon  Intérieur  oppofé  GC/B  (L.LArt.Sj.^) 

Donc  les  Arcs  BF,  B/f ,  mêfures  de  cç$ 
Angles  égaux, font  fembJablcs..  /  : 
'    D'où   il  fuLt  que/*,  fera  feipblable  à 
Bjt. 

ce. 

tîfi  $9*,  Si  deux  Cercles  fe  touchent  interseurement,^ 
^  que  du  point  de  rattoucbehieht  ^  hj  oh  tU 
re  une  Corde  ^  B  D  F  ,  Çsf  une  Tangente  B  G, 

,P Angle  GjBFj  que  ces  deux  Lignes  feront ^^ 
mura  pour  fa'  mefure  là  moitié  de.  J^Arc  B F. 

.II   aura  au^i^  four  fà  mefure  ,  la  monté  de 
VArc  BD.     far  confequent  ^  ces  Arcs  font , 
Proportionelï. 

On  le  pourroit  auffi  prouyer^/^  cette  ma-, 
ûîere  :  T. 

Tirez  le  Diamètre  BAT;    \ 

•     L'Angle  PB  M  à  f^our  Ih  mefure  la  moi- 
tié de  FM  y  &  la  moitié  de  ND. 
'    Ponc^  f  AT  &.ArZ)  font  d!un  pareil  nom.- 
brc  de  degrez. 

^Donc  FBj  qui  achevé  le  Demî-Gerçle 
avec  FM,  contient- autant  de  degrez  que 
DB^  c^ai  achevé  le  Demi-Cerçle  avec 
l^D.  .  . 

CCI.  • 

Pg«  W»     JJ  deux  Cercles  fe,  touchent  intertàitrement , 
Ç«f  ^M  du  Ofntrç  dç  rUte'Heur  on  tire  les 

dettx 
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deux  Rayons  C  a ,,  C  p  ;  Mrc  a  o ,  tnfermt 
intrc,cesde$t»  Rayons  ^Jera  la  mefnre  de  cet 

Mais  fi  on  prolonge  tes  deux^  Rayons  juÇauèt 
au  Cercle  Extérieur,  l'Arc  MN  decéUer- 
^le   ne    fera    paV  la  mefurc  de  TADglc-    - 

Car  à^'égard  du  grand  Cercle,  rAnglê* 
C  n'a  pas  fa  pointe  au  Centre,  &  par  con* 
.féquent  il  a  pour  mefure  la  moitié  de  VArc 
MN  &  la  moitié  d''un  Arc  plus  grand  que 
MN,  ÙLW o\r  la  moitié  de  F  G,  quî  fou tient 
TAngle /ï:cG.  (79.) 

ccji.;^ 

U  fuit  de  là  que  la-moitié  de  M  N,  plus  U 
moitié  de  F  G^  font  ^-autant  de  degrez  que 
PArc  ao. 

CGiti  .         ' 

Si  du  Centre  du  grand  Cercle  on  tire  les  Ra-  rfg.  s^ 
ymss  G  D  i  c  F ,  fArc  D  F  fera  bUn  la  me- 
Jure  df  P  Angle  C,  mais  P 'Arc  du  petit  Cercle 
enfermé  entre  les  deux  Jambes  CD,  CF,  nt' 
fera  pas  la  mefure  de  cet  Angle  C.    . 

Ce  fera  la  moitié  de  MN,  plus  la  moitié  de 
oB,  quiparconféquçnt  égaleront  en  nombrtiU ' 
degré z  y  Arc  DÉ. 

^  çcrv.  •       . 

Si  du  point  de  V attouchement  B  on  tire  les  ' 
^  Cûrdes  BF,  BDyf  Angle    B  aura  pour 'fa' 
'  mefure  £5?  la  moitié  de  llArè  M'ti^du  pçtit 
Cercle,  i^  la  moitié  de  d'Arc  FD  du' grand- 
.   CerHe,  fur  lequel  Urepofe.  ■ 

Ainfi    ce^    defix    Arcs  ,  dont    tes   m^itiez*' 
Ifont  mefure  du  mime  Angle ,  feront  Proportion  - 
nèls^-c^efl'a'dire   d^un  pareil,  nombre  de  '  de^ 
gf,ez* 
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Et  P Angle  du  Centre  MCN  fera/g^  jt 
P Angle  du  Centre  DGF,  pihTqoc  Tan^ft 
Tautrc  repofera  fur  des  Arcs  Proportion- 
^  nels.  s 

ccv. 

îîj,  loo*  Si  4p»«r  point  o,  yjw  n\fi  le  C^ntn  ni  de 
i^un  ni  de  l^autre  Cercle  isf  f  «'  »*^yï  p^^  9t9H 
plus  à  la  Circonférence ,  on  tire  deux  lignes , 
oB,  oD,  cet  Angle  o  aura  pour  fa  mefitre 
la  moitié  de  t*Arc  BD,  plus  la  moitié  de  l*  Ar€ 

FG.  (79) 

//  aura  aujfi  pour  fa  mefure  la  moitié  de 

PArc  ]V\N,  plus  la  moitié  de  PArc  A  G. 

D'où^Pon  conclura  que  les  Sommes  BD, 

G  F,  font  proportionnelles  aux  Sommes  M  N , 

A  G. 

C'CVI. 
yig.  xoi*  Si  du  point  B  de  Pattoucbement  de  deux 
Cercles  en  tire  la  Corde  BG  ^  la  Corde  BD, 
y  aue  l*on  prolonge  Pune  de  ces  Cordes  B  D 
en  F,  f  Angle  GBF,  formé  de  la  Corde  Im^ 
te  fleure  BC,  Çsf  de  la  Ligne  Extérieure  BF^ 
aura  pour  fa  mefure  la  moitié  de  P  Arc  BG, 
ià  la  moitié  de  VArc  B  D.  (  79-  ) 

//   aura  àujji  pour  ] a  mefute  la  moitié  de 
F  Arc  BF,  &  la  moUié  de  TArc  BG. 

Ainfi  ces  deux  moitiez forment  des  Som- 
mes proportionnelles. 

Auffi    bien    que    les  deux  Arcs  DC^ 
6F. 

CGVII. 

Kg.  îou  Si  deux  Cercleifont  Concentriques^  fUfde 
leur  Centre  commun  on  'tire  des  Rayons^  ces 
Rayons  enfirmeront  des  Arcr  P?aportiû»^ 
ttelt.  ■     ■  .        ' 

ccviii.  niéit 

\ 


sommet  de  fExttrieur  on  iire  ks  Cor-  f  j.  ,^| 
,BD,  h  moitié  de  l'Arc  CD  fera  ' 
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ÇGVIII. 

Mon  fi  de  la  Circonférence  dt  f  Intérieur  ^fi^  ^^^ 
,on  tire  deux  Lignes^  ia  moitié  de  P  Arc  MN 
de  r Intérieur  j  quifoutiendts  V  Angle  de  ces  deux 
Lvne^  ^  en  fera  la  wefurté  '  ^ 

Et  ce  même  Angle  aura  pour  tnefure  la 
moitié  de  TArc  Ej^tericur/G,  plaslambî-  . 
tié  de  OP. 

VArc  M  N  J^un  cet/ ,  &?  les  Sommes 
OP^  F  G  de  P  autre ,  qui  font  les  mejures  du 
mime  Angle  y  forment  des  Somma  preipûttionel: 
Us,  ,    î 

CCiX. 

Si  du 

des  BG 

la  mefure  de  cet  Angle. 

Il  aura  auffi  pour  mefure  la  moitié  de 
TArc    FG   moiiis    la    moitié    de    TArc 

MN. 

ccx. 

//  en  ferait  de  même  fi  ces  deux  Cercles  é-  FIg.  104. 
4cient  Excentriques. 

CCXI. 

Quand  des  Cercles  fe  touchent^  fi,  cP un  point  Kg,  lo;; 
B ,  b^S  de  tous  ces  Cercles ,  an  tire  deuicStcan-- 
tes  BG-,  BD,  P  Angle  B  qu'elles  fftrnurtknt 
4tura  pour  fa  mefure  la  moitié  de  chaque  Arc 
Concave  ^  moins  la  moitié  de  chaque  Arc  Con* 
vexe. 

CCXIL 

Sî  du  point  C  pris  dans  la  Cîrconferen-  Fig.  xof, 
et  du  grand  <3er<:Ie  A^  conansc  Centre ,  oit 
décrit  un  Cercle  (&'   qu'enfisite  vp  tsre4es 
Rayons  CE,  CO;  V  ffon  le^rolonge juf 
-qtses  asi grande t-rsle^n  B  ^en  D,  le  miit  :     '  l 
wr  Angio  -nm^s  ppu^  »  mefare  i^  J^Aw  entier 

K  7  EO» 
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BO.^Ja  moitié  de  VArc  B  D. 
»t  :  .  •    .      Ainfi  PArc  BD  aura  UduMc  dé  dêgreZT 
^attt  PArf^CX 

GGXHI.  .     ,  . 

Tig.  107.  0»  pourrott  prendre  nn  point  à  la  drcw^ 
fetrence  du  petit  CercU  £5)?  di  ce  point  tirer  les 
Cordes  BM  ,  BN.Ç^  la  moitié  de  P Angle 
M  N  fera  la  mefure  de  P Angle  B.  ^ 

♦  £»  prolongeant  ces  Cordes  en  G  (^  e»  H^. 
«  lamoiti/^e  G  H,  «mv'X  A>  tnoiûédi  O  K^  J<r-^ 
-  roitlapufnre^diLinimeAnglp  B.    .. 

ÇCXIV. 

Ffg.  lof.      ^*  pourrott  prendre  un' point  dans  la  Circon^- 

ference  du  grand  Cercle^  ^  après  avoir  tir/ 

les  Cûrdes  BH-,  BG,^^  raifonneroit  fur'ce 

fécond  Angle  B  ,  comme  on  araifonnéfur  le 

•  premier  i         '     '  - 

' .  -^   -  •>   -      ..  ce XV*      \. 

fl«.  10p.      On  pourroit  tirer  du  Centre  iùn  defCer-- 

*  des  les  Rayons  G  A\  GO,  y«V«r  prolongerait 
eft  B  àf"  en  D ,  i^: alors  PArc  AO  contiens- 
droit  autant  de  degrez  que  la  moithf^  de  B  P  ^  . 
moins  la  moitié  de  M  N. 

GGXVI.  : 

JF^.  xxô,-     &f^  pourroie^ prendre,  un  point  o  jui  ne'fe» 

ros^  ni  au-  Centre  ni  à  la  Circonférence  de  Pute 

'  ni  de  P  autre  ^  i^  alors  0»  auroit  pour  meftfre 

"  de  P  Angle  çy^ta  moitié  à^  3  C}^  pluslamoî* 

tiié  de  AB.    On  auroit  auffi  pour  fa.a>e* 

fure  la  moitié  dé  AI,N\  plas  la  moitié  de 

GH.  >  . 

Et  cela  an  cai^uede  point  offit  Interiemr  ' 
à  Pun-^  à  P  autre  Cercle  i 

.^        CCJCVII/ 
fîg^  xxï;  .    Mass  isil  était  Intérieur  i  Pun  fff  Exte^ 
•  ric^r^i.Pattit:Cyalors:PAnf!e  Qcjttir  oit  pourra- 


r 
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'  mefure ,  dans  un  des  Cercles^  la  moitié  de  B  Ç, 
flus  lalmpiti/de  FG  ^  dans.  Poutre  la  nt^î" 
tié  de  GH  moins  la  moitié  de  M  N. 

CCXVIII. 
.0/r  fourroit  faire  des  Cercles  égaux  ou  in» 
I         égaux  qui  fe  toucheroient   ou  fe  eroiferottnt  » 
I        ^    qui  ne  fe  toucheroient   ni  ^  ne  Je   crôife- 
rotent. 

Du  Centre  é^un  des  Cercles^  ou  d'un  point 
de  la  Circonférence  ^  ou  if  un  point  enfermé  dans 
fa  furface ^  ou  enfin  d^un  potnt  Extérieur;  on 
fourr oit  tirer  des  lignes  droit ei' qui  formeroient 
dés  Angles ,  dont  les  Arcs  de  ces  differens  Cèr" 
cles^  a^e  leurs  Jambes  renfermeroient  y  feroiént 
léf  différentes  mefures. 

cexix. 

Mais  il  feroit  trop  fttperfiu  d'entrer  dans  tâut  Heia»^ 
ce  détaih  Tout  ce'  qu^on  démontre  là-dejlusfe» 
voit  une  application  immédiate  de  ce  que  nous 
avons  démontré  fur  P  Angle  du  Centre ,  fur  ce* 
lui  de  la  Circonférence ,  formé  de  deux  Cor^ 
des  ;  fur  celui  de  la  Circonférence ,  formé à^ une 
Corde  Ss?  é^ un  prolongement  dune  autre  \^  fur 
P  Angle  Extérieur  formé  de  deux  Sécantes  ^'  ou 
dfi  deux  Cordes  prolongées;  fur  celui  enfin  qui 
a  fa  pointe  dans  le  Cercle  \  mais  aiUeurt  qu^au 
Centre  (ff  â  la  Circonférence, 

Et  toutes  ces  proportions  elles-mêmes  roulent 
fur  trois  principes. 

Que  r  Angle  du  Centre  a  pour  fa  mefure 
C:Angle  fur  lequel  ilrepofe. 

Que  r  Angle  Extérieur  dun  Triangle  eji  égal 
aux  deux  inférieurs  cppofez. 

Que  dans  un  Ifofcele  les  Ângle$  de  la  Baze 
fout  égaux. . 

'  REr 
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RECAPITULATION 

DU 
QJUATRIEME  LIVRà 

T  Es  Rayons  font  égaux. 

^^  Les  Cordes  égales  tendues  font  des 

Arcs  égaux. 

Les  Cordes  font  divifées  par  lé  milieu^ 
par  des  Perpendiculaires  qui  paiifent  par  le 
Centre. 

Les  Angles  de  laCirconference  ont  pour 
mefure  la  moitié  des  Arcs  fur  lefquels  ils 
xepoiènt. 

Les  Tangentes  font  Perpendiculaires  fur 
le  Rayon. 

hcs  Sinus  Perpendiculaires  de  rextremi* 
té  d'un  Rayon  fur  un  autre. 

Celui  qui  fe  fera  rendu  bien  familières 
ces  Propofîtions  &  leurs  Réciproques,  com- 

E rendra  que  ce  Livre  n'en  ell  qu'une  Com- 
inailbn  perpétuelle,  foutenuë  des  Propo- 
fîtions fondamentales  des  Livies  préce- 
dens. 


G  £0« 


.GEOMETRIE. 

DES  LIGNES, 
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ÇT    DES   SURFACES 

RECTILIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES.       , 

* 

LIVRE   C  I  N  qjJ  I E  M  E 

Des  Rapports  &  des  Proportions 

dés  Figures. 
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TSEORIEMES    SUA    LA  NaXURE 

.D>:s  Rapports  ET. J)J£S  . 
Proportions. 

K  dontie  le  nom  de  Quémiii  à  tùut  i>eC 
ce  que  l^on  conçoit  capable  dû  plus  £3?  ^  . 
du  moins ,  OU  i  tout  ce  en  quoi  Co» 
eonfideri  du  plus  ou  du  motus. 

^      II. 
Une  quantité  en  renferme  d'autres  qui  Dcf. 
Vappelleoi  fe^  parties;,  &  les  Parties  b* 

qui 


I 
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qui  comparent  une  quantité ,  otiIesQuan*^ 
titez  qui  en  coEnpofiwir une  autre  ijoinps 
erilemblc*,  s'appellent  dh  i  6 u  xV  En 
ftparant  le  Tout  on  forme  des  Parties;  ca 
raffimlrfâiHt  les  Parties^ on  forme  le  Tout» 

Dcf.  Une  Partie ,  quîreperée  un  certain  nom- 
^  bre  de  fois  ^/a/^  préctfcment  le  Tî/*/  ,  s'ap- 
pellepARTiE  AtiQOOTE  deceTout» 
Ou  lors  qu'une  quantité  fe  divife  en  plm^ 
^mrs  p^rtie^  fautes  /gales  y  ces  parties  s'ap- 
pellent Parties.  Aliquotes  de  cette  Qùfta- 
tité.  ... 

IV.  , 

Def».    Mais  quand  eo  4/^«^<>«^pIufie4ir$  f6is  la 

^  même  portion  ,  on  ne  forme  pas  u0e  quantité 
^«/^^  celle  d'oè on  Ta  tirée;  cctteportion 
s^âppelle  Partie  A'l  i  qu  a  n t  Ç'  du  tout 

>  d'où  on  l'a  tirée. 
\  Ainfi  Trois  fera  une  Partie  AJJquote  dfe 
Dd«;cf^- parce. qu'en  l'ajoutant"  quatre  foi* 
on  a  douie;'n'iaîs^41  fera  îèulèment  une- 
Èacde.Aliqnantç.de  Quatorze '^S\  voui  l'a- 
joutez quatre  fois ,  Vous  aurez  moins  quequa* 
iotzt\  &  fi  vous  l'ajoutez airj'/M/yVouiaa^ 
rez  a\i  delà  de  quatorze»-'.  \. 

&      Il  n*y  a  aucun  nombre  dont  Punit/ ne  fott 

une  partie  AHquote\  cfer  les  unitez  font  dfer 

' .  parties  égales,  A  chaquohombro  n'en;  qd'aa 

•  affemblage  d'unîtez/ 

VrL 

xief;     Lors  qu'une,  même  Quantité  eft  partie 

E.  Aliquote  de    deux  ..autres,  c'eft-à  dire- fc 

trouve  préfeifcmeût  iUQ  certaîn  nQml>r«*de 

•  £bis  dan^  ruoe^i&.ua.cçrtam  nombre  4ic" 

'  foî& 
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fois  dans  l'autre ,  cette  Quantité  s'appelle 
Me  sure  C  o  Mku  »e  des  deux  dont  elle 
efl  partie  Alîquote. 

•     vri. 

Ufte  même  Quantitépent  avoir fJuJîeursfOT'  b, 
fies  Àliquotes^  aînfi  6.  4.  3.  2.'  I.  font  des 
parties  Âliquotes  dé  12. 

VIII. 

Deux  QuantitezpeMVentauJJi  avoir ph/teun'^ 
parties  Aliquotes  communes  ;  ou  deux  Qoan- 
tîtez  peuvent  avoir  plufieurs  mefures  com- 
munes, ainfi  24.  &  16.  ont  pour  mefure 
commune  8.  2.  i. 

IX.      . 

Comme  Punité  eft  une  partie  Alîqtïote  % 
de  chaque  nombre,  elle  eft  auffi  la  mefurt 
commune  de  tous  les  nombres, 

X. 
\   Quand  deux  quantités  ont  plujieurs  par-  Dtt 
fies  aliquotes  commVLUes^  \2l  phs  grande  de  E» 
ces  parties  s'appelle  la  plus    grande  ME- 
SURE Commune  de  tes  deux  Quan- 
tiiez.  ^  ^ 

XL 

Nous  avons  montré  dans  TArithmetî-  "^^^ 
que  (dans  le  Chap.  des'fraâions)'dequel*  ^ 
le  manière  on  pouvoît  trouver  la  plus  gran- 
de mefure  commune  de  deux  nombres. 

C'eft  par  une  femblablc  méthode  qu'on  '»«•  *' 
trouve  la  mefure  commune  de  deux  Li- 
gnes. 

Je  retranche  la  ligne  B  de  la  ligne  C 
'  autatit  de  fois  qtte  je  puis. 

\>.  Si  en  portant  la  ligne  B  fur  la  H^ne 
C,  &  en  avançant  de  l'extrémité  inférieu- 
re vers  la  fuperieure,  laligne  Bfe  trou- 
ve 
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Te  précifement  plofieurs  fois  (]ans  la  ligim 
Cf  elle  feraparcie  AUquote  de  Cf  ^oowr 
me  elle  e(î  aulTi  la  memre  de  foi- même,  â( 

•  fa  plus  grande  mefure;  entre  les  mefure^ 
commaoes  à  fi  &  à  C,  la  ligne  fi  fera  la 
plus  grande. 

2».lfc>*il  fe  manque  la  portion  Gi/  que 
la  ligne  F  ne  foit  partie  aliquote  de  la  ti- 
.  gne  DH, 
«I-  "•  Je  porte  G  H  fur  F,  &  fi  G//  eft  partie 
Aliquote  de  vF,  elle  fera  aufli  partie  Aiî^ 
quote  des  portions  ^e  la  Ligne  DG,  qui 
font  égales  à  F,  &  elle  le3  xnçforera  exac«» 
tement. 

Et  comme  elle  eft  à  elle-même  fa  plus 
grande  mefure ,  elle  fera  auffi  laplusgraor^ 
de  mefure   coi^muoe  d'elle-même,  &.de 
toute  la  ligne  DU. 

Cette  même  GH  td  encore  la  plus  gran- 
de mefure  commune  d'elle-même  &  .de  la 

*  ligne  F. 

.  Elle  fera  donc  la  pkis  grande  mefure  de 
F  &  de  OH. 

En  cherchant  une  mefure  comtnune  à 
DH  &  i  F^  on  fait  des  retcanchêmms > 
pour  trouver  une  partie  Aliquote.         V 

GH  td  la  première  que  Ton  trou* 
ve. 

Elle  eft  donc  plus  graudeque  celle  qu'on 
If  ouveroit  fi  Ton  continuoit  à  faire  des  re* 
tranchemens  &  des  divi fions. 

3^  S'il   fe  manquoit  la  Quantité  JUtN 

Îue    Gff    ne   fut    partie     Aliquote    4e 

Je   porterons   ilf AT  fur  G//,  &  fi  MN 
méjCurgit  exaâement  G  H;  alors  cette  U* 

gne 


»» 


1 
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gne  MN  feroit  partie  Aliquote  de  GH  & 
ie  tout  ce  dont  G  H  féroit  elle- même  par- 
tie Aliqaote« 

Donc  MN  feroit  partie  ALiqudtc  de 
FM,  elle  feroit  donc  partie  Aliqaote  de 
Fti. 

Et  puifque  FiST mefureexaâementD^i 
MN  feroit  partie  Aliquote  de  DG. 

Elle  ed  partie  Aliqaote  de  GU:  Elte 
fera  donc  partk- Aliquote  de  DH^ 

Amfi  voila  MN  demoatréé  partie  AJi« 
quotede  FN  Si  de  DU. 

Et  comme  c^eft  la  première  qu*bn  t 
trouvé,  elle  eft  plus  grande  que  toutes  cet* 
f  les  qu'on  trouveront ,  fi  on  continuoit  i  ÙA* 
\  re  des  retranchemens  &  à  poufler  les  divi^ 
I  fions. 

'      On  les  poujOTe  ces  retranchemens  &  ces 
divisons  jufqu'à  ce  que  la  dernière  ligne 
qu'on  retranche  foit  mefure  exaâe  de  fa 
précédente. 
Plus  on  pouflè  les  dîvifions ,  plus  Tope-* 
!  ration  eft  lon^e  &  laDémonfirationaufli»^ 
I  mais  elle  n'efi  pas  moins  certaine. 

XII. 
Qyand  on  €9mfafe  deux  QuantHez,  onfahz» 
etHe»$fon  fur  Uur  grandeur  patir  d/cêuvrir  Ji 
elles  font  égales,  (m fi  elles fint  menâtes,  ^   , 
de  comèièu  elles  font  inégales. 

XIIL 
•  Quand  on  s-eft  alTuré  que  deux  Gran-^  j^ 
ieurs   font  égalés  ,  ou  que  l'on  a  trouvé  e. 
combien  F  une  des  deux  eft  plus  grande  que  l*au^ 
tre ,  on  dit  qu'on  cennolt  leur  R  ap f  ok  x 
ou  leur  Raisok% 


y 
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XIV. 
*y^ç  -   Si  oti  conçoit  (implemenc  la  Quantiti 
£•  ^i9ir/  /'««e  ^x^r^  P autre ,  cet  exc^s  eft  Icui; 
Rappout  ou  leur  Raison  Arith- 
métique. 

Âinfi  deux  e(l  le  Rapport  de  S*  ^  3-  <^*^^ 
foiS-  le  rapport  de  1 1»  à  9. 
Wg.  1.     BC  eft  le  Rapport  de  Z)C  à  FG  égale  à 
^  P5.  .    . 

^      se  feraauffi  1«  Rapport  de  Tlf C  à  NK 
^gAle.i  ^5.  . 

.  XV.         .... 

0cf^  ^  D'autrefois I  aprè^  avoir  trouvé  la  inc- 

£  fure  commune  de  deux  Quaaticez ,  on  re« 

marque  combien  cette  mefure  fe  trouve  de 

fois  dans  la  preipîere^^  corQt>içn  de  fois 

elle  fe  trouve  dans  la  féconde. 

Alors   les    deux    uçmbres  qui   marquent^ 

puM  combien  df  fois  la  mefure  cammuue  efii 

contenue  dans  la  première  Quantité^  f autre 

combien  de  fois  cette  même  mefure  fe  trouve 

dans  ia  feionde  ;  x:es  deuxiiotnbres^^r^nW»/ 

Je  Rapport   ou    la  R  ais'pn  G  eq- 

M  £  T  JR.  1 Q  u  E.  de  ces  deux .  Qus^ntitei. 

On  définit  auflî  ce  Rapport  on  cette  Rai- 

,::fi^^  Géométrique  en  difani  que  ç'eft   la  ma^ 

rnere  d$nt  une  Quantité  en  contient  une  autre  ^ 

y  ^H.  ^  Contenue  dans  une  autre. 

Ain(i  lès  nombres  3.  &  2.  expriment.  Iç 
Rapport  de  i8.  à  iz.  ;*parce  qi|e  6,  la  plus 
^     grande  mefure  commune  des  deux ,  ell  con% 
..'  tenoë  3.. /gis  dans  l'un  ^  x.  fois  dans  l'au- 
tre. 

Si ^ ie. dîvîfe  I2.  en  disux  {parties  égales, 
je  trouverai  que  18.  contient  jifoislamor: 
tié  xle  12. 

De 
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De  même,  fi  en  comparant  31.  avec 24, 
jt  dîvîfe  z^.  en  3.  parties  égal.es,  je  trou-, 
yeraî  que  le  tiers  de  ^4.  fera  contenu  4. 
fois  en  32..;  &  à  caûfe  de  cela  je  diraique 
Te  Rapport  de  24.  à  32.  e&  un  Rapport  de  - 
3-^4.  .  . 

Le  nombre  8 ,  lar  plus  grande  mefure 
commune  des  deux,  efi  contenu  3..fois  dans 
Tan,  &  4.  fois  flans  Tautre. 

^  ^"'     ,   XVT.    .  ■•;   .  . 

Ponr  bien  comprendre  cette  définition^  i. 
îl.faut  dillinguer  deux  cas. 

Q*^elquefols  une  Quantité  cft  contenue 
frJcifemeftt  flujieurs  Jiis  -  dans  une  autre  • 
alors  U  nombre  qui' ixùrime  eomJkien  de  fois 
f  une  contient  r autre ^  s  appelle  le  Rappoc; 
OU  la  Jiaifon  Géométrique  des  deux. 

Si  les   lignes  B  &  C  font  égales,  Tu-,  ' 
nîté'.  marquera  leur    Raifon    Gcometri-. 
que. 

Si  F  eft  jcoiitenuc  3.  fois  en  i),  j.m^r-  t\^-t^ 
quera  le  Rapport  Géométrique  de  D,  à 

Alors  .la  plus  jurande  des  Quantités  s'ap- 
pelle  Multiple,  &  U  moindre   Soû- 

XVII.  ,  ^ 
Mais  fouvent  une  Quantité  ri'eft  pas  pré-  s. 
cifement  contenu^Iufieurs  fois  dans  une 
autre,  &  alors  la  manière  orx  le  nombre  .4? 
.fois  dont  la  grande  contient  une  certaine  par» 
tie  Jliquote  de  la  /^€///^,  s*appclle  le  Rapport 
Géométrique  de  la  grande  à  la  petite, 

16.  n'eft  pas  contenu  pluïieurs  fois  en 
%o,y  mais  20.  contient  5;  fois  le  quart  de 
x6.    Si  donc  ou  me  demande  de  quelle 

ma- 


' 
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manière  20.  contient  i6>  je  repondrai  qu'il 
en  contient  5*.  foi^  le  quart,  &  je  dirai, que 
leur  Rapport  eft  de  y.  à  4, 

On  peut  même  dire^  en  un  certain  ffens  ^ 
'  fu*nne  petite  Quantité  en  contient  une  grande. 
Ainfi  quand  on  me  demandera  de  quelle 
^  manière  12.  contient  21.  ,  je  répondrai 
qu'il  en  contient  4.  fois  la  feptîeme  partie, 
&  que  leur  Rapport  eft  celui  de  4.  à  7.;  par- 
ce que  3,  mefur«  cpmmuné  de  Tun  & 
de  l'autre  de  ces  nombres ,  fe  trouve  4. 
fois  dans  le  premier,  &  7.  fois  dans  le  fé- 
cond. 

XVIII. 

On  peut  donc  fe  former  une  id/e  très^ex^- 
uSe  de  la  manière  dotft  une  Quantité  en  eou" 
tient  une  féconde ,  quand  on  peut  decou- 
vrir  une  mefure  commune  de  ces  deux  Quau^ 
titez. 

XIX. 
Dc<«     Mais  fi  on  ne  pouvoir  point  trouver  en- 
^  tr'elles*  de  mefure  commune ,  parce  qu'en 
effet  elles  n'en  auroient  point  &  n^en  pour^ 
roient  avoir \  alors  ces  Quantité!  s'appellent 
Irrationnelles. 
Kcm.      A  force  de  divifions  &  de  fubdivifions, 
ce  qui  fe  manque,  qu'un  ne  trouve  une 
mefure  commune  entre  deux  Quantitez  Ir- 
rationnelles ,   devient  ^toujours  plus  pe- 
tit. 

Par  cônKquent  on  peut  faire  que  ce  qu'il 
s'en  faut,  que  deux  Quantitez  Irrationnel- 
les ne  fbient  Rationnelles,  devienne  plus   ^ 
petit  qu'aucune  Quantité  affignée. 

Ainli  en  retranchant  d^une  Quantité  une 
fortion  plus  petite  qn^ aucune  portion  dénuée  y 
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Ml  U  rendra  RatiùHneHe  istvcc  celli  par  rapwt 
àiiui  elle  étoit  IrrafionntUe. 

XX. 

Quand  on  compare  deusç  Quan^tez^  celle-OeC 
qu'on  place  la  première  (qu'elle  foitlaplus  % 
grande  ou  la  plus  petite,  n'importe)  s'ap« 
pelle  £' Ant  ecedent  ,  &  celle  qu'on 
place .  lar  .féconde     s'appdle    le  .C  o  m  s  E« 

QUE  NT.  ..        - 

Quand  îe  dis  ;  le  .Rapport  de  8.  à  4.  s'ex* 
prime  par  le  nombre  z.^  dans  cette  Corn* 
paraifon^  8.  eft  l'Antécédent  &  4.  le  Con- 
féquent.  / 

Quand  je  dis;  le  Rappoy  de  8.  )  12., 
c'eft  celui  dc^  2.^3.;  S.  e(l  l'Antécédent 
&  12.  leConféquent. . 

Quand  un  Rapport  s^xprtme  far  nn  feul  E- 
nombre^  ce  nombre  ejlf  Antécédent  d^ une  Corn* 
paraifon^  de  laquelle  i* unité  efi  le  Conf/qmenti 
fêufentendn. 

Aînfi  quand  jç  dis  que  le  Rapport  de  iz, 
à  j.  s'exprime  par  le  nombre.  4.  ;  on  doit 
entendre  que  le  Rapport  de  12.  à  3.  c'eil 
celui  de  4.  à  I. 

XXII..  • 

.  Qua«d  on  a  djécpu^^Ûl^  le  Rapport  de  Dtù 
deux  Quantitez;  ii  Toq  trouve  queleFap*£«  . 
port  de  deux  autre*  foit  le  même ,  &  s*ex« 
prime  par  les  mêmes  nombret ,  ces  quatre 
Quantuez  ioxitjff  deux  premières  ont  le  Inême 
rapport  que  Iti  detfx  4^nfieres ,  ces  quair^ 
Quantités»  Jis-je,  s'appe.llwit.  Propor-. 

TIONNELLES  &  t*  égalité  des  dcux  Rapports 

formcla  PRO PORT  101?. 

L       *  tXm.  Com-  ■ 


M^%    GEOMETRIî;,  Lir.  HT. 

XXIII. 
m.     Comme  il  .y  a  Raifoor  Arithmétique  & 
Ralfoa  Geomecriqoe,  il  y  a  aufS  Pr^opor* 
tifim  Jrithmeiifmâ  ^f  &  Pr«pmtiQ»  Gcometri* 

XXIV. 

fl>^-     Qiund  Texccs ,  àqiU  la  première  QuautUt 

^'f4ffe  ia  fecùHÂe  ytù,  le  mime  que  Nxcisihnt^ 

tTroifieme  pajfe  ta  Quatrième^  ces  .4.  Quanti- 

Ob  en  a  uft  .iç^emple  dans  le$  nombres 
7.  j.  16.  14. 

â>e£     Mais  quand  Jafxe^iere  e^eni  la  feceàia 
^  de  la  mSmejfafim  que  la  Trotfieme  centieni  la 
^  Quatrième  y  la  P^  0,P  OA  T  l  O  M  EST  Gzo* 
>i  £  T  R  I Q  U  B« 

On  a  cette  Propostlon  entre  leS  nombres 

Le  Premier  jx.  contient  2.  fois  1.^  quieft 
1%  cinquième  partie  de  $.i  &  le  Troifieme 
21.  contient  x.  fois  6..,  q^i  ^eft  auffi  la  i;iu* 
quieme  partie  de  m. 

■«     £ei  Nombres  |y_  têec frimeur  UrMert  ia 

deux  Quanùte^  JWbnc    Proportiôiliels  à 

•  ces  deux  Quantitei^  car  Tifiblemcnt  ils  ou 

'     entr'eux  le  m£me  Rapport  que  les  Quanti* 

tez  dont  ils  expriment  le  Rapport. 

Pnifque  le  Rapport  de  12.  a.  3a  aVxpri^ 
fne  par  celui  de  a.  à  j%;  2.  ^  f.  font  des 
Quantitex  »  Praportionnelles  avec  xi.  & 
30.  . 

XXVII. 
&     Comme  la  multitude  emb^rafiê  rEfprit 

ho* 


} 


^ 
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iiomain ,  &  qu*aa  contraire  le  (impie  lui  eft 

qu^tieft  exprimé  Ht  pim  petits  wemhreK 
Je  fais  moins  embarrailiS  en  comparant 

lo-  avec  30.  que  36.  avec  90.,  jc^lc  fois 

encore  moins  en  comparant  6.  avec  if .     .     ^ 
Je  le  fais  moins  en  comparant  4.  avee 

10.;  je  ne  le  fois  potnt  enfin  eacoflq||^ant2. 

XXVIIL 

Letf  ht  petits  mnAres  J^fii  mpem  fi  fir*  OeC 
wir  y  peur  exprimer  k  rappért  de  iemte  aeOres^^^ 
s'appellent  les  Exro^AHTS^  et  ce  Rap^ 
port ,  &  ils  méritent  ce  nom  parce  qn^e^* 
feâtvement  ils  espnment  ce  Rapport  avec 
toute  la  clarté  poffible. 

On  ne  fanroir  expolèr  plos  ekrirethem  te 
rapport  de  36.  i  90.  qa^cn  difant  que  c'eft 
c«lai  de  X.  a  f . 

Pomr  trouver  PExpofaut   tun   Rappeirt^  ftM, 
^*eft*i-4ire  les  plus  petits  nombres  qui  le  s* 
paîflênt  exprimer ,  il  faut  i^.  Cbercher  la 
f  hxs  grande  meft^e   commune  dea  deaz 
Quantités. 

2«.  Remarquer  combien  de  fols  elle  fe 
^ouve  dans  la  premiare ,  A  combien  de  fois 
elle  fe  troave  dan^  la  lèconde. 

De  M.  Il  eft  irifibkvqu^oa  aura  deax 
Bontbres  qtri  exprimeront  de  quelle  manie-- 
re.la  première  contient  laièconde;  ces  • 
deux  nombres  feront  auffi  petits  qoMl  eft 
poffible^  pnifijue  la  divifion  fe  fera  faite 
par  le  pins  grand  nombre  dont  on  aara  pu 
fefervir.  (uO 


;  L  2  XXX.  On 


à 


5,44  'G  E  O  M  E  T  R  lE,  Liv.  Y, 

XXX.  -  ; 

,  O^  voit  par-  là  que ,  fi  deux  Nombres  ti^ont, 
fotnt  4e  mefHr4  eommune  plus  grande  que  l*u^ 
^ité^  on  nefauroit  exprimer  leur, Rapport  far 
desnon^resplusjimpies. 

Ces   Nombres-là    s^appeUent  des  Nombres 

JrCXXL  '      ^ 

^tt      Deu^  raifonsfint  égales  quand  elles  otft  le 
%  mime  Expiant, 

Ou  ifuatrt  Quantie^z  finftn' Proportion^ 
auaud  le  mime  nombre  qui  exprime  le  rapport 
des  deux  pren^eres /exprime  le  rapporfJes  deux 

feeondeu 

.     .  XXXIL 

JS*      II  fuît  de- là  que  deux  rapports  font  égaux  ^ 
quand   chacun  weux  efi  égal  à  un  'Troifie^ 

Dem.  Dès  que  je  puis  dw,  -<f  çft  à  B^ 
domine  Ccft  à  i>;      / 

Et  F  eft  à  G,  comme  C  eft  à  -/>. 

Je  conçois  que  ^  eft  à  £,  comme  Feft 
^  G. 

Car  le  rapport  de  if  avec  B  s'exprime 
par  les  mêmes  nombres  que  celui  de  C  i 

A 

JEt  le  report  de  F  à  G  s'exprime  encore 
par  les  mêmes  nombrestque  celui  de  C  à 

A 

Donc  les  mêmes  nombres  qui  expriment 
le  rapport  de  F  à  (?  exprimerontauiG  celui 
^A  avec  B. 

XXXIII. 
j)^f.  ,   Lorfqoe  la  mime  Quantité ^qni  eft  le  Co»- 
^  féquent  de  la  premiereComparaifon^  fe  trou* 
ye  en  même  te ms  f  Anttçedenl  à^  lafeconm 

df; 
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de;  ou  loiSiqo'one  Quantité  eu  comparée 
&vec  une  précédente  en  q^ualité  de  Confé^ 
quent ,  &  avec  une  foi  vante  en  qualité 
"  d*Antccèdent ,  ces  trois  Grandôtrrs  forment 
une  pJR.oPoaT^o»  quon  appelle  Con- 
tinue, c 

La  première  eft  grande  en-  comparaifotr 
de  la  féconde,  comme  la  féconde  e(l  grauk^ 
de  en  con^aratfoa  de  la  troi(ieme.    ^ 

Ainfi  y.  8.  II.  forment  une  Proportion: 
Continue  Arithmétique  ^  parce  querexcèsdd 

5.  fur  f.  eft.précifement  le  même  que  celui 
de  II.  fur .8^ 

36.  ^4«  i(.  forment  une  Proportion  Geo- 
métrique  Continue^  parce  que  36.  contient' 
24,  comme  24.  contient  16.,  car  36.  con- 
tient 3.  fois  la  moitié  de  24.  comtne  24; 
contient  3.  fois  la  moitié  de  16. 

Li'EjLpbfant  de  36.  à  24. ,  c'eft  3.  à2*;  & 
les  mcmes  nom.i3rn  3^  â&  2*  Expofent  lar 
Râffon  de  24.  à  16. 

XXXIV. 

Dans  une  Froponiottj  les  Jeux  Ântecedem^  DcC 
8*appellent     Quantitez     Homolo- e. 
Q  p  £  S  &  Ui  deux  Conféquens  aufO* 

XXXV. 
•   Uiie  Proportion  s^^xpr ime  ainfi  4.  8.  :  :  D«l  ^ 

6.  12.  E» 
-  Le  rapport  de  4^  ïAi  ^«celtti  4e  6»à  1 2.  ^ 
c*eft  celui  de  i*-à  2. 

On  pourroit  ainii  F^xprimer  4.  8.  ::  6. 

1 2'*    •  •    l«  2.  (^ 

Une  Proportion  contintsë  fe  marque  de 
cette   manière*  f:  4^  8.  t6. 

Le  rapport  de  4.  à  8.,  &  celui  de  8»  à  i6» 
e!eft'  le  rapport  de  t.  à  2. 

L  îr  Où 


■I 
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On  pourroil  l'exprimer  aunii  *r:  Ik  2» 
4.  8.  16. 

XXXVI. 

s.     Quand  on  a  deux  C^antite^  ^  c^eft*à*d!«^ 

^^^  re;  un  Antécédent  &  oo  Confé<)aent,  f9Mn 

en  avoir  tPautra  qmfoitm  tn  mimi  luu/bp^ 

^  à  fornfier  par4i  des  Proportions  i  il  n'y  a^ 

qa'à  multiplier  par  le  mane  nombre  TAn- 

tecedent  &  le  CJoafifqaent  ;.  lits  Produits^ 

donneront  deu  quantités  qni  ftroat  ea. 

xn^me  Raifon  qae  les  denx  premières* 

J'ai  1  &  3;  jelesmaltipliecpar  4;  &j*al 

2  eft  à  3,  comme  S  eft  à  tiu 

Je  les  maltîplîe  par  7;  &  j'ai  . 

2  eil  à  3.}  "comme  X4efi  à  21* 

Une  Simple  mefore  cft  dans  leSîmpIe;: 
conmia  une  mefure  Double  efi  dans  1  e  Don- 
ble  ;  comme  une-  CentQple^  dans  le  Gen*^ 
tnple. 

XXXVII. 
X.     II  eft  évident  que  fi  Jemx  Qjtkuaiiez  B^ 
Cj  ont  une  fttiate  réàfimà  $me  trmfiitm  Ù\^ 
ces  deux  Qttantiiez  fiirront  égales. 

Car  pour  contenir  précuemient  de  bb 
snéme  manière  la  Quantité  I>,il  faut  qa*el* 
les  foient  égales. 

B ,  c*éft  D^  on  ime  portion  de  D  pri* 
fe  un  certun  nomln-e  de  fois. 

Ci  c'eft  auffi  D^ aâ  la  même  portion  de- 
ï)  y  prife  le  même  nombre  «de  ibis. 

d  &  C  font  donc  drox  Qoantitei.  é*^ 
g^ales.^ 
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USAGE    DES    PARALrLELES, 
POUR  COUPER  LES  LIGNES^  ^ 
PROPORTIONNELLEMENT. 

'      **    •       XXXVI IL 

STirm  hknts ,  A,B  £5?  b.  fini  PsrMi^  b 

HUs  êmfirmermn  ék^  f»$hii4  m  0,nO|  ^ét$s 

DeiTs  Qutmiées  L!]^ft  ibnt  ^aîe^ 
ment  diftantéi r  )^'  obtiurei  de  leuis  dii^ 
tftn  ces  font  égales». 

Ot  mo^  êc  m^  L%IK5  également  pan-^ 
ebées,  puis  qu'elles  appartiennent  à  la  mé* 
me  D  M yr  font  jftoftt^  à  mefurer  les  diiV 
tances  de  if  i  fi ,  &  de  fi  à  C 

Si  donc  les  Diltances  des  Lignes  ji  &  fi^} 
B^  B  &  C  font  égales,  les  lignes  mo^  hû^ 
^i  mefûrent  ces  méfiances, font  égales.- 

Autre  Demi  Piit%ie  Ad  B  font  cri' 
même  didance  qpe  B  &  C^  les  Lignes  B^ 
é^  C  penveut  être  confiderées  commie  la^ 
continuation  des  Lignes  Àd  B  (L  L  ÂrtO  ' 

Or  en  ce  cas  la  portioa  jmo^  eft.égal<^ 
i  m0^  par  (L.  L  Art.      y 

Sî  Vùn  tire  d*atttres  Lignes  FG,  HK^lexus  j^ 
portions  cnfermées^ntre  les  mêmes  Parai le« 
les  AyB^Ci  feront  toutes  égales  entr'elles» 

XL. 

Quand  on  a  trots  Parallèles  4 1  5,  ^î  ?  ^ 

'«lirandon  Us  coêfe  par  le/  deux  Lignes  D  '*  ^* 
È ,  F  G.    fi  on  eûfffsoh  le  Rapport  des  pQP- 
fions  M  •  N.  de  h- première  D  t,  ^^  conntf^ 
tra  avjji  le  Rapport  des  deux  partions  K  &*  H  de 
la  fetonde  ;  &  ces  deux  Rapparts  JerouS  égaux. 

L  4  !•.  Difr' 


y 
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i^  Diftribuez  la  portion  M  ea  autant 
de  parties  qu'elle  contient  de  fois  la  me- 
Ibre  commune  de  M  &  de  N. 

2^  Divifez  encore  la  portion  N  en  au- 
tant de  portions  égal^,quVlle  contient  de 
fois-cette  mefure. 

Appelions  x  cette  mefure  commwie. 

^t  Par  ces  àivifions  tirez  des  Parallèles 
aux  I^ignes  i^,  JB ,  C  ;  ces  Parallèles  fer 
ront  toutes  à  égales  diAanceg ,  puifque  tou- 
tes les  A*  font  égales  &  également  panchées. 
>  La  Ligne  K  fe  trouvera  partagée  en  au.* 
tant  de  portions  que  la  Ligne  Af,  &  toutes 
fes  portions  feront  égales  entr'elles ,  puis 
qu'elles  feront  également  panchées  emre 
des  Parallèles  également  disantes. 

La  ligne  H  fe  trouvera  encore  partagée 
comme  la  ligne  N. 

Les  Parallèles  entre  B  &  C  étant»  dic- 
tantes entr'elles  comme  les  Parallèles  cn^ 
tre  A  &  B  ^  les  portions  de  N  feront  éga- 
les aux  portions  de  M^  &  de  même  l^s 
portions  de  H  feront  égales  aux  portions 
de  iï:. 

Appelions  ces  portions  égales  de  £  & 
de  H,y.         ^ 

Il  y  aura  autant  de  ^  en  £  que  de  x  eu 
M  y  &  autant'  de  y  tn  H  que  de  ;ir  en  iVL 

Les  Nombres  qui  expriment  le  Rapport 
de  AT  &  iV ,  font  les  nombres  qui  mar- 
quent les  ;«  de  -/kf  &  les  ;r  de  N. 

Les  Nombres  qui  expriment  le  Rapport 
àe  K  &  Hy  font  les  nombres  qui  marr« 
i)uent  U$y  de  iC  &  les  y  de  H, 

Donc  les  mêmes  Nombres  marquent  &  le 
Rapport  de  M  avec  iV  &  le  Rapport  de  K 
AYCçM*  Ces 
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jCcs  Rapports  feront  donc  égaux,  A  Ton 
arara  les  t^uatre  Lignes  Proportionejles  M. 
JV.  K^  H. 

XLT.  E^ 

'  Puis  qirMI  fa  autant  de  *  enf  Af  que  de 
yen  iC,  toutes  les  x  de  AT  contiendront- 
tOQtes  tes  y  de  isC,, comme utie  x  contient 
un?  ^. 

Caf  comnie  le  firflple  contient  le  fîniple, 
de  même  le  triple  Contient,  le  triple,  le' 
Centuple  contient  le  Centuple,  &  ainfi  de- 
tous  lc&  muUfples.  (36.)^ 

Toutes  les  jrde  -^  co;itiendrottt.toutcr 
les  y  de  //,  comtne  x  ct^ncient  y. 

Toutes'  les  jr-  ^e  AT  &  de  Jv    cotttîen-    : 
nent^  donc  toutes  les  j'  de  K  ôcàtH^com^* 
ihe  X  contient  >  • 

Le    Rapport  àfi  M -À  X  efl  cduî  de  Mi 

Le  Rapport  dà  iVT  à  H  eft  celui  de  x/ 

Donc  leRappondé  MzK  eft  le  mê- 
me que  celui  de  iVr  à  i/,  &  l'on  a  MIQ 


m  é, 


XLH. 
Le  rapport  de  M  &  de  N  à  K  &•  ET,  &:^ 
étant  auffi  celui  de  ;v^â  j',  on  aur*  M  -+ 
J\r.  iC-+//î  :  X,  y: 

XLili:  ' 

Et  parce  que  M.  K::  x. y. 

On  tf«rtf    M-+R   KH-H::   M.  K.S^^ 

•Parce  qne  M  f/::  >.  ^.  -      -  E/* 

a*>»»ra.M-H-K.  JC-4-H::  N.H.  (31). 

Ls  3tLVv 
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XLV. 
s.     Quand   après  avob  dit  M.  N  ::  K.HL 

(40.) 

On  ajoUte  M.  K::  N.  H.  (41.  ) 
MC     C^ue  manierf  de  raifonner  en  matière? 
deProportions  s*JHppel1eALT£KNAMX>o« 

On  faute  éPtut  Jtnucedint  à  un  AnStccdemt^ 
'   &  éfun  Conféquent  à  $in  Conféquem. 

La  pretniere  ^  la  quatrième  Quantité 
reftent  à  leur  place;  mais  le  premier Gon*^ 
f^quent  devient  le  fécond  Antécédent  & 
le  fécond  Antécédent  devient  le  prenafectr 
Conféquent..  -  ^ 

XLVL 
%^     Que  le  caraâere  ^  exprijta»  I^  nombrft: 
des  X  de  iH 

Ce  même  caraâere  exprimera^  auâi  le. 
jiombre  des  ^  de  iC. 

Que  le  caraôere  q  exprime  les  ^  de  AT». 

Ce  m£me  caraâere  expiimera  encore  le* 
IM>mta:e  des  y  à^  Ht 

Puifqu^  les  x  de  iK-+i!f.  s*exprimenti 
Bar  j^^+f.  . 

Et  les  X  à^M.paiifyM^NM:;^f^ 

Je  conclus  que  N,M:;'ti.Ki. 
,  Car  AT.  M.  ::.f./- 

H.  Kll.q.P. 

Donc  fi.  M::  H.  K. 

Cela  s'appelle  DiviDENiitar    y 
•  De.  TAntece^ent  on  6te  le  Gonfi^nentï 
.   pour  faire^e  ce  qui  refte  un  Amecedeof. . 

^  XLVIL 
|L    Puifque  les  y  de  Kt^IL  s^exprimen^^ 
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par  pH-  f  ï  &  3J1C  fcs  y  de  iC.  s'expriment 
par  Pé  K-+H.  È  :  :  />-+f .  ^.  (31 .) 
Donc  Cpar  rArt.32OiHH-iV.itf:  ;  K^H.K. 

^XLVIIL 
/     lûp  même  pdis  que  les  ;r  de  M,  sVxpt^ 
mrât  par  f . 

£t  les  ^  de  -Éf  atîfl  par  f»        ' 

On  aura  AM-iV.  AT:  :  />-^^f .  f:  * 

Et  K-^H.H::  p^f.j. 

Aîn6  le  méttie  nombre  exprimera  le  tap» 
i|ortt!eM--hArvi  JNT.  ftcetaide  B^KiJi, 
^  Oa  anra  ifeM-AT.  N  :;  JC^»//.  i/, 

XLIX- 

Après  avoir  dît JJ/.iV::  K.H.  (40.) 

S  on  ajo*ie  AN-Af.  JST: :  K^HM. (48) 

Gela  s'appelle  CoMPo ME Npo. 
'  On  fait  des  deu  termes  de*  la  Comparai  D^- 
fon  un  Antécédent  que  i*6a  compare  avec 
le  Confifquenr.  "^ 

Maïs  a  Von  ajoute  M^N.  M:z  i&+À 
K,  (47.  y  '       i 

^  Cela  s'appelle .CoKV«R TENDON    ,      p^. 

Comme  il«H*Ar.  K^Hi:  x.f.  (4X.)  ♦► 

Et  Que  M.  K::  ».y^ 

Et  AT.  tir.  X.  y. 

Après  avoir  dit  AH-AT.iCH-ffî  :  Af.iîit: 

^  y* 

On  peut  <Bre  JVT.fl^i:  M,Kv.  x.y.- 

Cela 'S'appelle  encore  Dividenda. 

On  joimen  un  T Antécédent  fit  le  Conr*' 
ffquent  pour  en  faire  un  Antécédent  ;  9: 
M*  prend  4' Antécédent  pour -CoÉ^fèquent. 

Racrproquement'  Quuid  ^n  a  trois  Lignes  fîirc?- 
K\hiG»  (9Mfi^ffttrdeMXMtr€S  D  E,F»G.    V- 
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Si  lesfeaiom  de  M ,  N,  K ,  Uyjont  Pro^ 
fortiowaelles ^  il.  faudra  conclure  qu<  C€S  trM 
lui j^nes  font  Parallèles, 

De  M.  Si  la  Ligne  B  n'ctoît  pas  paral- 
lèle â'ia  Lfgae  roperieore&  à  la.LigoeJnfe- 
rieure;par  le  point  z/,  où  elle  couper ^ij|^^ 
on  paurroic  tirée  une  Ligne  v  z  raraUe*' 
-  le  aux  Lignes  À.  &i  C, 

Alors  on  diroit  M.  N.i:  FZ.  ZG. 
.    Mais  par  la  fuppofition  M,N\\  k.H. 
^    Il  faudra  donc  dire  que  K.H::  F Z^ 
ZG. 

Si  cela  étoît,  K  plus  peut  que  FZ,  çon- 
.  tîendroit  H  pins  grand  que  Z  G,  connane 
FZ  contient  ZG,  ,     ^• 

Le  plus  Peiitcontîendroît  le  plusGrandy^ 
r  comme   le  plus   Grand  co^iiient   le  plus 
petit.     .  '    ^ 

Donc  fi  M, Ni:  K,H.  on  ne  peut  tircty 
par  le  point  v,  d'autres  Parallèles  que  la 
Lîçnc  fi,  qui  dilhibuë  ainfi  proportionnel- 
lement les  deux  coupantes  L>  È^^FG, 

ttg.  é.      Nous. avons  prouvé  qu*en  accordant  que 
S^MNt'/K,  H,  î\  faiU.auffi   tomber  d'ac- 
cord que   /VLK.r/M.H.  &  que  M-^l^. 

Nous  avons  encore  vH  que  fi  M^.N^ 
M::  K-^rH.  K.  oadoît  encore,  coaclure 
que  M-\'N,  N:  :  K^H  H.     . 

Amfi:Jè.s  qu\n.tre  les  Parallèles  ^  £5*  C; 
^99  tirera  une  ligfte  B ,  jui  coupera  ies  higncs 
IXE,  FG^d'^Ufte  manière  à  faire  naître  auel^ 
qu*une  de  ces  Proportions  ^o^  conclura  que  cette 
Ligne  moyenne  B  ejl  Parallèle  à  fa  fHpericMre 
;  y  à  f9n.  inférieure^  runexf^  A.  TautrcC.. 


y 
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^^«ù.trauvi  i^  propos  éP^xptiq»er  €4-  qu^on  fjMi- 
entend  par  Alterua£do,  Cosnponendo  ^c» 
Cependant  jif  ne  me  fer  vit  ai  pas  de  tes  manii^ 
rit  J^argumenter  'dans  la  fuite  de  ce  Livre;  je 
jue  contemerai  de  ce Prinàpe^  que  L  ëS  SEG* 
JilEHS  ENFERMEZ  ENTRE  PES  F^ 
&ALLELES^SONT  P  K  OP  OR  T  I  O  N  N  IlLS 
ET  ENTR'eUX  et  avec  LES  LlG^ES 
X>ON|'  ILS  SONT  LES  SfcGMENS.  Tou- 
tes -c<s,  tentez  roulent  fur  les  méme:t  fonde^ 
mens.  Rfera  Iwn  avant  que  de  paffer  plut  ou* 
trc  de  i-e»  rendre,  familière.  Capflteation^ 

LIIL 
Maïs  fi  t*on  ne  pouvait  trouver  aueune  me^^Zt, 
pire  commune  entre  M    ^  H ,\.paurrott-on 
aoMtinuer  à  dire  qne  M. N: :.  K-  H  ?.         '     - 
Att  moins  ne  poorrot-on  p.as  le  prouvet 
par  la  dcmonfiration  que  nous  venons  de 
faire.  C'cft ,  par  cTempîct^ttne  vérité  recon- 
*  nue  des  Mathcmancien« ,  &  qae  Uuns  pour» 
,ïoi  s  démontrer    tres-aifément    un   jour, 
dans  nne  place  qui  conviendra  ;  c'eA ,  dis-ie, 
une  veriié  fur  laquelle  iln'y*  apoiiii  de  con- 
■  uftation ,  que  le  Côte  d'un  Quarré  &  fa 
Diagonalç  n'ont  point  &  ne  peuvent  avoic 
dp  mefure  commune. 

LIV. 
On  appelle  ^our  cette  raîfop  ces  Quanti-  ^"^ 
t£Z  Intqmmenlurahles.  On  le>  appelle  au  (S  /r- 
rationnelles^  parce  que  leur  Raifon  &  leur 
Rapport  ne  fe  peuJ^  connoîtr&  di^lindte- 
taent. 
'  .   Si  M  étoît    donc    la.  Diagonale   d'un 
Quarré  ,  &  que  N  en  fut  le  Côté  ;  conv 
ipe  eiir  ce  cas  on  ne.  fauroit   trouver  de 
.mefure  commune  i  M  àc  i  N;  on  n^fan^ 

^  L  7  ^*^^ 
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r#r/  fétriMftr  Jfl  em  un  ttftéàm  nombre  de  far^ 
Hfs  /gales  ^  qui  fifffent  en  mime  tems   égales 
mmx  paries  dans  kfjûeiks  en  attroit  Mftrèbui' 
ta  Ligne  N. 

lia  Démooftrttion  par  laquelle  on  vient 
de  prouver  que  M.  iv  :  :  JSC.  H.  ne  faùroie 
t^'appliqoer  i  ce  cas  ici.  C'eâ  li  une  difi» 
«oltîî  qu'il  favt  refondre; 

LV. 

Je  répons  premièrement  qu'un  tel  caa^ 
n*empécbe  point,quMf  ne  foit  certain  que  ton$ 
antans  de  fois  que  la  Raifon  de  M  à  N-  fe^ 
ra  ionnne^  eelie  de  C  à  H  le  fera  aM0ipar^ 
et  qm*ellefe  Prouvera  la  même. 

Je  répons  i^  que  je  ne  puis  pas  diftînc* 
tement  démontrer,  par  la  voie  dent  je  me^ 
fois  fervi^queii^.JV::  K.  Hi^je  le  prouverai 
entres  de-  eHte  manière. 

ruis  que^ilf  &  AT  font  également  pan^ 
diées,  leQr<  longueur  dépend  de  ladillan^ 
ce  des  Parallèles  A.  &  È.^  B.  h,  Ç, entro^ 
lefquelles  elles- font  renfermées. 

Puifque  K.  &  lié  font  également  pan^ 
cJiées ,  leur  longueur  dépend  encore  de  la  ^ 
dfftance  des- mêmes  Parallèles  entre  lef» 
quelles  elles  font  renfermées. 

Puis  donc  que  ces  di(iai)pes  ne  varient^ 
pas  plus  pour  N.^  par  rapport  ï  M^  que- 
pour  H.  mt  rapport  ï  K\\V  faui  concla-^ 
te  que  i«.  eft  longue  en  comparaifon  de 
N.  comme  K  en  comparaiibn  de  H. 

Je  répons  3^.  qu^on  ne  fauroiseétablir  en* 
ir#  M  05^  N  ,  un  autre   ra^pori  •  qu'entre 
K  o'  H ,  fans  être  bientès  obligé  de  révoque^ 
eette  fuffofieiom^di  c'efl  ce  que  je  prouvé 
tinâ: , 


rw-T" 
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.  Si  ^  u'cft^  pas  à  jSl  ,  comme  iff  eft  à 
ilf  ;  ce  fera oufuuxe  qoe la  Ligne  H  ftr«^ 
trop  grande ,  onr  parce  qu 'elle  ier$  trop 
petite. 

Car  ^i&and^oQ  fera  21t.  N:  i.K^Z.^  cet* 
te  quatrième  Ligne  Z  fera  ou  plus  loin- 
gms  ou  plus  courre  qae  tf.  Pofons  d'abora 
qu'elle  e&  plus  longue*. 

Nous  avions  la  Ligne  C,  o^  ii,  Parallèle* 
aux  deox  fugerieurês^  B  &  A, 

La^Ugne  Zl  furpailera  la  Lig^e  //  de  lif« 
tofigneur  v^  s.     . 

Puis  que  M  ScN  font  incommenfarar 
Ues,  K.&  U^i  #,  le  feront  aufii  danr 
la  fuppofîtion  que  Vùu  fait  ^ue  M  N::. 
JE.  Z. = /]t*+t^, . /. 

En  étendackt  if.  un  peu  moins  que  v^  /^, 
comme,  julques  en  r,  j'ai^iai  £  &  U'^v^ . 
r^  commcnfurables.  (19.).. 

il  .efi  démoarrd  qn'eaoyoi^tant  à  un  Cch^ 
fifquent ,  ou  en  retranchant  d'un  Confét 
quent  une  quant^ité  pjius  petite  qu'aucune 
quamiié  donnée^  ou  rendra  ce  Conféquent^ 
Conmienfurable  avec  fon  Antécédent^ 
dUncommeafurable  qa'iKdtoit.  {Rem^  d$. 
fArt.  10.) 

Ot  des  que  j'iurai  tù.  K&c  en  //-+  v,. 
r^  deux  ligues  Comâienfarableç. 

in  Je  tirera,  P^  1^  9^^^^  r,uncparalle« 
1»  aux  deux  fuperieures  B  &  ^«  dont  U 
féconde  A.  termine  les  lignes  K  &  Mm 

Cette  parallèle  i  B  &  A  feraaufrtpara|.« 
leleà  e^  «,  V.  (L.  I.  Açt.çy,). 

Comme  r  eft  aadei^ous  de  t;;  t  TautrOi. 
I^ttremité  de  cette  qu^ieme.  pairalkle  fer^ . 
'  âaiC. au ddlûtts  de  0.^.  ^: 


\' 


/ 
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2*.  Je.  dîvîfctaî  K  &  H  ^  ifr\  ddXiSy 
kurs  y» 

Et  en  tirant  des  paralleîes  par  toutes  les* 
dîvifions,  je  partagerai  M  S^  N  -^  o^  f^ 
en  autant  de  x  que  j'aurai  trouvédes  y  de 
Kautre  côté. 

J'aurai  donc  AfiiT  -+«,*::  KH-^ 

-  Or  dès  que  j'ai  cela  »  îl  eftimpoflîbleque 

•  Pour  s'en  convaincre  parfaitement ,  il  n'j^ 
à  qu'à  mettre  Jcs  deux  P/opprtioiïS  l'une 
fût  l'autre. 

On  fuppofe  que-  MK  ::  KH  ^-^-Vy  /.  • 

Nous  avons  prouvé  que  MN  --i-  o,  t:t 
K  H  '-\'  V  ^  r. 

Dans  ces  deux  Proportrons  les  Antece- 
dens  M  &  K  fijot' les  mêmes. 

Dans  lafecojjdë  le  premier  Conféquenr 
iST-H-  0,  /,  efV  p]«s  grand  que  leprcmiçjr 
Gonféquent  iST  de  la  prenrriere; 

1}  faudroit  donc  que  le  fécond  Confé^ 
quîènt  de  cette  féconde    Proportion  H  -+  - 
V,  r,  fut  de  même  plus  grand  que  le  fé- 
cond Conféquent  de  la -première  H  -h  v; 
i;-mak  il  eft  plus  petit-  '  » 

•  Si  la  raîfon  pour  laquelle  -/Sf  ne  feroît 
pas  à  N  comme  X  eft  à  H  venoir  de  ce  . 
que^  la*  Ligné //  icroittrop  lô?)gue,  dç 
forte  que  M  fut  à  iST  comme  X:  feroît  à 
U  diminué 'de  la  longueur  j,  v  ,  on  raî-* 
fonneroit  à  peu-  prèa  de  la  même  maniè- 
re. ' 

On  prendrôit  entre  j,  &'  t;,  un  point  rj 
idt;  forte-  qu'au  lieu  de  retrancher  v\  j, 
tout  eniier  de  //,  on  en  retrauchcron  feu* 
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lement  -w ,  r,  pour  avoir  les  Lignes  K  & 
U —  VjTy  Gommenfurablcs. 

Cela  fait',  on  tîreroît  les  parai leTes  :  On 

\  auroît  les  y  Se  les  ^r;.  &  on  en'vfendroît 

par-là  i  une   dcmonftratîon  qui  rcnverfe- 

roft   la  foppofition  que  MN  ::  KH.'^ 


tr,  /.  ' 


Ainfi  donc  quand  on  a  irofs  Parallèles 
Âj  Bi  Cy  &  qu'on  les  coupe  par  deuxLi* 
gnes  droites,  lesSegmens  Af.,  N^  K^  H^ 
renferniet  entre  ces  Lignes  parallèles  ,font 
tels  que  Ton  peut,  ou  comprendre diûînc- 
tement  que  MN  ::  KH^  oii  Ton  fe con- 
vainc qu'après  avoir  pofé  M  &  N  poup 
TAntecedent  &  le  Conféquent  d'une  pre- 
mière Comparaifon ,  &  ^  pour  l'Antécé- 
dent d'une  féconde,  il  faut nécelTairemetit 
poftr  H  pour  Conféquent  de.  cette  féconde» 
parce  qu'on  ne  fauroit  établir  pour  Confé- 

Ïuem  de  cette  féconde  Comparaifon  une 
Jgne  plus  longue  ou  plus  courte  que  Hj 
fans  que  l'oii  s"enfile  dans  une  contradîc*^ 
tien. 

LIGNES  PROPORT10,N- 
NELLES. 

LVI; 

Iy^r  k  Sommet  A  du  Triangle  ABCi^*^  %^ 
"    peut  toujours  tirer  une  Parallèle.  1)È  à  np  l^ 

faBaze  BC 

Si  donc  dans  un  Triangle  on  eoupeles  Câ- 
l*;ç  AB,  AC,  ?tff  une  Ligne  FGf  /wr^//^- 
le  à  la  Bêze  B  G,  eette  Ligne  fera  auffi  pa^^ 
f^llele    à.  U.juftrieure   DE.  (L.  L  Art» 

^^'^'         '^  LVir.  QuAnl 
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i»  i*^      QMaH4Éf0e  Ligne  FG,  fm  C9upe  les  Ck 
tez  AB.tAC,  ^ ttn  Triante KhC^eJifiÈf^ 
^  t^llele  i  h  Baz^t  BG 1  cette  Parallèle  eoi^0 
<  Ut  Citet  proportionnellement. 

Dem.  On  a  AF.  FB  ::  AG\CG. 

On  a  AF^  AG  :z  FB,  GC^ 

Oit  a  AB\  FA^  ::,  AQ ,  G  Ai 

On  a>B,  /a  :z  AC,  GC. 

(48.) 
On  a  ^B,  ^AC  ::  y#F,  v«?  ::. 
FB,  GC.  (4I.44-:) 

«•  Réciproquement  :  Si  dans  un  Triangle  ^.. 
ABC,  une  Ligne  ¥  fi  coupe  les  Côte». 
gritortionntllentent ,  cette  Ligne  fera  parallèle 
a  la  Baze, 

h  tu.  Pàriè  Sommet  A  tîrci  DE  pa^ 
AiUeleà  laBaxeBe, 

Pttifquc  AF,  FB  ::  AG,  GC,  îl  s'en- 
&it  que  la  Ligne  F  G  eft  parallèle  à  Ûfi. 
ftàlaBazcBC.  UiA 

^^u  Dan>  et»  Triangle  ABG^  fa  Baz9 
BC  tft  ^la^  parallèle  FG.ms  coupe  fes  Co^ 
tez ,  comme  tout  mm  Coté  B  A  ejt  a  la  partU 
fmperieurt  FA,  qm  sVtend  depuis  la  Pâ* 
rallele  jufques   aa    Sommet  du   Triaa- 

'  De  lit.  Sur  la  Baie  BC  prenez  la  parti». 
€K  égale  i  G  F  &.  tirez  la  ligne  KF 

CGj  Jf /",  qui  joignent  les  parallèles  & 
j%ales  EG^  KC^  font  aoffi  parallèles  &  é- 
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gtiUs.  CJL».  L  Art.  iif.) 

Ob  a  donc  K  F  ftazWeU  txxCàte  CA^ 

qui   prat  ét^  tegs^réé  comme  une  Ba- 
Par conféqacflt  BC»  iCC  ::  Bvf,  FA. 

A  la  place  ào  KC  mettoM  foa  tfg»le. 
JFG)  on  aura 
CB,Fa.:BjLFA, 

LX. 

itU  CF  i./"^/rif  Jdmie  AD^  ^«  ^eflf  /w«- 
AD^ÇFixABy  CBi 

La  Ligiie  B  F  prolongée  ahuthét  en  fy. 
Dem.  Si  elle  abontiiToit  en  quelque  tfa- 
tre  point  comme  itf , 
On   autoit    AM.  CF  ::  AB.^   CflL 

CS9X 
Onfuppofe  AB.,  CB  ::  AD^  CF 
On  auroit  donc  AM,  CF  ::  if/?,  CfT 
£t  A  M  &  AU  devxoient  être  lamâine. 

(370 

LXL 
Les  7ym^e4  Eqmemgles:  êmk  k$ars  Citez  fig,  m 

,  Si  en  cpmpairanî  Its^.  Triangle*  A  &  B^ 
on  trouve  que  TAngle  C  eft  ^gal  à  l'Anjjle 
D ,  r Angle  JE  à  l^fllngle  f,  l'Angle  C  à 
rAngîc  H. 

Je  dis  que  €£,  JES  ::  ÛF,  Fif  :.:  CG^ 
Dtf.  '^ 

De  M*  Qu'on  mette  le  point  C  fur  lè 
point  Z>,  en  forte  que  les  Côtca  CE.CG 
aoolent  le  losg,  des  Cbux  DE^  DM^  et: 

qui 


«îo-  g:eometr^ié,  trv.  r  •  . 

W]ele.i  ta  flaze  FHT  ^'  "  ■ 

ftoSfr?  IL  ,  *  /'  "Bfermei  par  les  Côte» 
-  G  &/?  font  égaux. 

^  Sur  le.  Côté  DH  pren«  i>^,  égal<^  i^ 
Puis  iîrei  la  Ifgne^ ,  ^     - 

«,«^««l.-*''^.^^'  ^^  «>n*  donc  coBpe» 
çropornonnellement.  en  ,  &  en-^,7a?2 

©PP^«  ^»  &.  l»AngJe  iA  fou .  imeri. 

1  ■     »    ' 


re 


icur 

Imerieur 
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'fp*K  i/.XUI.Art.     )  '  ' 

Us  Triangles  FDH.ECG^  font  donc 

Il  n'y  a  plus  gu' à  prouver  (JUc  ^^  eft 

^l^à   ECG^  &  alors  îl  fera  deffiomré 

:  qnè  les  Triangles  EC G i  FD H  (ont  é- 

qaiangles. 

Lx  Côté  if  D  eft  dcja  c^^l  au  Côté £C, 

I  le  Côié  gP:  au.  Côté  G  C. 

I      Si  je  prouve  que  le  troifien\e  eft  égal  au 

I  troifieme^  il  faudra  convenir  qoecesTrîan- 

I  gles  font  tout-à-fait    égaux.  (L.  II.  Art, 

!     f//,  ^^  ::  FD  ,    fZ)  =  £C  ,  FH, 

\  £G  ::  F/>,  E,C. 
.  Le  rapport  de  Flf  à  ^ç  eft  donc  le  mo- 
itié qu'à  J?G,  d'où  il  fuît' évidemment  que. 
^^cÛ  égale  à  £&  (37.  ) 

&'  f»  comparant  deux  Trianj^les  A  Çs*  B,"  fi; 
w  wii^ve  ^ue  les  deux  Co^z  :Ç  E ,  C  G  du  ^*  ^ 
/>rf/^  fqnr. proportionnels  aux  d^ux  Cotez 
DF,  Ï)H  du  grand\^  que  les  Angles,  C        1 
65*,  D  enfermez,  pir  tes  CMz  proportionnels 
font  égaux ,  jfli»  conclura  jue  cej^  deux  7*rian-^ 
gleffont  Equiaxgles  i^  tout*  à- fait  Proportion-^         ^ 
uels. 

Df.M.  Dès  qu'on  aura  pris  fur  DF^ 
De  =  CE,  &  iur  le  Côté  />//,  Z)^  z:^ 
ÇÇ. 

Puifque  les  Angles  C  &  />  font  égaux^ 
«naucales  Triangles  Dg^^  CGE  toux-à-     - 

^itégau>x.  (L.  II.  Art.45'-) 
i     Onauraauffi  eg  Parallèle  à  F  H,  pu|s-^ 

t  que  eg.  coupe*  les  Çôte^  Z?F,    Z)//pro- 
'pprtibnnellcmeat,  (par  là.fuppofîtipBO    , 

On 
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On  aura  donc  ks  Angles  ê  égal  à  F",  h 
g.  égal  à  H. 

^  A\^r\  lesTrtangles  JDFH  &.CCB 4pm 
toutkfait  Eqniangle». 
On^ura  enfin  ô^,  FH  ::  CE.  EG. 

LXIV. 

&     Qtiénfd  on  cûmfare  les  Couzde  Jemx  7riam^ 

^  ^^gl^s  Equiëngks^  itfdtU  prtnàrt  pmr  les  dusx 

AitteceeUms  de  la  Pr^fartkn  ceux  fuifint^ 

fùfez  à  des  Afi^Us  égaux \^^  pouê^ ht  dieux 

Cimféquens  il  faut  muffi^  prendre  deux  Cotez  qui 

fifieut  oppefez  4  demx  ^ugles  égaux;  on  û  Is 

Première  Comparaifon  a  four  fou  AuteceÀeut 

^  pour  fin  Conféquent  des  Cotez  oppofez  à 

eUs  Angles  égaux  ^  il  faudra  aujfi  que  PAi^ 

tecedent  iff  Te  Confèrent  de  la  ficotude  Çom^ 

faraifonfoient  deux  Cotez  oppofez  à  des  Angles 

égatfx, 

D£M.  Lçs  Triangles  ABC^ahc  font 
Equiangles. 
«.  ..      Pour  ranger  leuî«  Côte*  {^oportionnel* 
*  **lcmem,  il   faut   dire  AB  ,  /ib  ::  BC^ 

Car  fi  OR  met  le  point  a  fur  \t  point  A^ 
la  ligne  bc  ftra  Parallèle  à  la  Ugne  £C 

Et  on  aura  les  Cotez  BA^  C/f.  coopefe 
proportiomneUement     par     la     Parallèle 

On  aura  donc  >fB,  Ab  ::  AC^  Ae. 
On  auraauffi  AB^  BC  ::  Ab^  bc. 
Kg-  17*      Si  entre  dis  ParalMee  CD,  AB,  on  tSr^ 
le!f  Lignes  AD,  BC«  (L.11.N.3X.)  qui* 
fe  croifent  en  F. 

On  aura  FD,  FA  ::CF.  FB  &  F/), 
Ct::FA,FB. 

Om 
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Lc$  Trîungîcs  C  FP ,  AFB,  font  €- 
-^uîàngîes,  i  C  IL  An.  32.,) 

I>oac  ils  oQt  \tjiàt%  Cotez  proportiôa^ 
écls*  (61.64.} 

JLXV. 

^uand  Jettx  Triangles  A&C,  nbc,  *i«^ 

fAS  courts  par  kj  Çiies;,  froforù^imek ,  ^ml 
à  un  Angle  a;  iU  nt  lai{jenm$  fût  JtePrtt^âtH^ 

4Mi9è  que  fi  fun  des  Anglis  fi  «0  C  efi  Aigu 
ûu  Obtus ^  fin  refendant  ou  c  fih  âiuffi  Aigu 
4U  Ohtus. 

Si  les  Angles  A  &  jC  font  égaux  aux  Ab» 

fies  tf  &  ^9,  les  Triangles  foBC  tout-à-fait 
;quîangks. .(  L.  11.^  Art.  11.)., 

Si  les  Atizlci»  C  &  r  ne  font  pas  égaux  ^ 
4*un  d'eux  tera  .pliis  grand  que  Tautre.  Quç 
«c  foît  C.  * 

Prenons  GCA  égaj  à  1* Angle  t. 

AGP  &  atv  feront  tout- à- fait  Eq^im^fV  t«, 
jgles.  (L.  IL  An.  II.) 

Donc  i#C,  CG  ::  «r,  r*.  X61..) 

Or  ac^  ck  :^  AC^  CB  gar  la  fuppdlt- 
itîon.  .  ,  '^ 

Donc  ifC,  CG  ::  AC  ^CB. 

Donc  CG  &  CB  font  égales,  (37.:) 

Donc  les  Angles  B  {ic  fi^Ç  font  6- 
^aûx:  (  L.  II.  Art.  66.  ) 

Cela  he*fe  peut  au  cas  <jfiie  B  foit  un 
Angle   Obtus    on   Droit.    (L.  11.   Ar^. 

Cela  ne  fe  peut  non  plus  au  cas  que  B 
ibit  un  Angle  Â^u ,  parce  que  AfiC^  qui 

cft 
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cft  égal  i  l*AtJgle  h,  ferolr  Obtus  au  cas 
<}»€  B  &  ion  égal  BGC  fuffent  Aigus. 
(L.I..Art.47.)  •    ' 

Or  oii^^uppofe  que  B  &  i  font  de  mê- 
me Efpece. 

Autre  Dp  M.  Quand  §n  a  deux  Trtaffgles 

ABC;  DE  F,  Çj'  f«V»  jltfgle  A  du  /rV- 

iw/rr  ^  /gai  à  uh  Angie^H  dufecond^ 

fffi.  17.  ^  Qjiand  on  fidt  que  deux   Angles  (^Ssf  F^ 

4nÊ$  4>m  êgmre  ta  grandeur  ^  font  de  memeEp^ 

Enfim  4faand  ks  CUez  qui  comprennent  1er 
An^s'  B  d^  *E',  dont  on  ignore  auJfilaGran^ 
de$ir ,  ^t  Prnfortwnnels,  v 

Ces  Triangles  font  tout' à' fait  Ejuiangles^ 
PrffportionHéls  ;  . 

De  M.  Qu'on  mette îe  point  yl  fur  le  poîiit 
Z>,  les  Cotez  A  B ,  jfC , couleront  le  long  des 
.   .        Côtei  DEy  DF,  àcaufe  de  l'égalité  des, 
owrertures  A  &  D. 

'Alors  le  Côté  AB  Sert  ou  égal  au  Cft* 
,té  DE,  ou  plus  grand ,  ou  plus  pefît. 
.     Iri  /f  B  =:  £>£.     Puîfque  par  la  fuppofî- 
tion  AB.BÇ  ::  DE,  EF      ,  ^^^  - 

Si  les  deux  Antecedcns  AB,  Ce  DE  vont 
<gaux ,  les  deux  Conféquens  le  feront  aullî , 
&  on  aura  BC  '=.  EF,     ^  .   ^ 

£n  ~cçczsABC=zDEE( h.  II.  Art. 

Si  AB  eft  plus  courte  que  Z)£,  lepoînt 
B  tombera  entre  D  (x.  E. 

Par  ce  p^t  B  tirez  B  G  Parallèle  à  la 

Baze  EF. 

Vous  aurez  DE,  E^F  ::  AB,  BG. 

Oï  DE,  EF::  AB,  BC.  Donc  AB^ 
BC  wdB,  BG,&BGz^BC. 

Si 
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Si  B  C  eft  la  même  que  B  C,  le  Trîan- 
f  te  ^B  C,  le  inéme  que  ÀJBG^éï  Equian* 
•jle  à  DES.  {h  ir,  Art.31.) 

Je  m'en  vaî  prouvet  qua  BC  ne  peut  ^ 
tte  dîfçrentc  de  fon  égale  B  G, 

Déjà  BC  aboutira   néceflaîrement  fur 
oelqaepointde /?F,  puifque  BC  aboïKit» 
kK.JiC  qui  conlç^Cut ,  D  F. , 


i 


On   aoroit  donc,  un  Trîanele  BCG  ^ 

don^'l^Ba^e  CG  ferott  partie  de  la  LîgRtf 

'^F  ^^jûL  moins  prolongée:  C'eft  ce  dont  oa 

ne^peut  difconvenir^  ' 

^CG  feroft  IMcele  &  ks  Angles  C  âc 

G  Aîgos.  (I#- lLArt.^70 

ii'Anglc  &CA  feroit  4onc  Obtus,  fU 
i.-Art.  47.)  auffi  bien  que  BGF;  F  ferott 
doac  Ajgu.  {L.  II.  Art.  10.  )  * 

Mais  par  fa  fuppofition  BCÂ  Se  F  font 
de  même  Efpece. 

Si  on  prétendait  que  BC  aboutît  fur 
Z)f  prolongée  ,  ou^  iDur  Bi^plus  près  de 
F  que  le  point  G. 

£n  ce  cas  GBC  feroit  toujours  Ifofce*^ 
le.  * 

L'Angle  BCjI^  toujours  Aîgu.  (L.  II. 
ATt.  67.  ) 

BGC  étant  Aigu  par  *  la  mémeraifon^ 
BGét  fefoît  Obtus.  (L,  I.  Art.47.) 

Otce  J3Gi4,  à  caufe des  Parallèles  £6, 
EF,  fcroît  égal  à  /^.  (  L.  1.  Art,   83.  ) 

Donc  F  feroît  Obtus ,  qui ,  par  la  (bppofî-* 
tîon  ,  doit  Atre  de  même  «fpece  que 
BCÀ. 

Si  BÂ  ik  trouvoit  plus   long  que  DE; 
on  mettroic  Z>£  fur  fi//,  &  on   recom*. 
menceroit  k  même  raifonnanênt. 

M  ,,  Rem. 
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.  ,,  Rem.  C^e  demonliration  fé  tfre  du 
.,,  Principe  gênerai  dont  i^nis  nous  fervon* 
„  condamment  pour  établir  les  Proportions 
,,  de»  Lignés*  C'ed  par  cette  rai£6ik  que 
„  je  la  préfère. 

,  LXVI. 
f îg.  If.  L^rfyue  dtu^  Triangles  ont  VAngU  in  fom* 
met  inégal^  mais  un  des  Angles  de  la  Rate /gtd 
B  £^  b  Csf  Pa^ift  encore  sttégal^  matsen  fttt^ 
quê  C  PJigmfiit  le  complément  dfi  C  pQJfMf^ 
ces  Triangïes  auront  Jet  deux  Cotez  ftrofortio^ 
nets  y' mais  mam  pas  leurs  Bazes.  *    '^   » 

Dem.  Puif<|ue  rAftgle  ^^^«.eAle  conpi. 
plcmcntderAngle  acd,  égala  ACB^Hett 
auffi  le  complefiient  de  dCB.  Do^c 
ACF::x  aety  &  ACB  =  a^d.  *  * 
«  ^  Les  lignes  Vf  C,  «r^  qui  font  lesAnslea. 
irr^4  ilCF^uXy^font  doné  également 
panchées,  quoi  que  de  differens  G6tct« 
(L.I.) 

'    Faites  e»t  égale  ï  ac^   &  pancbée  da 
,'        xnéme  côté  que  if  C,  c*eft*  à-dire  faites  ^i» 
_é|;aleà  ca.  &  TÂngle  mcd  ég%l  à  l'An- 
""ixtACF.  '       * 

Pttifque  ivirii:  &  ^4  font  également  pen- 
chées &  égales ,  la  Ligne  a  m  fera  parallèle 
à  la  Baze  Ifi.  (  L.L  Art.  109.  ) 

Prolongez  ^«  jufques  envi,  entelleTor* 
te  qoe  bA  foit  égal  l  BA. 

Pl>oIotigez  cm  en  N^  en  telle  forte  que 
rlVr  foit  égale  à  C^. 

La  ligne  tirée  par  les  points  A  &  N  fera 
parallèle  à  laBaxe  he;  puifque  cN  ùtté- 
gale  i  CAy  &  égalemeât  pancbée^  (L.L 
Art.  109.  Y 

Car  B^oi.    ACF  ss  mciL   AB  s 

Aty 
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Comme  donc  i^qe  Ligoç  tir^e  p^r  le 
Sommet  Â^  &  parallèle  à  la  Baze  £Ç,   r 
4>a&roit  p^  les  Sommets  ^  i^wl  zs:  BA 
&de  ritf  lirC/t; 

Alors  les  Lignes  ^  ^.B  =  ^B,  rJST  = 
^if  fetQQt  cooptes  proportioDcUemeot 
^pa^  la  parallèle  49»s. 

Et  oa  aora  AB ,  iV^r  ?;:  AC  ;.:  at^mc 

*    .  Lxvn. 

•  &damiÊM  TmmU  A  B  G ,  As  £^i»#  À  D,  ^^S*  '^ 

'  j^tfi  f^tagê  m  deux  pd^tfH  Jg4les  rAagk  4u 
Sffj9iktet  BAC)  partage  mj^  la  Bazt  BC, 
tn  ieux  parties  ÂD  ,  .DCi  ces  deux  par^iff 
'Ont  eûir*  elles  le  même  report  que  les  Câfez 
pii, les îoignefft  iHB ^  A«C. 
.  Peu.  Sur  le  plus  loiig  Ç6té  AB  pre- 
inex  Ac,  ^dle  à  AC. 
à    .  Pais  tîT&z  la  ligne  f  Z?. 

Dans  les  Triangles  AÇD^  êa  AeD^ 
4' Apçle  da  Sommet  4  ^  égal ,  4a»$  Tua 
&  dans  l'aatrjî. 

lies  Côte^ ,  ^q\  r enf«r hïçi^ t  <^s  Apgles  6^  ^ 
;gaui,  font  aimi  ég^ui^;  car  AD  dl  corn- 
man .JkAf^  égal  à  AC.  .     ^ 

Donc  4CP  eft  épi  à  ,-/rZ;>. 

Or  fi  Ton  çoippare  AfO  is  ACD^ 
avec;  ÂB^^  Qn  fr  troifvqpa  4anit  le,  cas  de 
H  Propç'fitiQn.  précédente. 

Les  Angles  da  Sommet  B  &  c  fontin^- 

L'Ang)e  A  foi:  la  B^^  CQvmx^  AI>^ 
eft  commun* 

L'Angle  Aîgu  €DA  =  CD  A  eft  le 
compilent  4^  l^Obta$  B  UA  l  L«  L  Art* 
47.)  M  2       ,  Donc 


tM    GEOMETRlE,L!r.  V. 

Donc  BA,  BD  ::  cAj  cD  on  BA 
cA  ::  BD,  Di;  z=  DC. 

hXVill. 
Redprojuententfi BD,DC::  AB,AC, 
*  je  dis  que  f  Angle  eft  fartage  /gaiement  far  b 
Ligue  AD. 

VEyi.  Sî  une  autre  Ligne  ^IF  partageoit 
TAuglc  A  en  deux  parties  égales  ^onaoroît 

BF,  FC  r.BA,  AC. 

Or  on  a ,  par  la  Suppofltîpn ,  BA^  AC  ri 
BD    DC,  -        . 

On  aurôit  donc  ÉD,  DC  ::  BF,  FC: 

La  plus  grande  à  là  plus  petite,  compte 
la  plus  petite  à  la  plus  grande; ce  qui  nefe 
pcutr 

LXIX. 

rtp  w.  *'  /«'•  ^  Cvt/  BO  d'un  Triangle  I/hfiele 
firCD  <fft  en  bâtit  «r»  BCF  Ejuiangte  ,  ce 
C6t/BC  fera  »i<>y^»  Proportionel  entt-e  le 
Côté  Fc  du  fécond  Triangle,  &  la  Baze. 
Dr  du  premier. 

De  M.  Puifque  ces  deu)[  Triangles  font 
'   Equiangles ,  le  côté  Fc  eft  à  fa  Bazc  B  c^ 
comme  le  côté  Bc  eft  à'fa  Baie  De. 

hXX. 
Tig,^u  Lorfque^  dans  un  Triangle  ReSangle^  Sm 
Sommet  de  r Angle  droit  K^  on  a  tiré  A  D 
Perpendiculaire  fnr  PHypotenufe  BC,  p»  mk 
grand  Triangle  ABC  Equiangk  amx  deux 
Triangles   ADC,   ADB.    (L.    IL    Art. 

36.) 
B.     Onanradonc  BG,  A  C  ::  AC-  DC,  Om 

auraencore  BCj  BA  ::  BA-  B: 

LXXL 
1.      Une  des  jambes  eft  moyenne  *  ,„ 

entre  PHypotennfe  i^  celui  des  Jegmens 
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tHyp0tn^ft  qui  efi  ie  fins  pris  de  cttâe  fâm" 

LXXIK. 
.  .Oftakraau^JaPitrpepdiculaireAI>m&y€M''  B.  1 
ne  ProporthneUe  entrt  Us  deux  fegmcns ,  dams 
lefquels  eile  fartage  PHyfotenufe.    Ceft  la 
fuite  dq  rArt..6i. 

Pour  tvk  comprendre  plus  nettement  la 
raifon.  Que ^  fur  If  Triangle  ABC^  Vàn 
:pof»  le  Triangle  ADCy  en  telle  forte  que 
r Angle  D  foit  far  fon  égal  A  ,  l'Angle 
C  oppofé*à  fon  égal  c  &  l'Angle  DAC 
àjfouégal  B.  CFîg.21.) 

Qft  aura  la  ^^igne  4C  Parallèle  à  la  Li- 
gne BC.  On  tranfporjera  de  même  ABI> 
fur  ABC^  &  ABb  fur  ADC. 

Et  alors  les  Cotez  BA  ^XA  ^  feront 
coupez    proportionellement  par  Ut  Lign& 
CA.    Et  on  aurai 
!k  BC,  CA  V.  €A,  CD. 
On  aura  par  les  mêmes  raifon^ 
2i.  BC.BA  ::  BA.BD.  (Fig.it.) 
On  anfa  enfin.  3k  BD^I>A  ::  DA, 
ÛC.-CF/ii.)      '  .   . 

LXXIII.  ^ 
^  Si  f/n  partage  l* Angle  dû  fegment  eu  deux 
parties  ^ales:^  ia  torde  de  ce  fégmeut  fafta- 
gfra- celle  (pti  ie  divifc eudeuit piàrties;  entel» 
le  forte  que  la  grande  janth  de  i  Angle  fera  â 
toute Ja  Sicante /dé.  l^ÂfiFfe,  e'ommè  la  fartie  de 
cetfe  Sécante,  enfermée  dans  le*,jègment  eâ  à 
Vautre  jambe^.         \        ,  ; 

r.  DiinslésTriai?gks'if^C;8FZ), 
Ifes  A  BC\  FBD]  fdtit  égaux  par 
i|3fpafft4ôni  •  .     . 

nés»  ÀDg^sliii^  la  Circonférence  C  &  Dy 
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Donc  BÀ,  BD  ::  c4,  cD  oéBA 
cA  ::  BD,  Di:  =  DC. 

Redprojuewem fi BD.DC  ::  AB,  AC  , 

'  je  dis  que  P  Angle  eji  fartage  également  par  b 
Ligne  AD. 

Det,!.  Sîuncaatre  Ligne  >#Fpartageoît 

l'Angle  j1  en  deux  parties  égales . anaaroît 

BF,  FC  r.  BJ,  AC. 

Or  on  a,  par  la  Suppofldon,  B/f ,  AC  r: 

BD,  DC.  ^       » 

On  aurx>it  donc  BD,  DC  ::  BF,  FC: 

La  plus  gfande  à  la  plus  petite,  comnie 

la  plus  petite  à  la  plus  grande; ce  qUi  nefe 

pcutr 

LXIX. 
rifr  ao.      Si  far  le  Cité  BO  d'an  Triangle  Ififcele 
BCD  fl»  en  bâtit  «»  BCF   Ejuiangle  ,  ce 
Coté  B  C  fera  moyen  Proportionel  entte  le 
Côté  Fc  du  fécond  Triangle,  &  la  Baie. 
Dr  du  premier. 

De  M.  Puifque  ces  deux  Triangles  font 
'   Equiangles,  le  côté  Fc  eft  à  fa  Bazc  Bc^ 
comme  le  ci^té  Br  eft  à'fa  Baie  De. 

JbXX. 
?i<.^x«  .  Lorfqae^  dans  un  Triangle  Reâangle,  dm 
Sommet  de  P Angle  droit  A,  on  a  tiré  A  I>   , 
PerpenSculmrg  fur  PHypotenuft  OC,  on  a  le 

frand  Triangle  ABC   Equiangk  aux  deux 
"riangles    ADC,    ADB.    (L.    II.   Art.  . 
36.) 
E.     Onauradonc  BC,  A  C  ::  AC,  DC.  Om 
oHraen^oreBC,  BA  ::BA|  BD. 

LXXL  , 

B.      Une  des  jamies  ejl  moyenne  Proportioualle 
eutre  PHypoteuttfe  ^  celai  des  fegmens  de 


£3 
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PHypéhnufn  qui  tfl  U  plus  pris  de.  ctm  iâm^^ 

LXXIK.    . 
\  .Om  0Wta  auJJFJa  P^rpepdic Salaire , AI>  moyeM'  S. 

Vf  Proporthnelle  entre  Us  deux  fegmens  ^  dans 

lefquels  elle  partage  PHypQtenufe.    C'eft  la 

fuite  d^  rArt..6i. 
Pour  e&  comprendre  plus  nettement  la 

raifoir.    Que  ^  fur  If  Triangle  ABC  y  Von 
;pofdle' Triangle  AJDC^  en  telle  forte  que 

l'Angle  D  foit  fur  fon  ^gal  A  ,  V Angle 

C  oppofï^à  fon  égal  c  &  l'Angle  DAC 

à-fon  fgal  B.  C  Fig,  21  ) 
Qh  aura  la  Joigne  AC  Parallèle  àlaLi- 

jneBC.  On  tranfportera  de  m&neifJ3Z> 

Rir  ABC,  &  ABtr  for  ADC. 
Et  alors  les  Càtti  BA  ,.C A  ,  feront 

coupez    proportionellement  par  la  Ligne 

CA.    Et  on  aurai        .    . 

^  u.  BC,  CA  V.  CA,  CD. 
On  aura  par  les  mêmes  raifons^^ 
2i;  BC.BA  ::  BA,  BD.  (Fig.ir.) 
On  aiifa  enfin.  3^*  BD  ;DÀ  ;:  />/, 

LXXîII.  ' 
"i.  Si  m  partage  l* Angle  dû  fegntent  en  deux 
parties  ^ales:,  Aa  torde  de  ce  fégment  pafta- 
geractl^  rpti  le  divife  fn' deux  parties;  en  tel' 
le  forte  que  la  grande  jamh  de  i  Angle  .fera  à 
iouUJà  Sécante  M.  Pàliizte,  eomnte  la  partie  de 
CtetU  Set antè.  enfermée  dans  le^jepnent  eâ  à 
l'autre  jan^^,  -  '    ,  :       . 

'.les  A^glfes  A.B<r,  <EBU^  font  égaux  par 
.  ir  fufifNofftiàni,  •   .     .        , 

"  '  iXiCft»  È^^i^éti  là  Circonférence  C  -fy, .  Dy 

r    .  ^         ,    :      -^M  î        ^  '      qiûÎJ 
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-    De  M.  Tiret  la  ligne  BC^  lés  Triangles 
lOBD,  FBD  fontTleaangles,  l'un  eûF^ 
Pautrecn  B!  (L. IV.  Art. 4^.) 
.    Ils  ont  TAnjçle  D  comniun.  * 

Ils  font  donctouc-à<^faitEquiangle^.  (L. 
IL  Art.  II.)  ^ 

On  a  donc  CZ>,  DB  ::  DB ,  ÙF. 

(64O  .  . 

C'eft  le  cas  où  rAntîparâllele  FF  dans 

Je  Triangle  CBD  eSt  tirée  de  rcxtremîté 

B.du  côté  BZ>  (Tir  le  côté  oppofé  DC^ 

car  l'Angle  DBF  eft  égal  à  foa  oppofé  de 

:l!autre  côté  Ç.        «  . 

Je  prouverai  de  mônie-que  fa  Corde  BC 
cft  moyenne  ProporHofielle  en^te  le  Dia- 
mètre DC  &L  fpn  legment  FC,  car  àcaa- 
fe  des  Triangles  Eqiuangles  DCB\BFC^ 
on  a  ^.  ÛCj  CB,  FC. 

LXXVIII. 

'Sfypar  un  point  O  de  la  Diagonale  B  C,  otf 
tire  des  Lignes  D  O  F ,  G  O  H  parallèles^  la 
Première  au  Coté  lî  M;  /«  Seconde  à'V autre 

2'i,     Ces  deux  Lignes  fe  couperont  Proportsonel' 
lement,     "        '  . 

.  Etoftaura  DO,  OF::  GO,  OH. 

Détm.  Entre  les  Parallèles  BK^GH^ 
MC^  .   .     '    .  .         ^    ^   ^ 
,     Oti^  BO,  OC  ::  DO^OF.  (^o)     ' 
Entre -les  ParàllfeUs  KC,  DF,  BM. 
Ot  Bâ,^C  ::  G<^^  oH.  *      r^ 

La  Raifô».  *4e  G»  \»H^  e&tonc  ,•  anffi 
bien  qufe  celle  àc  Do  à  vF.  la  Raifon  de 
B^i  OC  .       '  .        .         * 

,   Donc  la  Raîfan  d*e  Ç*  V  « Jï-eft  la  mê- 
me  prlécîfement    que-cellc  dr />^  à  ^f. 


'.f 


.    Lrô.,  PKOPO^TIDNELLES.    a73r 
Et  on  3  Z)o,  ùF  :  :  Go^  oH. 

Donc  Do,  oF  ::  Go^  oH. 
LXXrX/    • 

Un  Diamètre  'Q'O  efl  Moyen  Proportionel ^^ 
tntre  une  Sécante  B  F  tirée  de  P extrémité  B 
au  Dian^trefur  la  Tangente  DG^  Le  Dia^ 
mètre  ^  dis- je ,  eji  Moyen  Propertionel  entre  cet  - 
te  Sécante  \  ^  le  Segthent  Ue  cette  Sécante 
BX. 

Djsm.  Il  n'y  a:  qu'à  tirer  la  ligne  XD    ' 
pour  voir  que  les  Triangles  B  XD ,  B  FD 
font  Equiasgles.  Car  X  &  D  fotit  Droits 
&  B  eft  commun. 
-On  aura  4Qnç  B  F.  B D  :  :  B D.  BX. 

(6i.)      ^  •  .• 

Il  W' fera*  de  ihéme  de  toutes  les  autres 
Sécantes  tioéçs  du  point  B  fur  la  mjme 
Tangente.    ^ 

LXXX. 

Unejfangente   F  D  eJi  Moyenne  Prêpor*  Rg,  ^^^ 
iionelle  enfre  la  Sécante  FA  (*f  fin  Segment         '' 

Dem.  Ds|nslcsTrîanglesF/<Z),FZ)B^ 
l'Angle  F  eft-oommun. 

L'Angle  ^  &  l'Angle  A  font^é^aiix. 
(L.  IV.  Art.  41. '133) 

Donc  le§  T|;i|ingles  font  tout-à-faît  E- 
quiangles  (L.  11.  Art.  11  )  &  FA.  FD:: 
L   fD,  BF, 

r  Lxxxi. 

^       Si  on  coupe  an  Diamètre  AE,  perpendi-  Ëlg,  2^ 
ffdairementi  par  des  Cor  if  s  DE,  ^  qnefm 

'     tire  encore  des  Cordes  DC;   £»  prenant  un 
^»gU  CDB  ig(il  à  EDC  FAfigledesdeux 

M  î  Cor- 


yj4   GEOMET*klE;i.tv.V.^ 

C(frJeSy  ûnattrd  0»B  Mofemte  JPropûrtijpneltt 
tntre  ABîsf  CB.  • 

D  E  M.  D  B  cft  Taiçemc.  (  fc.  IV.  A^t. 
(80.) 
Donc  1:  rf  B.  JyR.  CB. 

LXXXIL 

Hg,  jo.      Lts  Anes  ftnélabies  de  JeMX  Cerdesjjê»t 
^    fiutemMs  ,pm'  des  Cardes  JProfQrsiatfMt  amt 
Xvyom.  *     - 

D  E  M  :  ^PcrfbB«  les  Clnicres  dts  Cercles 
Z  Se  G  Cm  le  même  point  C. 
Dans  lesCerctes  Concentriques  les  Arcs 
^  _^  femblaWes  font  ten&rmtz  ewtre  les^  mô- 
^  mes  Hayons  (L.  IV.  Atrt.M4^) 

Donc  CB  &  Cl>  cooperont  leOercle 
'    Intérieur  en  i  &  d;en>  tout  qçie  id  lifrat 
fembJable  à  BD. 

Les  Triangles  9^^^  r«fc^  £>nt  char 
cun  Ifofcele ,  à  caufe desSCayonsC^B,  Ci^^ 
ctj  éd.  ^ 

Ils  ont  l'Angle  C  commmi. 

Donc  ils  font  tout^à  fait  E^tangles^CI^ 
*         .IL  Art.  69.) 

Donc  CB.  Cb  :  :  BD^  Bd. 
:  LXXXIIL  . 

Les  Jinus  des  Ares  JenMAler  fwtt  donc 
fir^pf^rêioMûIs aiux  Rayons  ^  car  ils  fotu  des 
moîiîez  de  Cordes.  (L*.  IV.  .Art.  f6i.) 

LXXXIV^ 
SidetCQrdesfQnt  PrêfefrtiùmUes  émxRmyomSy 
elles  feront   tendues  fins  des  Ares  femtia^ 
Mes.  1 

iK»;  io.      De  M.  Après  avoir  rendu  Concentriques  J 
les  Cercles  GôcZ  &  tiré  les  Cordes  B£k 

On  mcaora  les  Rajoo»  CB ,  CD.  \ 

Aloffs  j 


i:iG.ret»>pRTi;6KELLts:i  i%f 

Ji  prfccdentc  }*  •  ^ 

.  Mais-  on  fi^pofè  xjae  CS»-  &/)  •:  :  Vk 


W 


«i 


»  * 


q  i  W  ^  ^<^  «foot  des  Cordes  égales 
•^dans  t^iiB;  &a*àutT«  CârtOsi: 

Leur^  Arcs*ron;4tekâcauffîégaux;&Ottis« 
M  id  d^ti  Cercle  «ft  femblable:  à  BD;. 
L.  IV .  Af  u- )  id'd^  l^atttce  fera  auffi  Cem-    • 
Ubtt4^BdJ.       .  .     ^*- 
'     ,.  LXXîTV. 
«SiVifw  lesCéfiUi'Y^ Z  fc/wfw  C AB; 
0  %  t>,  /^l^^  f^mUMes  intr^-enx  ^  49mmi  suffi  le^ 

Les  Çnies  fi  Ci  B  D»  jp^  p^(n?$k^U€$  1^  iu 
/iMx  Cordes  J^C.'\>  à* 

•  CoipmeJeDîametreouleRayondey'eft 
aa-Diametreou  au  Raypnde;^;  AinûBC 
cft  à  i  ir  J.  &  ^çqmme  le  'Diamètre  de  T  eft 
-M  Diametce  de  2^;  Âinâ  B  £).efi  à  ^</(S2.) 

Do^cla  Rajlpnde  J3C  à  ^<  eu  la  liiê- 
«le  que  celle  de  BÙk  hd^cVon  a  BC. 

Quand  fi»  a  up  frtangU  ABQ,  /î  f^ontire  Kg.  3». 
D ¥  parallèle  à  iaBaz;e  BC ,  *»  <f  B  D^  D  A,  E. 
:•:  C  F ,  ,F  A  ;,  w«//  ^  «»  fait  P Angle  A  F  D 
t^aljMcm  à  fim  •pf^f?  du  même  eoti  C,  mais  à 
[on  appofé  de  Vautre  coté  R;  On  aura  ieSFri* 
0ftgU  Intérieur  A¥'D  *Equianglej^uTri0»gle.     ... 
'iC&C  dans  lequel  il  tfi  enfermai  ~      '     -      •.     ' 

De  M.  L'Angle^  if  cil  çpmmutt\  à   l'aa 
&  à  l'autre  (te '<:cisTrîaBgle«.  -  -. 

M  6*  L'An- 


' .  1 


rj6   G  F O  M  E TR/C,  Lin  V. 

L'Angle  f  .»*été  fWc  ég^  k  rAnglc  B^ 

Donc- PAbglcO ♦fera  ég^l  à.rAn"gle/2. 

(L.  U.  Art.  ai^)  .  -  ,  •'     * 

.Alors -fi  l'orfqict.  le  cAté  VZ)  fiir  Jejcft- 

tê    AC^  le  çOté  ^i^fe^trolftifir^  &J?  te 

côté  AB.    *  .       -  .       V  /: 

Et  çommç"daD€.cet>è  fituatîon  rçi^Aa* 
gle^  Û  &, ./^«feront égaox à leuU  Intei^leufs 
oppofex  du'méiii'e%âté  Cfi,  }a  Ugne*Z>F 
fêta  parallèle. à  la  Hgnt,.CB;     ;\       \ 

,     .  .       Lxxxvri:    •  ••  / 

Dtf.  .  Quaad  les  cotez  d'un  Tnartçle  foie  aîrt- 

£•  fi  CQupezfar  une.*AntifaialUle  ib'^iê,  scà 
lieu  de  dire  (implecnent  quMl$..fQht  coupez 
proportioneKément ,:  ofnlit  qu'ils  (ont  cou* 
pez  ^a  Prop$rt,hn  Kec'sproqûe.  . 
*On  finit  par  le  m^me'côté  par  où  l'oa^ 
commencé.  ...        ^  * 

^      LXXXVIII.,      ; 

fîg.  l}.  Stia  ligne  Anùparallele  à  la  Ëafe  BC  ^ 
tirée  depuis  le  point  C,  e»  farte^  que  i^Apgle 
AGD,  foit  égal  À  VAngle  B, 

Le  Triangle  ACP  fera  Eqùiangle  aa 
Triangle  ABC  y  :  ,*  . 

Eion^aLarix  AB y  AC  y.  AC y  A D\{fii,6^) 
-.    ..       Ceft-à-dire  on  aura  une^proportioa  coa- 
'?»'**•  tîuuc  ^    AB.AC^D. 
.    .  -.  ■'  LXXXIX. - 

,  iS/  fc  Triangle  A  G  D  fera  caupé  par  la  li- 
gne CD,  ^»  telle  forte  qu^un  ebti  KC  fera 
,  Moyen  Proportionel  entre  les  deux  Segmenj  éU 
.  Vautre. 

■^^  î^*      Deux  Cordes,  quife  £roifent  dam  un  CereU 
fe  coupent  réciproquement^ 

UàisqwfiC,CF::CD\Cff. 

•        .  Dem. 


Lia  ÇRQPQRTIONÉtfcES»    n7 

Dem.  Tirez  liBS  lignes  DH,  BF^ 
Dans  les. Triangles  BCF.HCD.-  . 
L'Angle  C.eû  égal  (L.1.  Art.78.}    * 
Les  AnglAS  S*^  D  fqat  éjgaox,  car  ils 
rejDO&nt  far  l«.iQ£tne  Arc  /{i^  L.  IV.  Art. 

-,  Donc -ces  TriaBgles  foDt  tout-à-fait  £- 

qniaacfes.  (L.lLArtw-)        ;    "* 
£t l'on  a  B.C,  (kf  v.DCyCH.  (fj.  ' 


»  »%  ^ 


-XGL 

&'  U'CàrJ^Uiy  '^^mpe  feifen^ulainment  -^ 
le  Diamètre  A£.  BJ£j9tosti/  de  la  Corde 
£D  {/}  HUjieni^  iropertimelk  entre  les  deuM 
Segmem  A  P,  F  C  du  Diamètre. 

pin.  Pûifqtfe  IcslCordes  y*Ç,  RD  fe" 
coupent   recIproQUcment ,  .  on  aura  A^f, 
FA:^  FD,.FQ.        -    .         .. 

"Donc  J F,  FB  ::FBfFC.\ 

La  C-orde  d^im  Arc  ^u  tni^eu  ïy^  4uquel  FS^  %%. 
mti^AngU^QyiV  ^aJonS(mm  re^ 

etprojuiment   les' Jambes  QD y  VU  jde  cet 

tX^u^,T\ttx  la*  Baze  CF.  ,. 

Il  n'y  a  qu'à  prouver  que  la  Corde  AB    ' 
cft  AmîfaraH^le  à  la  Baze  CF,  &  retran- 
che di^  Trîaigle  CZ>F  un. petit  Triangle 
Eqoîangle.  *•  1         ' 

L)£M.  L'Angle  D(^B  a  pour  mefure  la 
.moitié  de  l'Arc  DB  égal  à  ZJ-rf,  plus  ia 
moitié  de  l'Arc  AC. 

Par  conféquent  eq  toat  latqoui^  4e l'Arc 
DAC.    ^ 

Mais  ia  moitié  de  rAi;c  Q4P  efi  au$ 

M  7  "la 


35:^    G  EO  M  ET  R  I  e,  I.*^.  T. 

la  mefbre  det*Angie  IF. 
Ponc   KAngte   £  eft*.  égal   à  l'Angle^ 

DoBC  IDm^^I  lkra^gaU«€.  (L-  If.  Art. 
Il')  -  **    »      •      . 

'  .  XC1U         . 

a  le  jS^mnift  D.  ^(>r<f  I^  Cercle^  eji  AntîfiKtJtlIétc  • 
à  la  Bsze  de  ce  Triattgie: 

Hiokié  de  rÀrc  C-iS.    V 

•    "L'Angle  FaftoSl^o|lrttejÇarela3X)€(ili4 
de  ce  mcme  Arc.  *  ' 

<    19»anc  r Ai^levX)  ^£  eft  égal  i  l'A^gle^^ 

L'Aûgle  Z)  eu.  cronyrivin.  •      .  : .  .    . 
Donc  /f  fl  ell  Aîitiparâllel,^.  (4^ïî;  Art*. 

53-  34-)   '  •        *    ■'  '-    %  '•    '    ■ 
I>oBc  CDv  i>f  -:'  B  /> ,  A^V 
Et  Us  Sechi^ts  D-Ç,  BF  ,Jc»t  éie^rê^ 

.^tSfà^kwrs  Segmtns  DJB,,  >D  A.-  (.86:- }f 
-  »        t:.  *   ,  .  •  .  X'Ci  V.  » 

frob.     Qujmé.on  a  deux,Lîgnc6  J3-A-C./fc 
^S*  ^''*  qu*on  YCj^ttrou^ter  des  Récif rp^uesJt44S4lemx^ 

-^     iV^On  John  ces  deux'  Ligues»  eo  une 

1*:  On  fait  un  Çerqle ,  dont  A3G  -eft  le- 
'  Diainetre.  *' 

'     3*.  lÔn  tke  de^ -Cordes  dans  ce  Cercle 
^ui  paffcin  par  le  point  Bi 

Alors^ieS'portions  dé  ces  Cordes  T  &  Z 
Sont  Réciproques ^ftx  poyionj  4B\  BC^ 
•deia^Corde  j4C. 


ijè.  !PROP0RTIONELLE8.     179   '   , 

Tour  avoir  des  Medfrûftul  .àja  JLigne  AC  piolK 
i^Jkfortion  AB^ 

lîr;  On  tirerii  fiir  le  (pont  6  laPerpcn- 
Aicxihàtc  i)B. 

*  1^,  Cette  f  erpendicnkire  I>£  0a  1& 
pr^i.ongerâ  de  côté  .&  vd!aiitte4  p&Uf  avoir 
EBBF. 

Toutes  les  Covdes  J  Z^ aq^leoupet ont 
dans  le  Cercla  la  Ligtie  EF^  contiftidrx»ife 
:«n  Segment Mf ,  pourfaiie  1rs Jledproqiics. 
jtO^  AB^  *f  e,  AZ.      ,       -  . 

V  Les  Tn^ngXtsi^zJk: ,  O.fi  /*^<«it  Rco 

<iangIiBS4^rtKi  en :^  4L*  ^ *  Àri.  f i .  ).  l'autre 

eh  S^  par  hi  fuppofitîon  ;  Us  ont  l* Angle- 

J  commun^  -  'Jw>ni:'  ils  fiant  lEgntaugles*. 

(L. ÏL  Art. II.) 

'  On  ajdonc  AÛ^  AB  r:  JC,  ÀZ, 
.    Si  on.^cç  du.potnt  .if  âes  Lignes  >if^^ 
.  .qiiratfeigae^t  la  Ligne  '£i'  hors  dvCer- 
cîe  &  coapent  laGirconferenoéeir  A^rOiii 
AUra  Ci#,  KA  ::  .>4^,  4»-  *   -    * 

-Car.  aptes  ^vôît  tiré  d-K,  .çttfilesTtî^n^ 
glesi:ilvf,  K^rf  r<fij.î    ontirAngle  *# 
commenifit  li^  Angles  iLM  B  ikmis.  Ils 
*ibnt  doftci£x^iiiîat)gles. .  ^       '     '»» 

'  *■         "  '         .x  c  y  •  -         f  •  '  • 

Qnand  0»^  plujieurs  Li^nefy  quty  c^unfrii-  noK 
^  me  feint  A  ^fenf  étirées  i  mne  tnàmè  %igH€  £• 
,  CI>ç  ^Mcir.  tes  ésufer  têiUes.^H.telU  forte  que 
tes  Lignes  entier is  £s?.  leurs  Segmens  'fnent  e» 
]h^oportioffiiedfr4npêe^ 

iK  Si  auciindfcd'eUes'ii^eftPerpeitdiçulai- 
le  fur  la  Ligne  Ci), > il  ea  faut  tirer  une 

Xp.  D'une  portion  de  AF^  comme  AX^ 

Ott 

4 


^î^«-#. 


aSo    GEOMETRfE,  L4tir. 

€n  fera  le  Dîîimetre  d*un  Cercle.       ^~ 

Je  dis  que  ce  Cercle  coupera  toutes  ïes* 
-.Lignes  iquî  d»  Spmmetf  A  tombent  iur  la 
Ligne  C D^  eu  Segmens  Reciproquèménr 
Proportîanels.  •,       *       *    ' 

.  Dem,  J'en  cboîfiraî  dieux ,  la  plusV^loî- 
gnée  &  là  plus  proche  ,  &  ce  que  j'cïri  de- 
:  montrerai  yappUqaeraaifémentitoutësleS' 
:  autres.'  •    •  • 

,  D«:Kr.,  Lc?Trranglesi*Çjri  '^^C  font 
Reâanglçs ,  Tun  en  F  paT^  ftippofitîon  ,- 
Tautreen  Ç.  (L.IY-  Arti^i.) 

Us  ont r Angle  A  càmtiiun*  '  ' . 
.  'Donc  Ils  'finit  Bquîauigles  &  ProporUo*. 
nelf*  .  "5    *    *  %  ,•  **, 

Par  cftnféquêntrife,  J^F  ;:  4X,  A  G. 

Après  avoir  tiré  la  Ligne  OJK  y  je  râî-. 
fonnerai  fur  le  Trîanglr  AO^X  parrj^ppbrt 
à  fon  EqnîàMle  ./f:^F,  con[ime  >'ai"rai- 
Ibnruc  fur  le  TCànglc  AGX  par  rappôçM 
£on  Eqaiiangle  AFC.  ^   * 

SI  l'on  mefr  i  pa«  le  Trî^igle  ACF  k 
qufeVoti.iUaçe'fuflaî  fon  Equianglc:rfGJr,. 
-  en  .telle  ifctt-te  qu»  f  Atigle  A  fe  trouvJi»t 
..fiir  l^Ajigte  i*^.teÇÔté  AG  coule  le  long 
du  Côté  A  F,  afin  ,que  1/ Ang^e  Dr^^it  G  fedt 
vis  à  vis  de  foj).  égal  &  intérieur  oppofé. 
r;       •    .  - 

L'Angle  GXÂ  fe  trouvera  auffi  vis  à  vi^  ' 
de  fon  égal  &  Intérieur  opposé  du  même 
côté  C  '      , 

Ainfi  XG  fe    trouvera  AntJparallelci 
-  FC  C86.  )  &  éllé^.  couperiv  Pïoportionélle- 
m^nt  les. Gâtez.  QA^  FA. 

Oxxzïxnioiic  CA.'XA^:;  FA,  G  A. 

' XCVI.  z»*- 


Mnrv" 


• 


LIG:^.pR0B6RtlOlstEH.ÊS^   aSi 

.  loutes  les'Sécatfiei  i^Jeurj  Segmtns  /tant  î»g«  ^i"»- 
ProporihneUes  A  la  Perpienëculaire  AF  isf 
fin, Segment  A  X  ;  tQUtes  Us  Sécantes  ^  leurs 
Segmensftmt  en  mime  proportion.  ^32»-  )  •    »' 

XCVII. 
Ddns  -un  7riangU  G  B  C  ,  comme  le  plsts  Kg.  4*i^ 
grand  Coté  GC^  eft  à  la  Smme  des  deux  au-  ^ 
très  Cotez  G  B  £5'  BC. 

^inji  F  G ,  la    d^erence  des  CJtiZ  G  Bf 
BG,  ç^    i    la  portion    A  G    de    la  JEiaz0 
[  ^C.  ,  ♦ 

i  Laquelle  prison  A  G  ^/^  /^  dtfferèncje  des 
i  ^«'«  Segmens  dans  le/quels  la  Perpendiculaire 
I  HD  divife  la   Baze  G  G. 

Dem.  Après  que,  du  point  B  àdeVin* 
\  tervalle  du  petit  Côté  BG,  on  a  décrit  le 
[•Cercle  EG  À  F,  Il  eft  manîfcftc 

lô.  Que  la  corde  Gyf  eft  partagée  par  le 
L  milieu,  au  point  /),  par  là  Perptndîculaîrc    -i 
I.BZ)  tirée  du  Centre  B. 

2#  Que  iiC  eft    la   différence    de  Z)C    * 
I  d'avec    Z)  i4 ,  ou   d'avec    G  D    égale    à 

DA. 
\     ^0.  GC,  EC  ::  FC,  4C.  iç6.)    , 

Or  C£  =  BC  ^  BG-,  puifque  BG 
=  BE. 

Et  puiiquc  BFz=iBG:FC  fera  la  d.îf. 
ference  de  BC  d'avec  BÔ,  , 

•Puîfque  ce,  C£  ::  FC,  AC.  -      \ 
f    On   peutdîre  -rfC,  C£  -FC^CÇ. 

Xgviii. 

(      Ainfi  dans  un  Irsangle  Ôbttisangle  B  A  ÇV^  ^** 
\omme  un  Coté  A  G  ^  li  /a  Somme  des  iffuie    •      ^ 
«/r^x  -^a.&BC=:  CJS.  ^      .'     ' 


attgmem/  de  deux  fais  A  JJ  pff  proUegenunt  j 
.     jtijinei  à  U  PetfendicaUire  BD; 

9i»bl.     QMàni  OH^atmis   Lignes  A,  B;  C,  Z^^^*»' 
..     *•  tf»  trouver  une  quatrième  Proporùoneile  ^ç^tA- 
^  4».  i  dire ,  d'onc  telle  grandeur  que  Ton  ptti& 
fedîre  /fS  ::  C/>. 

!•.  Joignez  en  une  feule  Ligne  FE  Ics^ 
ideax  i#  &  B. 

2>;  Au  Sommet  E  pofix  la  Ligne  C  qui 
feflc  un  Angle  quelconque  FEG. 

^^.  Depuis  le  point  <?,-  extrémité  de  la 
Ligne  C,  tirez  mie  Ligne  au  point  //, 

Îui  .termine  la  Ligne  i<  ,.  &  commence  la 
Jgne  S*  , 

Vous  a4ït«z  par-là  te  Triangle  I£EG. 
4^  Par  4e  point  F,  extrémité:  de  la  Li- 
gne J  ,  titex  iine  Parallèle  à   la  Ligne 

<n  Prolongez    la    Ligne  Cv-0«  -E^»» 
itffques   à    ce  qùJelles  joignent  ia  Ri^e^ 

-  Dans  le  Triangle  FKE,  lesCÔtez  FEy 
KEionx  coupez  Proport ioncllcmcat  par 
la  Parallèle  H  G. 

Donc  EH  —  A,  HF  :=?  B  :  :  EG  =r 
€.  GK. 

GK  fera  donc  la  Quatrienie  Proportio- 
©ellé^*on  cherchôit^&  o»  aura  A^B'\» 

e: 

ftolft^      5*0   falloit    itme  T^roifieme^  ^rop9rti9nelU 
,,     ^  mîx  ôeuK'Lîgnes  yf  &  B,     - 
f «.  4*.     ij  ^ly  j^r^rt  ^yfi  faire .  la  Ligne  EG(^ 

^t  à  la  Ligne  HF^  ^oî  cilc-mêmc  a  étr 


^ .  ?   - 
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flîtc^gale  â  M  tî'g»e»-fl. 
Alors  M  aarôit  £:^,=:  ^  .  £//'  ri  B 

C'eft-àdire  -H  AB,  GK.      ^ 

GI. 

itQ%  Lignes  jf  &  B.        '.  '  E, 

ùi  On   l€$   loiat  en  une  feute  Lîenc^fr  ^ 
JBD.  ^ 

zhOh  divifc  ceîte  Ligne  parle  jnîUeu 
an  point  C        . 

.3*;  Decepoint-CsCoaniineGentre^ondé* 
ciit  un  Bemî-CejKilc  4Qm  la  iignc  AD  eft:   ; 
IcDiammc. 

4#»  On  aÉleve  XUr  Ils  poiat  B  la  P^rpen-^ 
dicttJaîce  BE  , 

Jedfeqne  JBF^it  Moyenne  Pioportio» 
nclle  emre  jIB.  =  yf ,  &  BD  t:^  È, 

D  E  Nfe  Sî  Ton  tîrè  les  Cordes  AF,  BF^ 
on  verïra»q»e  l'AngLe  F  eu  Droat, 

On  verra  encore  que  FB  eft  Moyenne 
EropomondleiÊptre  AB  &  Biî.  (91.) 

Autre  MêThop:^; 

Du  milieu  de  la  jvcmîer^  ligne  ^,, 
comme  Centre,  on  décm  nn  Demi- Cer- 
cle. 

Ota.  prîtoi  &r  là  L^ae  DFzn  A  nne 
poKîon  £>iS?  t=;  B.  . 

^Sne  le  point  G  on  élevé  la  Fecpeçdinà** 
laîre  Ci/  jttfques  à  1»  Circonférence  djii?  . 

Getie  Garde  eé  Moyenne  Propoptiônéfe.  • 
-Jfe  entre  'l&Hiamett^  DFts:  A'&&ti Seg,- 


^*       •     -s 
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Cil.  '^ 


=  BK 

On  aura  fa  Ltg»a  K^^pàrtagée  au  potnt 
G\  en  telle  fowu  que  iottlie  la  Ligne  A  B  fera 
À  tuneJÎe  fts  papties  B  G ,  comme  cette  partir 
BG  eftà  rautre  G  A. 

Car.^B  ,  BF=  BG  ::  ÈF:=z'BGy 
BD=zGA. 

Def»     Qaiind  Mv#  Lijpté  eft  ainiî  2&'t!^^  fir  Jftix 
^ portions^  en  forte  que  la  grande  ^  Mo^nne 
■  Proportionelie  entre  la  petite  f;^  la  Ligne  en» 
tiere  ^    on  dît' que  cette  Lîgiie  eft  Divi- 
sées  EK    Moyenne;   et  ExtftEME 
Raison. 

CIV. 
2^     Si  par  h  point  G  on  tire  une  ParalMe  G  H 
Kg.  45V  ^  la  Corde  FA/ 

On  ^wv  EA,  BG  3=  BF  ;:   BP» 

.    Of  Bif,  BF::  SF,  BA 
.  Donc  BH=  BD. 
Et  comme  on  a  auflî  G  4  =  BZ), 
Quand  oii  dira  BG,  GA  ::  Blf.HF: 

C'eft  comme  fi  Ton.  difoit  BF^-Bf*  :; 
BH'y  RF^    : 

....  îCy*.'     '^^ 

ftobl     De  forte  que ,  four diviferttkei Lign9^  don* 
%.née    BF  ett    Mc^enne'  ^  ^   Ejtfrème  Rai: 

-  lï  nfy  a»  qu?i  'feîre  cetterLTgne  B  F  Per- 
pendiculaire fur  VLJi  Dl^tnetre^^en  A^teq^ifjin 
Segment  BÀ  de   ce   Diamètre  -  contien- 

i        ?  ne 


4         .   * 
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«e  cette  PerpepdlcuUïre  BF  zvcc  Tautic  . 
Segment  B«0.  *    >  ♦ 

Cliar  alofs  BD  fer$-  Ift  grande^dcs  deax 
parties  dans  lefquclJe$.oîï  cherche  à  parta- 

Pour  fA^ccr ^infiBF^  /*         . ,  / 

I*.-  Sur  une  Ligi\rîndefimç  oijéfcveune  ' 
Pgrgq^dlœlai/^  iégale  ^à  IjiX^ne  Jdôno/e 

^ 2^.0a  p^end  «C  Wtîé  de  B/:  ' 

3».  Dupojm  €^éomnfîeÇcmre,&derîn-* 
.tarvâlk  e^^  on:  ^é<y^irun  I>emî  Cercjc^ 
^oBt .  lé  pottîoû  ^'2)  de  U  Ugacjiidefiiiic . 
^ft  le  Diamètre» 

Je  dis  que  BjI  —  BF  -f  BO. 

Dem.  Prenez  CG  =  CB. 

Vms  aurez -G  B.  2=  B  F;  car  leî  deux 
moîtiei  de  GB  fbnt  les  ^eux,moîtiez  de 

Reûc  1  prouvçr  que  Ci#  eft  égale  à^ 


CVL 

Quand   une    Ligne    AB    efl    divifie    e»  Kg.  4^ 
Moyenne  V  Extttetne  Raiïhn .  enfi^te  que-  ^, 
AB,BG,  AG.  ^  ,•      -^     îT    ^. 

.Sf  Ml  retranche ,  1^  /is  graniêPortim  BG^ 
laffûte  KG ^  cette  grande  Pêrtiên  fe  trou^^ 
vgra  eile^fnême  Mvifée  en  Moyenne  ^  Extri^^ 

me  RaiJQn^  ^  '  "- 

Où  aura  ^.  BG  ^  B*F,  B^=  ^G,^ 

CVJI. 

La  grande  Pêrtkn  d'une  Ligne  J^mifie^  en  x^ 
Moyenne   ^    Extrême  Raifon  ,  s* appelle  la- 
Mtdig^ê. 


i%6   3  E  O  M  E  f*  »  I E ,  JjJT.  T. 

.        -  cvni.  ^ 

4î«  '    Quand  on  a  Wfe  Ligm  B  F  ,  Svifk  em 
Mo^^enne  ^  EMtpêmt  ^ë^H^^SViSoxXP  que 

f^édiane  BHf  en  anta  twor&wt^tléf^ccn* 

EF  -f  feH  ==  BA,  dwffifee^^Mhefmp 
'  tsî  Exmmâ  Raifèn^  ^  forte  que  la  iLign^ 
.    B  F ,  ^  qui  4tûk ,  mf0rfv<mK  Nnt^e^  fy^  fa 
miduine ,  4a9S.fiitte  ^iàvelle  proportion, 

Ca'i'Xioi^.  avons  Ko^vé,  que  ^.  BF '^ 
,:BA^B4^^F=hG^BH^BD. 
Oa4i.>;  BA,  BF.BD, 
A  la  place  de  fi  il, mettons  BFz:zBG 
^  HÉ  =  GA.  c 

Ajahplftce  4e  BF^,  mettons  &n  <gale 
3  G.  ^ 

-    A  la^lace  de  SD^  mettons  fon  ^gate 

<}A^0F\  ^.r     v 

Nous  aurons  BA  dîvîfée  *  eu»  <?  ,  ea 
Moyeune  ^  EstrSme  lUifon. 

CA  iSr'CD. 

Oteide  G^té  &  d'autre  leaiK>itiQhs  égalée 
CB.CG,  ' 

llc(lera  G^^^^égale  à  Si?. 

Pour  ffouvi^^  mtre  deux  X^ign^  M  H» 
L  K ,  deux  Bdoyennes  ProportioneïleAn 

1».  Entre  les  Règles  TA  y  ZAy  qui  tour- 

**•  4«*  nent  autour  du  point  A^  onjplace  TEquer- 

re  CBD^  en    fone  que  yfB  foit  égale 

^   à   la  plus  petite  des  deux  Lîgme«  don- 

2*.  Je  pofe  PEqucrre  EDF  ie  manière 
que  la  diftance  AE  foit  égale  à  la  féconde 
tiigne  doiince.  ^  -  Dans 


f 
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l>at>s4e$  Triangles  Redangles  ÀBC^ 
JtDE^  quîohtrAagle'^  commun,  >ffl^ 

Daas  4es  'Trîtfigles  ReÔanglcs  ABG^ 
.  ^Z>  C ,  qm  ont  TAugle  ^  cooumin  ,  .4S  ^ 
!  ^C  t:  ÀC%  AD.^    t       .  .     ^ 

r  >^C  e(l  dofac  Moyenae  Proportioneile^ 
^m»  AB^^  At>.  ...  » 

ï)ans  les  ^Triangles  Rtiaéigles.  ADC^ 
\  ilO^^  on!6nll^Allgle  ié  »jnii»^ 

Encre  ^J3  &  AM.  <m  a  doiu?  ^C  te     " 

.  Donc  /<  Z>  eu  Mayenne  Pf  Qpattiomlle 
^ntre  ÀC  &  D£.  j^  . 

GX 
Po«r  fivifm'  une  Ligne  Â&i  ^njeUê  ferie  Fîf.  irr- 
'^«^isw^  *^   ^uv/ii^«  tAgne    J(m$tée_    tZS),  foît* 
Jfieyenne^Prf^erttoH^le  entre  fes  Segmem,  ^ 

.  H^.  Sur  4e  Domt  A  élere^r^ D'égale  ^'^ 
CZ).         -    ^  '  .  ».  ^ 

2^.  Du  point  Fj  iiûlieade  AB  »  decri^ea^ 
on  DemîOercle.        * 
3r.  Sur  r^xtrcmîté  D  de  .la  ,Lîgne  If^D 
,    éievei  la  Perpendiculaîre  OF  qui  coopel^ 

Cercle  att  point  F.    *  *    . 

^       4i.  Ppctwï  iiC  ^alcà  DF  &  tirez  Ja 
Ligne 'Fff* 

FG  &  AD,  qui  joignent  les  PlafallelesA   \ 
égales ,  fopt  égaleâ^.  (L.  I.  Ârhiif.) 

Donc  CA,  égale  k  AD,  égale  à  IG^ 
eft  Moyenne  Proportionclle  entre  AG  àc^ 

i  .    ^  ..■•:,       CXI.        .  _  ;    \ 

Pouf  avoi^  une  Progreffiom  centiuue  de  ht-  Fîf.  4ti 
gmf^,  dêu$  Jes  deux  ^emietes  À  ^  B  fine  . 
données.  -  '  -        u,  Faî* 


t^ 
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i*.  Faîtes  un  Gerclè^  dont  kDènri  Dîa-  .  , 
mètre  CD  foîl  égal  à  -rf.  il 

2«.  Prcneï  les  Cordes  DJ^^L^DF^gt-  i 
ks  à  B.  :      •  *     •    ^^. 

3*i  Joigne! -les  par  U  Ligne  F£,  qijî  fe- 
ra Pcrpendiculaîre  fuî  le  poi^t  V,  CL<1  W. 
Ait.  i6.)  •      '  '      •  ^ 

Vous-  aurez  JCO  f£>£  ::lD£  ;  G^?.  ' 

(91.)    .    ^    >  •  -  ;•-      *•*  •  ; 

Aprçs  cela  fïtntt  Dff:  Dl  ég^es  â 
/>G,  fur  DIS,  &Z)/^.      \  ' 

*JoîgHe*-lcs  par  la  Lîgne  HI^  é[\é  (jera 
Perpendiculaire  au  point  K. 

Et  vous-  aurez  DE,  GD':;  GD  = 
HDfDK. 

Si  la  Prtg^ejjîon  va  en  croiffantj^ 

Sur  le  point  C  élevei^  uw  Perpcjadîctt- 
laire  jufques  ^  ce  qu'elle  attefgne  en  R  la 
LWne  pcolopgée  DR. 
•^  Vous  aurez  :B=\ED,  CD  '=  -rf  :: 
CD.RD.  ^  ^  ^ 

Dem.  £"£  eft  Perpeudiculaîce  fur  ED. 
(L.  IV.  Art.  i6.)  ,       *         ' 

Lés  deux  Triangles  R^àngles  RCD^ 
CEDj  onjt  rAngfe  P  commun. 
'Donc  ED,  CD  ::  CD,  RD/ 

Apris  ccla^.-^oûs   fttez.DS  égale  i 

RD.  : 

Et  voils'  élèverez  la  Perpendiculaire 
ST.  • 

Vous  aurez  CD,  DS  =  -RD  ::  DR 

=  DS,DT.(sr) 

CXII. 


*'.,       Pour  divifer  une  Lizne  donnée   AB  en 
.'    £^  autant  de  parties  égales  fuon  voudra. 

fîg-  W     !'•  Sur  le  point  jf,  tirez  une  Ligne  m- 

dc- 


r^ 


LIG.  PROPORTIONELLES.     289 

déterminée,  c'eft  à- dire  ^ue  vous  fercx  libre 
de  prolonger  jamant  qu'il  fera  necefTaire, 

Sur  cette  Ligne,  en  ouvrant  votre  Corn* 
f>as  à  difcretfon ,  prenez  autant  de  parties 
égales  que  vous  voulez  faire  de  divifions 
dans  la  Ligne  donnée  ÀB^  commeici,par 
exemple  cinq  ;  Joignez  Textremité  C  de 
la  dernière  divifion  avec  Textremité  B  de 
la  Ligne  donnée  «.par  la  Ligne  CB. 

Vous  aurez  un  Triangle  aBC. 

Par  toutes  les  divifions  du  CAté^C, 
tirez  des  Parallèles  à  la  Bafe  BC. 

Ces  Parallèles  couperont  les  Cotez  AB  ^ 
.ACf  proportiotiellement. 

Par  conféquent  comme  DC  feralacin* 
quieme  partie  du  Gâté  yfC,  BE  feraauffi 
la  cinquième  du  Côté    B  A^ 

Pour  tirer  plus  fârement  &  plus  exaâe" 
ment  des  Parallèles  à  la  Bafe  B  C ,  par 
toutes  les  divifions  de  la  Ligne  AC^ 
•  11  faut  faire  au  point  B  TÂngle  ABF 
égal  à  l'Angle  BAC\ 

Snrja  Jambe  B  F  de  cet  Angle,  il  fauK 
prendre  les  divifions  de  la  Ligne  AC. 

Les  divifioUs  de  if  C  &  les  divifions  de 
BF,  il  faut  )fs  joindre  par  des  Lignes  ii| 

^i»  33i  *c. 

Les  Lignes  AC^BF  font  Paralleles,puifque 
les  Angles  Alternes  BifC^ if  B/'fqnt  égaux. 

Les  Lignes  AF^  B  C^  11,  12,  &c.qut 
joignent  des  portions  parallèles  &  égales  | 
font  aofii  parallèles  fc  égales. 

Dans  le  Triangle  ifBC  les  Cotez  AC^ 
AB  font  coupez  proport ionellefaient  par 
ces  Parallèles* 

Donc  la  Ligne  donnée  AB  e9i divifée 

N  en 


Prit. 

Kg.  51. 
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en  autant  de  parties  égales  que  la  L^e 
AC. 

CXHI. 
I^^Ufage  du  Compas  de  Troponiun  rode 
tout  fur  ces  mêmes  principes. 

Deux  Règles  s'ouvrent  commeun  Com- 
pas. 

Sur  ce$  deux  Règles  font  tracées  deux 
Lignes,  qui  fe  jqignemau  fommet  ^,qQÎ 
efl  comme  ]e  Centre  autour  duquel  les 
deux  Branches  du  Compas  tournent. 

Ces  deux  Lignes  font  exaâement  divi* 
fées  en  plufieurs  parties  éeajes,  IOO|200, 
qoo,  fuivaat  la  longueur  au  Compas. 

GXIV. 
Quand  oa  veut  dhifer  une  Ligne  donnée^ 
.  AB  enfept  parties. 

U.  Ou  prend  un  nombre  qui  fe  divife 
cxaûement  par  7  »  comme  3 y ,  70 ,  1 40. 
2».  On  ouvre  un  Compas  ordinaire  fui- 
vantMa  longueur  de  la  Ligne  donnée  AB. 
3i.  Oa  ouvre  une  des  Jainbes  du  Com- 
pas de  Proportîou  jufques  à  ce  que  Tautrc 
.pointe  du  Conop as  ordinaire  tombe  préci-j 
lément  fur  le  même  nombre  35-^  &c. 
'    Alors  le  Compas  de  Proportion  demeii* 
.  ra&t  ferme  dans,  cçue  ouverture  qu'eu  lai 
la  donnée  on  prend,  avec  le  Compas  ordi- 
naire, la  difiance  entre  f  &  j*  fi  la  Ligue 
AB  a  été  placée  de  jy  en  35-,  ou  la  dif- 
'tancede  10  en  10,  (Telle  a  été  placée  de 
70  à  70,  >&  cette  diftance  contient  précî- 
.ienlent  la  feptieme  partie  de  la  Ligne  AB. 
"   -Dem.  OnadeiixTriangIcsÔyfC,Z)y^j;, 

2ui  ont  rÀngle  A  commun,   &les  Cdtei] 
jyf,  CAy  Proportionels  aux  Cotez  £>i#, 
ÈA.  Car  70,  70  :;'ro.  xo.  IlSi 
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'  Ils  font  doac  to»t-i-fatt  Equiangles  & 
VoïizBjI,  DA  ::  BC.DE. 

DE  eftdonc  la  cinquième  partie  de  BC 
A  par  conféqoent  de  la  Ligne  donnée  A B, 
qui  efi  égale  à  se. 

CXV. 

On  a  fur  le  Compas  de  Proport^n  deux  '?*•  , 
autres  Lignes  qui  fe  joignent  auffi  au  fom-  ^*'  '** 
met  ,•&  fur  chacune  de  ces  Lignes  font 
marquées  les  Cordes  de  tous  les  Arcs  ,  de- 
puis celui  d'un  degré  jufques  i  celui  de6o; 
degrei ,  qui  a  fa  Corde  égale  au  Rayon ,  & 
de-ià  jufques  à  la  Corde  de  180.  qui  eft 
égalis  au  Diacnetre. 

Pour  conftruîrc  cette  Lîgfte,on  faîtuii 
Cercle  qui  a  pour  Rayon  4a  dîftance  ds 
point  if  jufques  au  Nombre  60;  &  par 
conféquent  pour  Diamètre  toute  (a  lon- 
gueur de  la  Ligne,  depuis  !•  point  Âj\iti 
qucs  an  Nombre  180, 

On  divife  ce  Demi-Cercle  ea  iSo.  par*> 
ties  égales. 

On  prend  la  Corde  d'une  de  ces  parties^; 
&  fii  Jbongueur  fait  la  Première  Dkîfionde 
la  Ligne  JB. 

On  prend  la  Corde  de  deux  parties  ;  & 
û  Loogâeuf  le  porte  fur  la  même  Ligne 
ABy  en  commençant  toujours  fur  le  point 
-J ,  &  /ait  la  Seconde  Dîvîfion. 

La  Corde  de  jo  degrex  fait  la  Dixième; 
La  Corde  de  30  degrei  la  50«t.  &c. 

GXVI. 

Sur  le  powt  C  de  ia Ligne  CD^  je  veux  Hg;  7f; 
faire  un\  AngU  de  30  degrez  ,  fair^  U  m^eif 
d»  Campai  de  Prefortion.  * 

iK  Je  pointe  le  Compas  ordinaire  fur  lè 

N  a  poiat 
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point  C,   &  rouvrant. à  difcrction  je faî$ 

un  Arc  EF,  . 

.  lo   Je  porte  mon  Conipas  ainfi  ouvert 

fur  celui  de  Proportion,  depuis  60  en  69, 

c'cftà-dire  que  j'approche  ou  que  j*icartc 

les  Jambes  du  Compas  de  Proportion,  juO 

ques-à-cequeles  deux  Nombres  60.  foîcnt 

•*^   -    diftans  run  de  Tautrede  la  Longueur  C£* 

.  3«.  Sur  le  Compas  de  Proportion  aioii 

arrêté  ,  je  prens  la  diftance  qui  fe  trouve 

entre  les  Nombres  30  &  30, 

40.  Cette  diftance  je  la  porte  depuis  ijs 
point  F,  jufquesau  point  G  àcVATC^EF. 
Je  dis  que  la  Ligne  droite  EG  lèra  la 
Corde  de  30  degrez  &  que  fon  Arc.  Eo,G 
lera  un  Arc  de  30  -degrés,  dançun  Cercle 
dont  le  Rayon  eâ  <C  £. 
.  D'où  il  fuivra.que  l'Angle  GC/E  ftra 
dp  30  degret.,  comme  on  le  demandpit.» 
]5  E  M.  Les  deux  Triangles  A  B  U^ 
A  KL.  font  tous  deux  Ifofceles  ;car  AB 
eft  égale  à  AH\  comme  KAtù.  égale  i 
LA.  .     :':. 

;,    Ces  deux  Triangles  ont  l'Angle  A  corn* 
mun. 

\  Us  ont  doncTAngle  iC  égal  à  l'Angle 
:B,  JîAngle  L  égal  à. l'Angle  H^  l'Exte- 
•jieqr  à  fon  Intérieur  pppofé. 

.Ainfi  laLigne  £  L  eit  Parallèle  àla  Bâ- 
te fl//  (L.Ï.Art.Sa.) 
'    Dpnc  BA,  KA  ::  BH,  KL  (V7) 
Par  conféquentlors  que  £  if  cft  kayon 
,i\  '^î::  de  Ççiclç  ou  Corde  de  éodegrez,  BAçtt 
'  '  "    ^Cprdè^^e  30.  .  ■        ,    , 

Et  quand  KL'  fera  Rayon  ;  BU  fera 
.aulli  Corde  de  30  degrez. 

r  exvii. 
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CXVII. 

Tous  les  autres  ufages  di;i  Compas  de  i*"t. 
Proportion  foiït  fondrt  fur  ce  Principe, 
que  Quand  dente  Lignes  traverfantes  font  ter* 
minées  Vune  Çjf  t  autre  far  des  Nombres  égaux^ 
la  Grande  eft toujours  à  Ha^ettte^  comme  toute 
la  Longueur ,  depuis  la  Grande  au  Sommet^  efi  1 

à  la  Longueur  qtt il  y  a  depuis  la  Petite  an 
Semmetk  \ 

-,  cxvni.  '      . 

La  Confttuflioh  &  l'Ufage  des  Echelles  pr»t 
fc  trouvent  encore  établis  fur  les  m^mes  fon- 
demens.  -  • 

Sur  la  Ligne  ÀB^  dlviTée  en  autant  de  Fig  s^ 
parties  qu'il  vous  plaira,  parex.en  3  (iiz.) 
j'éleve    les    deux    Perpendiculaires  /1 C  ^ 
BD  ,  Parallèles  pair  conféquent  cntr'eiles» 
(L.  L  htt.  ijf.) 

z  .  Sur  //  C  je  prens  10  parties! égales. 
J*en prens  autant  fur' BD. 
jè  joins ,  par  la  LigQ«  drokc  E  F  y  les  deux 
exirejàiîtei  £  &  F;  où  fe  terminerit  les 
deux  dîvîfîons  égales  jIE,  BR 
.  Ces  deux  Lignes  y^B,  Ef^qui  terminent 
les  égales  &  ParalUles,  font  auffi  Parallè- 
les &  égales. 

Je  porte  fur  EF  les  trois  divîfîons  <?e  la 
Ligne  yf  B  &  je  les  joins  parles  Lignes 
GHy  KL\  qui  joignant  des  Parallelcb  & 
.  ^ales  feront  auffi'  Parallèles  ^  égales, oc 
par  conféquent  Perpendiculaires  comme 
JE  &  BEt  à  qureHesfbm  Parallèles. 

Par  les  divifîons  de  AE  &  de  BF,  je 
tweles  Lignes  droites-  vt  ,  ix  ,  33,  &c. 
qui  joignant  dès  Parallèles  &  égales  fxjrom 
auffi  Parallèles  &  égales^ 

N  3  ._  Je    ^ 
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Je  dîvîfe  rEfpace  A  G  cndîx  parties  éga* 
les,  &  rEfpace  EH  de  même,  &  Remar- 
que chaque  diviiion  du  noiçJbre  qui  loicon^ 
Vient. 

Depuis  le  point  H  de  la  Ligne  HE  juf- 
ques,  a  la  Divifiofl  lo  dcîaLfgneG^i  jô 
tire  rOblique  H  lO. 

Cela  me  donne  le  Triangle  HGi^  dans 
lequel  il  y  a  9.  Parallèles  i  raBazcÇ/^tou- 
tts  à  égale  diflance. 

La  première.,  quî*cft  la  plus  proche  du 
fpmmet  H^  contient  ja  pixieme  partie  de 
la  Baze  Gi. 

La  Seconde  comieo^c  deux  Driiemes  de 
cette  Baze* 

La  Neuvième  en  contient  9. 

Ladjftance  Ki  eft  donc  de  li  parties  , 
jk  il  on  conçoit  chacune  de  ces  parties  di* 
vifées  en  diic  autres ,  cette  diflance  Ki 
renfermera  lia  parties  égales. 

Mm  la  dillance  x9  n'en  renfermera 
que  109,  car  tfo  ne  contient  que  9  par* 
ties  là  où  Gi  en  contient  10. 

Après  aroir  tiré, depuis  la  divifioa  f  de 
la  Li^me  HE ,  une  Ligne  ï  la  divifioa  i. 
de  la  Ligne  G  A  ,  j^aurai  cette  Ligne  il, 
l'arallele  &  égale  à  la  Ligne  ///,  puifque 
ces  deux  Lignes  joignent  les  Parallèles  & 
j^ales  /£,  11. 

Quand  donc  la  diflance  K  10.  renfer* 
mera  120.  parties, 

La  diflance  <vr  n'en  renfermera  que  119. 

Car  XV  efl  bien  de  100.  comme  KG\ 

La  diflance. a X  efl  bieti  de  10.  cornue 
12.  mais  la  diflance  uo  u'eft  que  de  9. 

Ainfi  la  diflance  xs^  compoféede  xm  ^ 

de 
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de  xoj  &  de  a/,  neferaquede  119. 

On  continue  les  dîviâpns  comme  la  FN 
gore  le  montre. 

Si  LN  &  les  Lignes  ,qtii  lai  répondent , 
marquent  des  ToiSs  de  10.  Pîcds>  &  que 
Ht  avec  les  autres  dlvifions  égales  de  la 
ligne  JJEy  marquent  de»  Pieds  de  10  PoO"*. 


Cfi^^ 


V  a  marquera  9  pouces,  &  les  ParaTleles 
ï  uo^  enfermées  dans  le  Triangle  AfC/, 
marqueront  chacune  un  Pouce  de  moins 
que  ion  Inférieure. 

CXIX. 

ifï  (m  fêftagt  fine  Baze  de  Triançk  A  B  e. 
-en  fhfieurs  fartles  /gales  ^  que   de  toutes  tig.  s$- 
les   divijions  ofi  tire^es  Lknes  a»  Sommet. 
G  ;  toutes  les  Lignes  ParMkles  à  la  Baze 
Afi,^  ferm/es  entre  les   deMxJamlm  dm 
Triaxgle  AC»  BC,  feront  divlfées  en  «f-   . 
tant  de  parties  égales  que  la  Baze. 

Et  fi,  vùus  fttbdhffez  -^une  des  portions  de 
U  Baze  AU  is^ atte  de chaaue div/Jion vota ti* 
riez  encore  des  Lignes  au  ùommet  C;  lapor^ 
tioM  Fe  de  la  Parallèle  qui  réfondra  à  la 
forùon  AD  de  la  Baze  fe  trouvera  ftd^dm-^ 
fée  en  autant  de  parties  égales. 

Dem.  ad.  Fe  ::  ÂC.FC  ::  DC.eC. 

DC.  eC  ::  DG.  eo. 

Donc  DG.  eo  ::  AD.  Fe  (32) 
'-    Puî^donc  que  D G  &  AD  font  égales, 
il  faut  auffi  que  eo^  Fe   foient  égaler» 

GXX. 

Urne  L^ne  Kl^^fes  divisons  ont fervi  de     pnt 
Mefure  four  former  un  P/a».  •  Fig.  i^. 

On  veut  m  former  uu  autre  plus  Petit  ^ 
doutC  X>fosi  k  Mefure\  IJ  faut  Udîv  ifer  Pr o-. 

N  4  •  por- , 
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ponioQellemcDt  i  AB, 

n.  Sur  AB  on  drefTe  le  Triangle  Ifofce- 
le  AEB. 

Il  raat  mieux  que  TAngle  E  foit  Obtus 
que  trop  Aigu. 

2*.  Sur  laBafe  ilSouretFanchelapairtie 
AD  égale  à  CD. 

'  3^  Par  le  point  />,  on  tire  une  Parallèle  au 
Côté  A E^  que  Ton  termine  en  F  fur  le 
Côté  BE. 

4^.  On  prend  fur  le  Côté  /f  £.  la  portion 
ilGégaleàDF. 

5>.  Puis  on  tire  la  Ligne  G  F. 

A  D  &  G  F,  qui  joignent  des  portions 
Parallèles  &  égales,  font  Parai leies&  éga- 
les. (  L.  I.  Art.  1 1  f.  y 

G  F  ferg  donc  égale  à  CD^  à  qui  Ton  a 
fait'  A  D  égale. 

Par  toutes  les  divifions  de  if  B,  on  ti- 
rera des  Lignes  au  Sommet. 

Ces  Lignes  partageront  la  Parallèle  G  F 
Proportionellement    àlaBaze/fB  (iio) 

CXXI. 
'  Si  on  veut  ofvosr  une  Echelle  C  plus  grande 

X^fj;    ftie  AB  ^  éthif/e  Proportionellement  aux 
divijions  de  AB. 

!•.  Il  faut  faire  fur  AB  le  Triangle Ifof- 
cele  A  D  By  dont  TAugle  D  ne  Ibît  pas 
trop  Aigu. 

2^.  Il  faut  faire  comme  AB  efi  àC,  de 
même  D  A    z  une  Quatrième  Ligne  DE 

(99) 
3«.  Quand  on  aura  trou^  cette  Quatrîe* 

me  Ligue  ,^il  faudra  prolonger  les  Cotez 

DA^  OB  ^  jufques  à  ce  qu'ils  foient  tous 

deux  égaux  à  la  Ligne  DE, 

Alors. 
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Alors  la  Ligne  G  feraprécffémentlaB'a^ 
2C  d*Qn  jtel  Triatigle  Ifofccle. 

De'm,  Car  comme  ^/f, 'la* partie  d^eir 
haut  ,  eft  à  tout  le  CAté  DE,  de  mêajc 
la  Parallèle  AB  eft  à  la  Bafe  C  .    / 

Il  n*y  aura  donc  qu'à  prolonger  jafqu'à 
la  Lîgne  C  les  Lignes  quî,  depuis  le  Somr 
àiét  u ,  pafleront  par  les  dîvifioHS  de  la 
Lîcne  jfB;  &  la  Ligne  C  fc  ttouvera  dî- 
TfîÊe  Proponîoneftement  à  la  Ligne  ÂBi 

CXXIt 

Où  divifc  un  Demi- Cercle  en  180.  De-p.**Jl 
gre^;  Maïs  quand  un  Demi  •  Cercle  n'eft  ^* 
pas  d'une  grandeur  qui  le  rendroît  très-inj- 
coimnode,  on  ne  fauroir  y  divifir  P^ten- 
due  A^ un  Degré  en  60.  Minutes^  on  ne  fâa- 
tpît  même  divîfer  fenfîblement  un  Degré 
en  12.  parties  égales  ,  c*éiV  à-dire  qu'on 
n'y  lauroît  marquer  les  minute  de  cinq; 
en  cinq. 

Pour  fuppléer  àcèlavOnfornmunDtmî- 
Cercle  dont  le  Limbe  foie  affeï  large  pour 
contenir  çtnq  Cercles  Parallèles  y  à  une 
dîfrance  fenfiblé» 

On  divife  le  Bord*  intérieur  &  îfe  Botè 
eyterîeur  de  ce  Limbe  en  degreî:; 

Sur  chaque  degré  du  Bord  intérieur  on 
trace  un  Triangle  dont  la  pointe  fe  ter- 
mine au  Milieu  du  degré  repondant  dans; 
Je  Bord  extérieur. 

•  Tous  ces  Triangles  fe  par ttigeurpar  cinq: 
Cercles  à  égale^diftance  Tua^de  Vautre.;.  * 

Une  portion*da  premier  Gercte ,  ren^ 
fermée  entre  lesdecix  Jambes  diç  deux  Triait* 

•  gT-ès^  cotjtîent  l*efpace  de  dnq  Minutêsi. 

hsk  port-ion  du:  Cercle  {Supérieur   à' ce 
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Premier  contient  Tefpace  de  lo  Minutes. 

Dans  le  Troîfieme  Cercle  on  trouve  Tef- 
p^ce  de  If  Minutes. 

Dans  le  fe.  de  if  Minutes;  &dans  le 
6^,  qui  termine  le  I3emi-Cercle  ,  refpace 
de  30  ou  d*ttn  demi  degré. 

Si  la  diminution  des  Arcs  ne  (hit  pas 
éxaâement  la  même  proportion  que  celle 
des  Lignes  droites;,  ce  qui  s'en  man« 
que ,  quand  11  ne  s^agit  que  de  la  divilion 
d'un  degré,  eft  trop  petit  pour  caufer  une 
erreur  fenfible  dans  un  Demi- Cercle  de  fî 
peu  d'étendue- 

Le  Mesurage  des  Lignes  eji  tout  fondé 

fur  tetteprofrieté  des  Triangles  Êjuian^s  , 
d^avoir  leurs  Citez  Proportion Is. 

CXXIII. 
Pour  Mefurer  une  Hauteur^  dont  on  peut 
aborder  îe  pied ,    on  plante  perpendiculai- 
rement le'Bâton  AB  &  on  raffermit  dans 
f       cette  fituatîon. 
fîg.  if*        On  ^îre'  la  Règle  ou  le  petit  Cylindre 
CD  enchafTé  dans  ce  Eâton  au  point  C; 
,    &  on  l*aIonge  jufques  à  ce  qu*en  fe  baif- 
fant  on  voit  le  Sommet  £  de  la  Hauteur 
comme  par  une  ligne  qui  rafe  les  excremi- 
tez  £  &  Z),  qui  rendront  ^opération  plus 
fûre  (i  elles  font  garnies  de  Pinules. 
.  Cela  fait ,  en  a  deux  Triangles ,  le  Grand 
FDE  &le  Petit  CDB. 

Ces  deux  Triangles  ont  l'Angle  D  com- 
mun. 

Les  deux  Côteï  BCyFE  font  Parallc- 
le9. 

Les  Angles  C  &  F  font  droits  l'un  & 
l^avitre  ,  car  il  s*agit  de  mefurer  IcPerpen- 
diculaire  d'une  Hauteur.  On 
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©û  aura  donc  Z><7.  CS  ::  DF.  F£. 
(6i.) 

Dans  cette  Proportion ,  les    trois  prc- 
îtAtt^  Termes  font  connus ,    favoir    les 
dcQX  premiers  ,  parce  que  les  Bâtons  font  - 
divifex  en  parties  égales  ;  le  troiâeme ,  par*. 
ce  <|u'on  le  mefarera. 

Par  la  Règle  ordinaire  de  Trois  on  aura 
doac  le  quatrième. 

Que  DÛ  foir  de  24  petites  parties, CB 
de  15".  DF  dt  loo.  pas. 

J*ai  doac  24.  ly  ou  8.  f  :  :  100.  ^V=^ 
=  62  f 

On  appelle  cet  Inftrumeiit  le  Bds$f$  Jr 

CXXIV. 

Sî  un  homme ,  coûché  i  la  renverfe ,  rtn. 
voit  par  le  Sommet  d'un  Bâton  <îuî  foitcte 
la  Hauteur  de  fon  œil ,  le  Sommet  d\me 
Hauteur,  cette  Hattteur  fera  égale  à  la 
dîftance  Horizontale ,  qu'il  y  a. depuis  Toeil 
du  Spcâàceur  jufques  au  pied  de  la  Hau-^ 
teur. 

Car  dans  les.  deux  Triangles  Eguîangles  y 
les  deux  Jambes  du  Grand  doivent  être 
égales  \  puifque  les  deux  Jambes  du  Petit 
le  font. 

GXXV. 

On  fe  (en  pour  Mefurer  les  Hauteurs  èct     rnt,- 
I>emi 'Cercle  en  cette  manière.  Rg.  «c 

Une  des  Alidades  e(l  âtuée  Hori^onta* 
lement.  i 

On  tourne  Taiitre  jufcjues  à  ce  qu^à  tra-  < 

vers  fes  deux  Pinules  on  voye  le  S(»nmet 
de  la  fauteur. 

Oxk^iîêmarque  TAngle  que  Ibut  C6s  demi 

N6  Ali- 


300    GEOMJETRIE,  t^v.  V,. 

Alidades  w  Centre  du PemKCercIe;  &  qet 
Angle  eft  marqué  fur  les  degrei  de  foa 
Bord.  ... 

On  faîç  un  An|;le  égal  fur  le  Papier  rpac 
le  xnoyea  du  petit  Drmi  -Cercle ,  ou  Rap^ 
porteur.      , 

On  mcfurc  la  Diftance  depuis  ^le  pîcd 
du  Bâton  quî  foatîent  le  Demi- Cercle,  juf- 
ques  au  pied  de  la  Hauteur. 

Depuis  ta  pointe  C  de  l'Angle  fait  fur 
le  Papier ,  on  prend  fiir  la  Jambe  CB^  pat 
le  moyen  d'une  Echelle,  autant  départies 
égales  qu'on  a  trouvé  de  Mefures  jufques. 
au  Pied,  de  îa-Hauteur^ 

Sur  le  poîni  Z>,  qui  termine  ces  petites 
Mefures, on  élevé  la  Perpendiculaire  DP 
jufques  en  F^  où  elle  rencontre  .l'aorre 
Jambe  C  F  de  T Angle  C.    . 

Oâ  voit  de  combien  de  parties  e(ï  cette 
PerpendîcuUire,  fur  la, même  Echelle  qui 
a  fourni  les  petites  Mefurjcs  de  CD.     / 

Autant  que 'Pi^  contient  de  petites Me- 
fures, autant  la  Hauteur  G  H  encontléiw 
dra  de  Grandes  ,  &  égales  à  celles  donc 
on  s'eft  fervî  pour  mefurer  la  diftance  Ho; 
^izontAle  GQ», 

CXXVt. 
jjjj         Si ,  au  lîeu  d'ufl  Demi  Cercle ,  onfé  fert 
Rg.  Vi.  ^^ne  Plancbefe  ^  fur  laquelle  on- a.  tracé  la 
ligne  Horizontale  CSL. 

En  appliquant  un^e Règle  ^u point  C,  Se 
en  là  tournant  jufques  à  ce  que  par  Tes  deux 
Finules  on  atteigne  le  Sommet  dèlaHau- 
tieur  H^  oaaura.,.  en  tirant  le  long  de  la^ 
Règle  la  Ligne  CD,  l'Angle  DCB  tout 
ait  ans  1«  iecours  da  Rapporteur. 

Suit 
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.  Sur  C  B  on  opérera  comme  dans  la  pra.- 
tique  précédente  &  on  aura  C£,  EK  Pro- 
potcionellés  à  la  Diftance  Horizontale  que 
l'on  înefurera  ,  &  à  la  Hauteur  Perpendt- 
cuiaire  qu'on  fe  propofe  de  découvrir. 

CXXVIl. 

Quelqjjcfbrs   (?«  ne  ^e«/  fas  aiorder  te    pnt. 
pied  de  ia  Hauteur.  *  Fig.  6z^ 

Alors  L*.  Oa  plante  en  A  îe  Bâton  qui 
fôiuîent  le  Dcmi-Cercfe,  ou  laPlanchete, 
&  par  une  Ligne  difpoféeHorîiontalement 
on  regarde  le  Piquet  fi  planté  à  une  cer- 
taine diftance  :  Il  vaut  mieux  qu'elle  foit 
grande  que  petite. 

.  ao/On  tourne  la  Regje  ou  TAlidade  juf- 
qu'à  ce  qu'on  voye  le  Sommet.de  la  Haa- 
tcur  ;  &  on  fait  fur  le  Papier  un  Angle 
éjgal  à  celui  qui  le  fait  dans  l'Air  au  point 
de  rinterfeôîon  des  deux  Règles.  Que  cet 
Angle  foit  l'Angle  C. 

j».*On  mefure  la  Diftancc  des  deux  Pi-  pu  ^2, 

£icts  A  hB^  ta  à  cetteDiftanceonfait  ta 
îgne  CD  Proportionelle   par  le  moyen 
<f  une  Echelle. 

4^  Après  avofr.  remfs  rAlîdade  Horizon- 
tale fur  la  Ligne  des  deux  Piquets  A  &  B; 
on   tourne  rautre    Alidade  jufques  à  ce  ^ 
qu'on apperçoive ,  â  travers  fes.deux  Pfna- 
lès,  le  Sommet  delà  Hiauteur. 

j».  Qn  fait  encore  fur  le  Papier  un  Second 
Angle  D  égal  à  celui  des  d>eux  Alidades. 

6ê.  Du  point  G,  où  les  deux  Jambes  des 
Angles  C  &  Z>  fe  croifcnt ,  on  abaifle 
une  Perpendiculaire  fur  CD  prolongée. 

En  prenant- fur  TEchelIe  la  Longueur  . 
JRi^  fit  la  Longueur  FG^  on  ala.Dillance 

;  N  7  dA       ' 
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du  Piquet  D  du  pied  de  la  Hauteur,  &  on 
a  aufll  la  Mefore  de  cette  Hauteur  ;  Tune 
cÛ  Proportîonelle  à  Z)f ,  &  Pautre  à  FG. 

De  M.  Pour  le  prouver  ,  il  n'y  a  qu'à 
montrer  que  les  Triangles^  G  CD,  GDF 
ibnc  Proportionels  à  ceux  qui  ont,  dans 
rAir,  des  Lignes  répondantes  aux  Lignes 
'  *  CGj  DG  &dans  la  Hauteur,  une  IMne 
répondante  à  la  Ligne  GF,  &  fiirla  Ter- 
re ,  des  Lignes  qui  répondent  aux  Lignes 
CD,  DE 

Or  u.  le  Triangle  GCD  a  les  Angles 
C  &  D  égaux  à  ceux  qu'on  a  formé  en 
mefurant  par  le  moyen  des  Alidades. 

2i.  Dans  le  Triangle  GÙF,  l'Angle  F 
.    eft  Droit  &  fht  le  Papier  &  fur  le  Terrain. 

L*Angle  D  eft  égal  fur  l^un  &  fur  Tau- 
tre. 

Ces  Triangles  font  donc  Bquiangles ,  & 
par  conféquent  ils  ûnt  leurs  Cotez Propor* 
tionels  (nO 

CXXVIII. 
''*^^'        Si  j  e  fouhaitois  de  cotinoîire  la  Porùon  F  H 
de  la  Hauteur  inauejftble  AH;  Il  faudroit» 

u.  Mefurer  la  Hauteur  entière  HA. 

2^.  La  Hauteur  F/f. 

3f.  Déduire  FA  trouvée  de  HA  aufli 
trouvée;  &  le  refidu  donncroit  H  F  qu'on 
cherche. 

CXXIX. 

Si  la  Portio»  F  H  étoit  patiebée, 
'"^*     '    ï,.  De  lafiatîon  C  on  prendroit  les  An- 
gles ACF,  ACH.    . 

On  leur  feroît  fur  le  Papier  des  Angles 
égaux. 
De  la  dation  D  on  prendroit  les  Angle» 

ADF, 


h 
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ÀDF,  ADH,  &  aprcj  avoir  fait  fur  le 
Papier  cd  Proportjonelle  ii  ÇD^  on  ferait 
les  Angles  s  af.  a  ib  égaux  aux  Âogles 

adf/adh. 

.  Là  où  le^  Lignes  cb ,  db^  &  les  Lignes 
^/)  ^/>  fe  croiferoientfOn  anroir les poima 
b  &  fj  répondans  aux  points  H  de  F  ^  te 
!a  Longueur  bf  Pjroportionelle  i  la  Lo&* 
gueur;  jHF.  . 

D  E  M.  Les  Triangles  dcb^fcd^  fur  le 
Papier, font Equiangles,  &par  conféquent 
Proportionels  aux  deux  Triangles  qui  ont 
pour  Baze  C  D  fur  le  Terrain  ,  &  pour 
Côté  les  Lignes  aërienes  CH^DH.CF, 
DR 

Dans  ces  Triangles  Proportionels»  dès 

3u*on  cônnoit  le  Rapport  des  Gâtez  DC^ 
V>  on  connoit  le  Rapport  de  tous  les  au* 
très. 

DMC  eft  auflS  Equîangle  &  Proportio 
nel  à  dmc. 

L'Angle^w^  étant  égal  à  rAngle  DMC, 
rAngle  bmc  fera  égal  à  l'Angle  HI^C. 
(L.LAit.47.) 

MCH,  eft  auffi  égal  à  mcb. 

Donc  les  Triangles  HMC  y  bmc  font 
tout  à 'fait  Equiangles  &  Proportionels. 

Ainfi  je  prouverai  que  FmD  eu  Pro- 
portionel  à /»!</. 

Dans  les  Triangles  FMH  ,fmb,  les 
Cotez  H  M,  FM  font  Proportionels  aux 
Cotez  bmyfnt. 

L'Angle  M  dans  TAîr  eft  égal  à  l'Angle 
m  fur  le  Papier. 

Donc  les  Triangles  FMH,&  f^h  font 
tOttt-à-fait  C63)  Equiangles  &  Proportionels, 

La 
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La  Ligne  f^  eft  donc  ProportïoBelle  i 
la  Hauteur  inclinée  F/î,  &  ©Ik  la  reprc^ 
fente  exaftemem. 

CXXX. 
frit.         Pour  Mefurer  la  Huateur  (tum  Nuiè^    U 
Fifr  ^i*  en  faut  choifir  une  qui  ne  remue  pas. 

Deux  perfonne»  ajuflerom-  leurs Demî* 
Cercles  fur  la  même  Lien«  Horîiontafe 
dans  les  deux  (tations  A  &  fi.< 

Puis  avec  Tautre  Alidade  ils  regarderont 
quelque  endroit  de  la  Nuée»  remarquable 
par  fa  Figure  ou  fa  couleur,  &  ils  remar* 
querontles  Angles  de  leurs  Alidades,  O» 
bliqueS'  avec  la  Lieoe  Horizontale.^ 

On  tirera  fur  le  Papier  la  Ligue  a  h  Pro* 
portionelle  à  la  Diftance  AB\    , 

On  fera  des  Angles  en^<9,  &on^,  ^gauz 
à  ceux  qu'on  a  remar<)ue%.  • 

Alors  on  aura  fur  le  Papier  un  Triangle 
Equiangle  &  par  conféquent  Proportionel 
au  Grand  Triangle  qui  a  pour  Bafe  le  Ter- 
rain lAB  &  pour  Côiez  les  Lignes  Aerîëncs 

Et  fi  du  poinr  ^ ,  qui  fur  le  Papkr  repris* 

fente  îe  point  C  de  la  Nuée  ,  on  abbaifle 

fur  ab  la  Perpendiculaire  tf^*; cette Perpen* 

^    diculaire  fera  Proportionelle  à  la  Haùteuf 

de  la  Nuée. 

ÇXXXI. 

ïrat»  Quand  en  ionnoitla  Largeur  £un  Fojfé  hji^ 

Tig,  6$,pjmr  counoUteSa-Profondeur  AC,     - 

V;  On  difpofera  l'Alidade  Horizontale 

du  Demi-Cercle,  ou  la  Ligne  Horizontale 

de  la  Planchete,  faîvajit  la  Direâion  i^R 

'   2v.,On  tournera  l'autre  Alidade  jufqucs 

à  ce  que  par  ce&  deux  Piuule&on  apperçoî* 
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Y«  le  fond  C  , .  &  on  ïeqaarquera  l'Angle 
CBA  égal  à  Poppofé  par  la  pointe  cBa. 

On  fera  far  U  Papier  l*Angle  €ba  égal 
\CBA. 

On  fera  la  Li^ne  b^  Pcoportionelle  à  la 
Largeur  connue  BÂ. 

Sur  le  point  ^^  on  élevera^Ia  Perpendi- 
culaire ai. 

Ce  Trhmgle  fera  Equîangle  au.  Grand  ^ 
car  on  a  fait  TAngle  h  égal  à  TAngle  ob- 
^ryé  ,,  &  pour  ce  qui  eft  de  TAngle  A^W 
eft  Droit  dans  l'un  &  da^s  l'autre  Trian-^ 
gle. 

Ils  ont  donc  leurs  Cotez  Proportîonels;    _ 
feulement  de  l-a  longueur  BA^  il  ftut  ra* 
battre  I4  largeur  du  Talus  Aa^ 

CX.XXII. 

Sî,  par  le  moyen  d'un  fil  tiré  par  un  Plomb  1.  ^^^ 
^n  connoiffùit  la  Profondeur  d'un  Foffé  ;  une 
pitatiqye  toute  fembl^ble  ç^nkxoÀtconnoiire 
la  Largeur,  • 

CXXXIIL 

Pour  Marquer  le.T'alus  ou  la  pente  d*urie  fnt. 
Hauteur  \ 

'  \iK  II  faudroît  découvrir  la  HauteurPer-  M  ^^ 
pendîculaîre  du  Sommet  H  fur  la  Lrgne 
Horizontale  C  DF^  par  le  moyen  des  deux 

ftatîons  C  &  Z)  C  1^7-1 
.  Par-là  mtfme  on  connoitroit  la  Longueur 
DF;  11  faudroit  enfuite^mefurer  la  Lon- 
gueur DG  jufques  au  bord  de  la  pente* 

En  l'ôtant  de  FD  ^  refteroit  FG  con- 
nue. 

On  çonnoîrauffi  //F,  &rAngle.  Fçft 
proit./  ^ 

On  connottra  donc  HG.. 

'   -  El 
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Et  on  fera  fur  le  Papier.*^/  Equiangle^ 
UGF. 

.  CXXXIV. 

fut.         Pour  Découvrir  la  Longueur  <tune  Lrffté 
iknt  onPtmt  akorâêrles  deux  extr$mtet  ^ 

u.  On  pofe  le  Demi-Cercle  ou  laPl^fc»- 
ch^teen  À^  Aon  remarque  l*Anglé  BAC. 
Sur  la  Planchetc  il  fe  trouve  tout  feît  ^ 
Mais  fi  on  fe  fcrt du  Demi -GcrGlejOa fe- 
ra f^r  le  Papier ,  par  le  moyen  du  Rap- 
porteur ,  ou  du  Compas  de  Proportion  « 
l^Angle  a  égal  i  l'Angle  A.  ] 

On  mefurera  les  Longueurs  AB^  AC^ 
&  on  fera  les  Jambes  «^,  aç^  Prôportio- 
ntlies  à  ces  Longueurs. 

Alors  on  aura  le  Triangle  ^^r, tout 4* 
fait  Equiangle  &  Propoiôtionel  au  Triangle 
ABC.  (63.) 

CXXXV. 
f  nt.  Quand  on  ne  peut  ahrder  qu^unâ  ie$  Exffê^ 

Fig.  tfy.  mi  fez  A  de  la  Ligne  à  mefurer , 
i«.  On  prend  rAngle  BAC. 
2%.  On  mefurela  DiSance  AC 
y.  On  prend  T Angle  BCA. 
Quand  on  connoît  aînfi  les  Angles  da 
Triangle  BAC,  &  le  Côté  i<C,  on  lui 
en  fait  un  Proportionel  fur  le  Papier. 

CXXXVL 
Fftt.  Si  aucune  des  extremiuz  B  £sP  C  ffe&ac.^ 

U.  Deladiftance  A^  on  obfervera  TAq* 
gle  SifC. 

2i.  De-là ,  on  fe  tranfportera  en  Z),&f 
après  avoir  remis  une  des  Alidades  fur  la 
Ligne  Z>^,  on  remarquera  P  Angle  BDC^ 

y.  On  fera  ^d  ProportîoheJic  ï  DA. 

4i.  Les 
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4».  Les  Angle^i»  &  rf,  on  ks  fei;a  égaux 
ioi  Angles  A&  D. 

'.  On  aurapar-IâIcTr|apjjrpB/)^Equîan- 
gle  au  Triangle  ^^4. 
[   j-ics  Triangle^}?  CD  A  &.  cda  feront  d« 
niétn«  £quiançte$  &  Proportionels»^ 

Je  prouverai,  comme  j'aî  fait  (Art*  129J 
que  les  Triangles  DAM,  BMC  font  Pro  • 
portioneh  aulL  Triangles  daw,  hmc. 

Je  conclarai  de-là  que  fiC  efi  Propor- 
tîoncUe  à  ir. 

.   GXXXVIL 

On  peut  de  cette  manière  ^par  le  moyen  de    Vim^ 
d^Mx  D^^a»cesytra€€r  les fitmatktu  d^mn  tris* 
'f^rai$€i  nombre  d^ Objets^  &  faire  de  cette ma^ 
nfere  mne  Ct^te, 

On  prendra  deux  de  ces  Objets^  pour 
deux  nouvelles  Stations ,  depais  lefquellea 
on  en  découvrira  d'autres  ;  oc  on  trouvera 
moyen  de  leur  affigner  fur  ta  Carte  une 
iufte  fîtuation. 

CXXXVÏIL 

Pimr  Former  le  Plan  Jfun  Terrain  en  ne     put. 
parcourant  qste  fon  Emeinte. 

\:  On  meCurera  un  Côté  AB. 

2*.  Quand  on  iêra  parvenu  en  B ,  en 
*  dirigeant  une  Alidade  vers  4  &  l'autre  vers 
C,  on  remarquera l^Angle  ABC. 
.    0&  On  mefurerala  ligne  jB  C. 

4^.  Qn  fera  fur  le  Papier  TAngle  àhe 
égal  à  Vhti%\e  trouvé  ABCy&les  Jambes 
ia^bc  Pcôportionelles  aux  Côtex  BA\ 
BC. 

Alors  on  aura  le  Triangle  abc  tout-'à- 
fait  Equiangle  &  Proportionel  an  Grand 
Triangle  ilBC  C6î0 


3^   GEO  M  ETKÎE,  Lit.  V. 

On  continuera  la  mSifie  Opération  fbr 
tous  les  Cotez  &  tous  les  Angles  de  TEn- 
ceinte,  dont  on  f^eut  lever  le  Plan. 

Quand  1  après  avoir  fini  cette  Opération  \ 

.  on  aura  les  trois  Triangles-  t,j^,  v^  Equi?- 

angles  &  Proportîonels  aux  Grands  Z^  2*,^ 

Refteronties  Quadrilatères  ^€D  F&  acdfi 

Tirez  ks  Diagonales,  FC,  fc. 

Dans  les  Triangles  FCD^fcâ^  lesCÔ- 
eeé/?ZXj  DC  font'ProporttonelsaurCftîcr 
fd.dc. 

L* Angle  F£)<7  eft  <gar  à  TAngle /i^  ; 
car  MON  a  été  fait  égal  à  mdn. 

CDJVcftégàl  à  cdn&  MDFk  fndf^ 
à  caufe  des  Triangles  fenAlablesi  f^T  ât  Vi 
.  Reftedonc  FDC  égal  z  fdc. 

Ainîî  le  Triangle  FDC  eft  encore  Pfa* 
portionel  à /<^r. 

Je  dis  là  même  chofe.de  FAC  pzv  rap^ 
port  à  fat,  ,        .     . 

Heai.  Quand  le  dernier  Cotl  FA  vient  ptécife^ 
ment  aboutir  an  point  A",  dans  la  repréfen» 
tation  fitr  le  Pafitr ,  comme  dans  la  Cam^ 
fagne^  en  gardant  excrément  la  Proport io^^ 
nalîté\/ejtr«ne  Preuve  demonfirative  qu'om 
a  bien  pris  l^ ouverture  dts  Angles  fef  la  Lon^ 
gueur- des  Cote zi 

,  CXXXIX. 
Frit.-       (y^Q^  p^j.  çg^g  méthode  qu'on  levé  le  Flan 

d?un  Boisj  &  qu^on  y  tract  les  Chemins  qui 
It  partagent,  dans  leur  jnfte  pofîtion. 

Quand  on  peut  parcourir  un  Teçraîn,  oir 

le  réduit  en  Triangles  ; 

On  oiefur e  tous  les  Cotez  de  ces  Triangles  ; 

On  fait  fur  le  Papier  autant  de  Triangles^ 

dont  les  Cotez  font  ProportîoncU  â  ceux 

ia  Terrain.  Ils 
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Ils  fe  troaveront  pat-là  même  Eqoiangles 

On  s^ajptre  encore  qM\om  a  pris  hs  Angles  |^bl         1 

juficy  hrs  fue  lemr  Somme  /gale  pr/etfement  i 

ta  S^mme  Je  fiufienrs  Droits  ,    (^  df^msatsi  ] 

de  Or  oit  s' qs^  on  a  mefnré  de  Cêtez ,  moins  te 

Nombre  quatre.  (L.  II.  ArM3.)  '' 

C  X  L« 
Qoclqucfaîs  il  7  a  des  Angles  rentrant ^'^^ 
comme  dans  la  Fig.  70. 

A.lors, après  être  vena  de  if  tnB  ^  on 
prend  r Aiigfc  AB  C. 

Oa  mefure  BC.  * 

On  prend  l'Angle  BCD.     " 
On  poorroit  diriger  TAlidadc  de  B  en 
Z>,  pour  prendre  TÂngle  ABD. 

Et    on  auroît  le  Polygone  ABDEF^ 
dont  on  retrancheroit  le  Triangle  BCD. 

Quand  deux  différentes  manières  d^operer  ^eoi. 
s^oicdrdent^  c*eft  une  preuve  dejufteffe. 

PROPORTIONS    DES 
SURFACES. 

'  CXLI. 

çl  deux  Parallélogrammes  A  B  C  D,  E  B  CF ,  b. 
*^  font  pofez  fur  la  mêmeBafi  BG  £5^  placez  Kg.  74- 
^ftre  les  mêmes  Parallèles  ^  G^  AH^  ces 
.  Aeux  Parallélogrammes ,  quoi  que  fort  differesse 
en  Figure.^  ont  précifément  autant  de  furface 
Psmque  Poutre  y  ^fonié^astx  a  cet  égard. 

D  E  M.  Ce(  deux  Parallélogrammes,  en-  \ 

gagez  en  partie  Ton  dans  Taotre  &  dégagez 
en  partie  Tun  de  Tantre ,  préfentent  d'abord 
deax  Triangles  tout- à-fait  égaux  ;fervons<> 
jio\;^-en  pour  découvrir  Tégalité  que  nous 

chercboni. 

Et 
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Hcm.  E^  p^ur  ne  fdht  PemirouîHér  dans  ta  cpfM' 

paraifon  de  ces  Triangles ,  îi  fera  bon  de  tes 
retracer  Ptm  après  Foutre  ,   i^  il  faudra  le 
faire  foi 'mime  fur  te  Papier. 

Survie  point  *  de  la  Ligne  *^, formons 
l'Angle  ahg  égal  à  l'Angle  ÀBG^  ^Pre- 
nons la  Ligne  ba  égale  à  la  Ligne  B/f. 
Prenons  la  Ugne  a  de  ^gale  à  la  Ligne 
i4DE  &  parallèle  à  la  Ligne  bg. 
Puis  tirons  la  ligne  he. 
Le  Triangle  a% e  ft  tr cuvera  égal   aa 
Triangle  ÀB  E ,  puis  que  TAngle  ^  eft 
égal  à  TAngle  a^  &  que  les  Cotez  qui  eh- 
ferment  ces  Angles  égaux,  fomauffi égaux. 
(L.  II.  Art.  4f.) 

Après  cela  fur  bg  prenons  ic  égale  à 
B  C, 
Au  point  c  élerons  la  Parallèle  cd. 
£lle  fera  égale  à  ba  (L,  I.  Art.  iif.)  & 
par  conféquent  ï  BA^  comme  i  C D  qui 
eft  ellç-même  égale  i  BÀ. 
*  Depuis  le  point  e  preneï^  ef  égale  à  EK 
Puis  que  EF  eA  égale  i  BC  (car  dans 
lesParallelogrammes  les  Côtez  oppofex  font 
égaux)  r/eft  auffi  égale  i  Dji. 
Ainfi  ef  eft  égalé  i  ic  &  da. 
La  Ligne  compofée  de  de  &.  de  df  eft 
donc  égale  à  la  Ugne  compofée  de  de  & 
de  da, 

ae  eft  égale  ii  df;  cd  eft  égale  à  h>a^ 
4' Angle  d  eft  égal  à  l'Angle  a  (l'Exterkur 
à  fon  Intérieur  oppofé  ) 
.  Donc  le  cAté  cf  du  feeond  Triangle  C> 
Ta  égal  au  c6cc  ^^  du  premier,  &cesdeox 
Triangles  feront  tout-à-fait  ^ui.  (L.  1. 
Art.  4/.) 

Re* 
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Retranchons  de  i*ua  &  de  l'autre  de  ces 
deux  Triangles  U  partie  i^  0,  e^  qui  leur 
efi  commun^  Refiera  la  Surfycf  Quâdril^tirfi 
Mbod  égale  à  la  farface  cêtf. 

Si  Ton  lyQttte,  i  (es  deux  Quadrilatères 
Irrfegliliers,  le  Petit  Triangle  boc^  on  les 
refiitaera  en  Paranelogrammes  Réguliers. 

Et  cette  naétne  addition  fait^  ï  deux 
quantiiez  égaler  formera  encore  dcpxfom- 
niçs.^gries; . 

La  forface  abcd  c&  donc  égalent  Ufi|i<- 
fece  eicf.  •  .    '    , 

On  pourroitdifpofer  autrement  deux  Pa<» 
rallelogrammes  fur  la  même  Baie&  entre, 
lesmém^s  Parallèles.  Voyex  Fig.  71* 

lies  deuxPacaïlelogrammes  font  À B  Clk 
B&FC. 

Le  Triangle  B^C  efl  comswn  à  l'uA 
&  à  Vautre,  ^    . 

Et  le  Triangle  Z>£«  n'appartient  ni  à 
l'un  ni  à  Tautre- 

Si  pous comparons Içs Triangles  ABE^ 
PCF. 

AB  du  premier  efi  égal  ï  pC  dttfecQRd 
{L.III.  Art.a6.) 

.  ,££  du  premier  à  FC  du  fécond* 
.  Les  Lignes  AD  &  EF^  égales  Tu/i^ft 
Tautre  zBC^  font  égales entr*elle«. 

£t  en  ajourant  de  c6ié  &  d'autre  Z>£, 
le  trpifiéme  Côté  AE^  feraégal  au  troifîéme 
DF.  X 

Aînfi  4BE  =  DCF  (LU.  Art.  38.)  > 

Qtons  de  cdté  &  d^autre  DE^. 

^cAcrti  ÛoB  A  =  EoC F 

Ajoutons  de  côté  &  d'autre  BoC, 

Nous  amons  ABCDz=^EBCF. 

Quand 
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Quand  il  D*y  a  aucun  efpace  ent^e  les 
Parallèles  qoi  n'appartienne  ou  à  Tun  ou 
à  Tautre  -des  Parallélogrammes  )  comme 
dans  la  Fig.  73.    -  .  *  ^ 

Je  prouve  aïKm^t  que  ABCD  = 
DBCF. 

ADB  =  DEC.  (L.III.  Art.  11.) 

DCF;=zDBC.-î)oucADB  =  DCF. 

A joûtex  de  côté  &  d'autre  Û  B  C. 

Vous  aurez  ADB-^DBO=  DCF 

Ou  ABCD  =  DBCF. 

CXLII.  , 

Bj      Si  entre  deux  Parallèles  ah,  bg,  on  fsr- 
74.  me  deux  Parallélogrammes^  abcd,  emnf, 
fur  des  Bafes  /gales  ;'  ces  deux  ParaUelogram- 
mes^  qttoiquedifferensen  figure  ^  feront  pour- 
tant égaux  en  fuwface^  ^  r^alif/ de  ktBa^ 
fe  fera  le  même  effet  que  PiOentité. 

Pour*  s'en  convaincre ,  il  n'y  a  qu'à  tirer 
les  Ltgnes  he^cf... 

Ces  Lignes,  qui  joignent  des  Parallèles 
&  Egales,  font  auffi  Parallèles  &  Egales. 
(Li  1.  Art.  iif.)  ' 

Ainfi  fhce  tO.  un  Paralldogrammc  ,  & 
ce  Parallélogramme ,  qui  repofe  fur  la  Bafe 
^r  ,  eu  égal  (par  la  précédente)  au  Parallé- 
logramme ahed. 

Ce  même  Parallélogramme  tf^^/eft  auffi 
égal  au  Parallelograoune  emuf^  avec  qui 
il  a  la  Bafe  ef  commune. 
^   Donc  les  deuxParallelogramniBS  tf^^i, 
emnfy  égaux  au  troUîéme  eiff,  font  égaux 

entr'eux. 
Kf.  75*        Au  ire  D  £  M.  U  eft  certain  que  tout  au- 
tant de  points  qu'on  fuppofera  dans  AC^ 

tour 
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tout  autant  de  Parallèles  on  pourra  tirer 
entre  les  Lignes  AM^  CN. 

La  Ligne  A  C  tO,  toute  couverte  de 
points  qui  fe  touchent  fans  interruption. 

L'Erpacc  entre  les  Parallèles  AM^CN^ 
fera  donc  couvert  de  Parallèles  ,  qui  fe 
toucheront  aufii  fans  interruption. 

Il  n'y  en  peut  pas  plus  avoir  de  F  en 
£  ,  &  de  L  en  A,  que  de  A  en  C;  Car 
les  mêmes  Lignes  ({ni  partent  àt  AC  fone   ^ 
preci(îiment  celles  qui  traverfent  FE^  L  K. 

Les  portions  ov^  fm^  font  égales  i 
CZ>.(L.lILArt.26.) 

ab^  c<,  égales  à  FG  par  la  mime  rai* 
fon 9 feront  auffi  égales  à  C D  =  FG^ptt 
la  fuppofîtion;  &  nar  conféquent  ovj  sw^ 
a  if,  €6^  font  des  JLignes  égales.  Je  prou- 
verai de  même  l'égalité  de  ^rP  &  de  yT 
avec  CCS  quatre* 

Ainii  depuis  FG  en  ti  &  depuis  LM  t% 
KN^  il  y  a  precifément  autant  de  Lignes 
que  depuis  t  D  tn  AB  ,  &  ces  Lignes 
font  toutes  égales  entr'elles. 

*  Donc  les  Parallélogrammes  CB^  FH^ 
LN^  compofez  d'une  égale  quantité  de 
J'arties  égales ,  font  égaux  entr^eux. 

CXLIII. 

Deux  Ttiangks  fùfez  fur  la  mime  Baze    J: 
fcf  Jituez  entre  les  mêmes  ParatUles ,  font     '*  ^^ 
éfgaux  entf^eux  en  Surface, 

Dem.  Je  dis  que  le  Triangle  abc  eft 
égal  au  Triangle  bee. 

Parle  poiot  C  tiroft  eg  Parallèle  )  ba^ 

Vous  aurei  le  Parallélogramme  abcg. 

Par  le  même  point  c  tirez  la  Ligne  ^^^6 
Parallèle  au  Côté  ce. 

O  Vojs 
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VoiK  anrét  le  Parallélogramme  ebcb. 

Ces  deux  ParalIclQgrammes^^r^,  ebeb^ 
font  égaux  (141) 

Leurs  Moîtîei  font  donc  égales. 

Or  le  Triangle  atc  eu  la  moitié  du  Pa- 
rallélogramme àbcg'^  puis  que  le  Côié  ac 
cft  la  Diagonale  de  ce  Parallélogramme 
(L.m.  Art.  II.) 

11  en  eft  de  même  du  Triangle  bee. 

CXLIV. 

J^ai  dh  tp^ilsfifnt  égaux  un  étendue  deSf^* 
face;  Mars  pour  te  rejie  i/s  peuvent  être  iW» 
gaux^  ^  non  feulement  leurs  Figures  fin  fine- 
gales  ^  mais  l'étendue  de  leur  Circuit  n* eft  fui 
égale,  tovte  égale  que  fiit  leur  Surface. 

Sur  la  même  Bâte  C*  bâtiffez  le  Trian- 
gle Equîhateral  CBDy  &le  TriangleRec- 
tangl^e  FÙB. 

Je  dis  que  le  Circuit  FCB,  èft  plus 
grand- que  Ic'CircuK  CDB. 

De  M.  Puis  que  le  Côté  CB  eft  cotn- 
'mun,  il  refte  à  prouvtr  que  CF-^FB  eft 
plus  grand  que  CD+^DB. 

Prolongez  C  F  &  IDB  jufqu'àcequVlUs 
fc  rencontrent  en  G,  car  elles  fe  rencon- 
treront,-purs -qu'elles  ne  font  pas  Paralic- 
les.  (L..1.  Art^i34.) 

Dans  le  Triangle  CD  G, 

L'Angle  <?-CD  eft  de  30.  degrct,pms 
que  l'Angle  Total  G  C  fi  eft  droit  &  que 
f^' partie  DCB  eil  de  6o,  degrez  (L.  il. 
Art.  84.) 

•  L'Angle  GDC  eft  de  I1Q.  degrcx,  puis 
qu'il  fait  la  fomme  de  deux  droits  iivcc 
CDB  qtirrft  de  66.  degrez. 

L'Angle  G  fera  doue  ûe  30.  (L.  H. 
Art:  10.)  Le 
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Le  Triangle  GCD  cft  donc  Ifofcelc. 

Et  nous  pouvons  mettre  DG  à  la,  plact 
de  fon  Egale  C  D. 

De  pl^  DF  Parallèle  àSC  eu  Perpca- 
dîculairefurlaBafe  GC  comme  BC. 

Jj^ùc  elle  la  coupe  en  deux  parties  éga^ 
les  (L.  IL  Art.  74.) 

£t  nous  pouvons  mettre  £^FàlapIace 
de  fon  égule  CF.  "w 

Suivant  cela  ,il  faut  prouver  que  FG  -H 
PB  efi  pias  grande  que  GD-^-^DB,  co 
qui  eft  déjà  établi.  (  L.  IL  Art.  8.  ) 

CXLV. 

On  prouvera  de  tnémc  que  les  Trhfîgles  ^^'8»  7t* 
âtc,  idfi  fefec/ur  des  Bafes  /gales  entre 
les  mêmes  Parallèle f  ae,  bf,  font  égaux; 
puis  qu'ils  font  chacun  la  Moitié  des  deux 
Pàrallellogrammes  abcg^  edfb  égaux. 

CXLVL 

Si  ^  fur  une  mime  Ligne  B  C  partagée  ««F2g.  7f , 
portions  égales ^  BD,  DF,  FG  ,  a»  forme 
plufieurs  Triangles  ^  aboutijjans  au  mime  fom- 
met^  A.'^  Tous  ces  Triangles  fcrouâ  ^aux  eu 
Surface.  ^ 

De  M.  Pour  le  prouver  îl  n*y  a  tju'à  ti- 
rer par  le  fommet  A  la  Ligne  Ci/,  Pa- 
rallèle à  la  Ligne  B  C,  tous  ces  Triangles  fe 
trouveront  pofex  fur  desVafes  égales  & 
enfermez  entre  les  mêmes  Parallèles. 

ex  L  VIL 

Quand  on  a  entre d^ux Parallèles  ABCD  pxabl 
flufic^rsTri^es,  AEF^  GHK,  MNP;    Rg.'  U 
Pour  former  unfeul  Triangle  égal  eu  Surfa* 
at  à  tous  ceux-là^ 

!•.  Entre  des  Parallèles  dîftantes  entr'cl- 
les  y  comme  les  deux  précédentes, 

O  a  Joî- 
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îoîeneifur  la  Ligne  c  â  lés  Bafes  r/= 
EFjKz=zHK,KP-NP. 

Puis  achevez  le  Triangle  eap. 
•    Je  dis  qu'il  eft  égal  aux  trois  À  EFy  GHK^ 

MNP. 

DfiM.  Par  les  dîvifions/&  JSC  dreiau 
fommet  afa^  KaiWoxxs  aurez  le  Triangle 
r 4P  partagé  en  trois. 

La  Première  de  ces  Parties  fera  égale  au 

,  Triangle  AEF,  parce  qu'elle  eft  pofée  fur 

une  Bafe  égale  &  fituée  entre  des  Parallèles 

qui  peuvent  paffer  pour  les  mêmes.  (  L.I. 

Art.  io6.)  ^         ,  «     .  r 

Par  la  même  raîfon  la  Seconde  Partie  fe- 
ra égale  au  Triangle  G  HK  ;  &  la  Troifié- 
mc  au  Triangle  iW ATP. 

CXLVIIL 
Kj.  «X.       Deux  Trapezoidei  font  ^^aux ,  auami  h 
Jommes  de  kurs  cotez  oppofez  font  égales  ,  CJ 
au* ils  font  inire  les  mimes  Parallèles. 
Dem.   Soient  les  Sommes  i*C  4- C^ 

Sur  AC^  prenez  ÀB=ab. 
^    Sur  *^,  ttrenez  b^c=zBC. 
Reliera  c;£  =  ce. 
Le  Triangle  ABC  =  abè. 
BCÇ^szbbe.  CECz=zceb. 
Donc   .ACCE=;=abeb, 

-CXLIX.  „ 

TrobL  Pour  faire  un  Reaangle  égal  à  un  Par^llf' 

ï»g«  «*.    lofframme  donnée  abcd. 

!•.  Je  prolonge  les  Parallèles  ab^  en  e; 

e  d  tSL  f.  '  '  o 

!•.  Entre  ces  Parallèles  je  tire  la  Per- 
pendiculaire bJL     ^    ,    .       . 
3^Je.prcn8  Km  égale  ï  e  a.        ^ 
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4*.  Je  prens  K»  encore  égale  à  ^  ^  ;  fc 
je  tire  n  m. 

Alors  fa  Ligne  n  m  eft  Perpendiculaire 
comme  è  K  yi  qui  elle  eft  égale  &  Pa- 
rallèle, pois  qu'elle  joint  les  Parallèles  & 
Egales  bm  &  Kffi  b  K  mm  ctt  donc  un 
Parallélogramme  dont  tous  les  Angles 
font  droits. 

On  peut  auffi  tirer  entre  les  Parallèles 
4ij  cd  la  Perpendiculaire  Fs.  On  prendra 
Ft  égale  ^  kc.  On  élèvera  la  Perpendicu- 
laire eg. 

On  achèvera  le  Parallélogramme  Reftan- 
gle  fega^  qui  fera  égal  à  abcâ^  furBafes 
égales  $  entre  mêmes  Parallèles. 

CL. 

Pour  faire  un  Triangle  RtâangU  égal  à  un     Fîg.  <3 . 
Ur sangle  donné  ABC. 

1^.  Par  le  point  A  tirez  la  Ligne  AD 
Parallèle  à  la  Bafe  BC. 

i:  Entre  ces  Parallèles  trrex  la  Perpea- 
diculaire  EF. 

y.  Prenez  FG  égale  zBC. 

Enfin  tirez  la  Ligne  £  G. 

Le  Triangle  RcÔangle  RFG  eft  égal  au   . 
Triangle  donné  ABC  \  Car  ils  font  entre 
les  mêmes  Parallèles  &  fur  des  Bafes  éga* 
les.  (145:) 

On  pourroit  abbaiffer  auffi  du  fommet^tf   Fig-  <4. 
la  Perpendiculaire  AD  fur  BC, 
-  Enfuite  fur  AD  on  éleyeroit  la  Perpen- 
diculaire DE  égale  à  BC. 

On  tireroît  pnfin  la  Ligne  EA,  &  Ton 
àuroit  le  Triangle  A  DE  égal  au  Triangle 
donné  ABC. 

Car  les  Bafes  J3C,  DE  font  égales,  & 

Ô   3  CCS 
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i  un  Triangle  ,  fur  la   mime  Bafe  que  h 
Triaffgle , 

Il  faut  pretKire  Ul  MoUfé  de  la  Hauteur 
du  Triangle,  pour  en  faire  la  Hajïtcur  du 
Parallélogramme.  Car  ^F  cft  làmoitiéde 
KG  &  DCFtA  aofii  la  moûi^  de  KG. 

CLVII. 

Sî  on  veut  eonjerver  dans  U  ParalUlogram" 
me  PAnf^e  du  "triangle , 

11  faut,  par  le  point  B  qui  pariage  AC 
Hauteur  du  Triangle,  mener  une  Parallè- 
le à  la  Bafe  Z)^ 

Cette  Parai  lele  coupera  le  Côté  AùtxalL. 

Alors  DK  fera  un  des  Côteidu  Paral- 
lélogramme &  Z)i^  l'autre. 

CLVIII. 

A  un  Quadrilatère  hregulier  A  B  C  D  ^ 
feur  faire  un  Quadrilatère  ReÛangU  égal  , 

!•.  On  tire  la  Dîag^onale  AC. 

%^,  On  la  partage  en  deux  parties  égales 
au  point  £,'•- 

3#.  Sur  £  C  on  élevé  le  Reâangle  EF 
de  la  même  hauteur  que  le  Triangle/f  fi  C, 
&  par  conféquent  égal  à  ce  Triangle,  puis, 
qu'il  a  la  moitié  deBafe,  (ip) 

4».  Sur  EC  on  éleveencore,  de  l'autre 
Côté,£G,  de  même  hauteur  que  ACD. 

Alors  les  deux  parties  du  Reâangie  FG 
égalent  les  deux  du  Quadrilatère  ABCD.. 

CLIX. 

Vom  faire  un  ParaUclogramme  qui  ait  un, 
Augle  donné  D,  ^  qui  foit  égal  au  ParalU'^ 
logramme  donné  A  B  C  F , 

Sur  le  point  A  élevez  la  Ligne  G  A  qui 
faflè  l'Angle  G  AS  égal  à  D. 

Cette  Ligne  G  A  doit  coupçr  en  G  le 

Cô- 
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Côté  C F  Parallèle  à  Byf. 

On  prend  G  H  =  AB  &  on  tire  BH.  | 
Alor$  fur  la  Bafe  AB  &  entre  les  mê- 
mes Parallèles  Ton  a  ABHG=ACtBJ 

CLX. 
Quand  on  a  partagé  en  deu:it  parties  éga- 
Tes  les  Trois  Angles  d'un  Triangle  ,  on 

Î»eot  tirer  du  Point  d*lnterfeâion  des  trois 
J^nes  ,  qui  partagent  ainfî  ces  Angles  » 
trois  Perpendiculaires  ég^ales  fur  les  Côcez- 
(  L».  II.  Art.  ^.y 

On  partage  ainfî  un  Triangle  en  tcoisaun 
très ,  tous  de  même  Hauteur. 

En  multipliant  la  moitié  de  chaquexôté    , 

£ar  cette  Perpendiculaire  ,  on  aura  trots 
Leâangles  égaux  aux  trois  Triangles ,  qui^ 
compofent  l&total. 

Ces  trois  Reâangtes  feront  de  m^me 
Hauteur  &  pourront  s'unir  en  un  ^qui  aura. 
pour  Çafe  la.  moitié  du  Circuit  du  Trian- 
gle &  pour  Hauteur  la  Perpendiculaire  tî^ 
tée  fur  un  Côté  de  Tînterfeâion  des  Lf- 
gnes  qui  partagent  les  trois  Angles  »  oufeu^ 
]:ement  deux  Angles ,  par  le  milieu. 

Aii^voila  une  féconde  Méthode  dfJg^Ur 
tmTrmfgliiiu»  ReSangle.  ^ 

^^  CLXL 

On  veut  Jjkr  une  Bafe  BC  fralongéé^  iler     ftm 
ifer    nn  TùàngU   precifément  bégaie  éten*     ^«fr  >«5 
due  que  le  Triangk  BAC  j  ^  ttont  le  Som^ 
ntetje  termine  au  point  D  du  Cet/  AB-  ** 

!•.  Jetîte  ujîe  Ligpe.  DC  i  L'extrémité 
de  la  Bafe  BC. 

i<  Par  le  famnàet  /f  je  ^:<^AF  Parai- 
&le  à  I>C^ 

3;..  Jj5  lire  laLigiie  DF. 

Os  ^ 
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Je  dis  que  le  Triangle  DBF  eft  égaf-' 
au  Triangle  A  B  C^ 
•  De  M.  LcsLïgiics  Z>C,  yf  F  font  Piaral  • 
Iclcy. 

Donc  les  Triangles  ADC,  D  C  F  fur  la 
xnème  Bafe  &  entre  les  mêmes  Parai leleç 
fomégaa^x.  (143) 

Le  Triangle  DCO  eft  une  partie  corn- 
mane  à  ces  deux  Triangles  égaux. 

Dqne  0  C Fcâ  une  Quantité  égale. 2 
ODA. 

A  chacune  de  ces  Quantîtc2  égales  jet- 
gneïlaméoie  ÙBCO  \  vous  aurei  ^JSC 
%at  à  i>BF. 

CLXII. 

*tt^      ,  *Jï  ^«r  tfvw/  donn/  nne  Lrgne    Q  H  ^  pour 
««•  *»•    faire ^/mt  la  Bafi  B  C  prolongée^  un  Triait- 
gle  de  la  Hauteur  G  H  Çsi*  égai  au  Triaugk 
ABC, 

^  Il  aùroît  fallu  élever  G//Perpendiculaî« 
rement  fur  la  Bafe  BC. 

On  auroit  tiré  par  le  p^^int  G  une  ParaK 
leleàlaBafe  fi  C;&  le  point,  où  elle  auroit 
♦        coupé  ÀBj  auroit  donné  un  point  fur  le- 
quel on  auroit  opéré  comme  on  a  fait  fur 
le  point  D. 

CI^XIII. 

fnn         Sur. uue  partie  BD  de  la  Bafe  BC  il  faut 
fis*  9i*    élever  un  Triangle  qui  foi$'  égal  au  TVianglc 

ABC.  . 

1».  Je  tire  la  Ligne  DA. 

2^  Par  le  point  C  je  tire  une  Ligne  P»- 
xallele  à  la  Ligne  Z>J|&  cette  Parallèle  je 
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f  \%  prolonge,  jufques  à  ce  qu'elle  coupe  eu 
'     F  le  c^tté  fi  4  prolongé. 

aà.  Je  tire  la  Liçn^iî  F. 

3  e  dis  que  le  Tmfl|le  FS  D  et  tfgftl  au    • 
Trianele  y<BC. 

D  EM.  AE  &  FC  font  Parallèles. 

Donc  les  Triangles  ACQ,  ADF  font 

éeaux  ( 143 )  '         ' 

l.a  partie  ^Z)0  lç«t©ft  eoBMiwnc. 

Donc  ODC  ett^gal  à  FOA,. 

De  côté  &  d'atttrc  ajoute»  5  4  />  0-,  vons 
»areïB/fC  égalàFBD* 

CLXIV.   .  „^     ,, 

Ô»  cbercbe  •»»  /-«rwa*  J^  ir  B4/*  ^C     ''"'^. 

le  fommet  mhoMtiffe  au  point  F  du  (tte  &J\ 
probngé.  -,  • 

1».  Ontire  la  ligae  fC       ^      \     ' 
a>.  Par  le  foromet  >f  d«  Tnaofi^e  <on- 
,      né  AB-C^  on  tire  la- iSgtje  4 -P  P^taUete 

i  FC.     "^ 

5I.  On  tire  la%a*  OK;  ^    ,     _  .    • 
'  Et  on  a leTriangle  BUB  égal  awTn»?- 

On  démont w  cette  Ptopofîtion-  d*. U  fliQ-- 
ne.  œaaicce- que  .1»  ptéeédeàte» - 

C  Li  ^  V.  ,  •  •      » 

Parla  on  fauréit   aixffi  f«^//^  p9rtionde     ^^  ,, 
,fa  Wir  B  G  a  Jàfubrou  pr^ncire  p^ftr' k^ur 

[        fur  la  Baie  BC.  .  t>    -, 

[  Par  le  fommet  fi.oi\  tircjoj*  ^Qo^araV- 

Cçue  ftiralkle^cpapcroîite  c^*  ^B'        : 

O  6  pïQ* 
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prolongé  en  un  point  F  ^  avec  lequel  on- 
opereroit  comme  on  vient  de  le  dire. 

GLX^i^I. 

1Pt»t.  •     '  Pour  Transfornur  une  Figure   Quadrilate- 
Kg»  P4.     r^  A  B  C  D  f »   un  Tnanj^ie  dont  le  fommel 
aboutijje  à  un  point  donné"  F. 

ih.  Sur  la  I3a2€  C  D  ']t  forme  le  Trian- 
gle CED. 

ihi  Par  les  points  ^  &  B  je  tire  des  Pa- 
fallelesaux  Cotez  FC,  FD.- 

£t  ces  Parallèles  je  les  prolonge  jufques 
i  ce  qu'elles  coupent  la  Baze  CD  proloov 
géc  en  Af  &  en  N.  . 

3^.  Je  tire  les  Lignes  FM,  FN,  &  j*ai 
le  Triangle  FM  N  égal  au  Quadrilatère 
JIBCD. 

De  M.  la.  La  portion  FJTC  Z>  0  eft  comr 
mûrie  à  Tune  &  à  Tautre  de  ces  Surfaces^ 
2d.  A  caofe  de  Tégalité  des  Triangles 
.^FDB,  FDN,  qui  font  fur  la  même  fiaic 
2c  entre  les  mêmes  Parallèles  ,  je  prouve- 
rai que  la  partie  retranchée  FOB,  eft  égale 
à  la  partie  ajoutée  DO N^ 

3^.  Je  raifonneraî  de  même  far  ce  que 
Vti  fait  de  l'autre  côté  ;  &  j'aurai  FXC 
/>0,  plus  F^X  &  FOB=3t.FJrC/30plu$ 
D4^N  &  ÇxM. 

CLXVII. 
Trtt.         Si  on  avoit  amplement  demandé  àtféipâ 
P^  9S*-    ^n  Triangle  égal  à  un  Quadrilatère  j 

ib.  On  auroit  tiré  laDiagonale  AD. 
ih  Par  1«  point  £iOn  auroit  ticé  à  cettCb 
Diagonale  la  Parallèle  BNl 
q^.  On  auroit  tiré  AJU^ 
^  CLXVIII. 

Vig.  9i^       Si^^  Quadrilatère  ABCD  aunÂngleroM^ 
^  tranh 


n 
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f       trant  ABC  pour  le  réduire  en  Triangle, 
\,       10.  On  tire  de  ^  en  C  la  Ligne*  >fC. 
2d.  Par  B  on    lai  mené  une  Parallèle 

\       BK 

!  Puis  on  tire  la  Ligne  Jf. 

Je  dis  que  le  Triangle  AFD  edégal  aa 
L      Quadrilatère  y*  BCZX 

Dem.  Les  Triangles  CBF^  AFB^  fur 
la  mâoie  Baxe  B  F  &  entre  les  mêmes  Pa- 
MÎlelcs  AC^  BFy  feront  égaux^  (i43) 
Ote2  la  partie  commune  ËQF^ 
^tfitxz  ABO,  FOC. 
Ce  qu*on  ajoute  eil  donc  égal  à  ce  qu'on 
tetraûcbe.  . 

CLXIX. 

Four  faire  un  Triangle  d*une  Hauteur  ehU'     fi^t^ 
met.  CB  égal  en  Surface  au  Multilatere  lire- 
j«iifr  ADEFGHKN. 

i>.  On divjfeface MuUilatefe enfesTri^ 
angles.  Ici  il  y  eaaura  ,  par  exemple^  iix.^ 

1^.  On  détachera  le  premier  HKN^  6c' 
for  fa  Baie  KH  prolongée  ou  coupée  on 
fera  un  Triangle  qui  aura  pour  fa  Hauteur 
la  Hauteur  donnée  BC.  Ci 62) 

jà.  On  fera  un  Triangle  encore  de  la 
Hauteur.  C  fil  &  égal  au  Second  Triangle 
NAHj  &  ainfi  des  quatre  fuivans. 

4^.  Comme  tous  ces  Triangles  feront  de  . 
même  Hauteur  f  îl  n'y  aura  qu'à  joindre 
toutes  leurs  Bafes  pour  en.faire  la Bafe  d'un 
feul  de  même  Hauteur  que  chacun  d'eux, 
&é£al  à  eux  tousenfemble.  G 147) 

On  peut  ïc  faire  Reâanglc  (  kp) 

ICLXX, 
Et  enfuîte  vfi  on  veut  un  Jfofcele /gai  à  un     pwh 
£fâ0^ghi^oti  partagera. la  Bafc  i)C  en  Bfe  >* 
Q  7,  ^^^^ 


Kern. 
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deux  parties  égales  au  point  B. 

%•.  Sur  ce  poinf  B  oa  ékvera  une  Perj» 
pendiculaire  B  F  égale  k  DA. 

S  On  tirera  les  Lignes  Z)F,  CF. 
EM.  i\  DAC,  D FC,  fur  la  mê-. 
me  Bafe  &  de  même  Hauteui; ,  font  égaux 

.(143)  ^^ 

£k  Z>FffiégaI  à  FC\  parce quele point 

B  de  la  Perpeiioicttlaire  étant  à  &jale  dis- 
tance de  Z>  &  de  C,  le  point  F  lera  aoffi 
également  éloigné  die  />  &  de  C.  (L.  L 
Art.  8z.) 

Ces  Pratiques  fiuvemt  i$ri  i^fûgt  dans  Jes 
échanges^ 

On  tréuifùorte-  Jfahwi  fur  le  Papier  des  R» 
gttres  femtiabks  à  eeHes  qu^§H  a  mefmrées  fur 
ée  Terraim^  &  enfuite  om  retrate  fur  leTei^ 
ratn  des  Figures  femblabUs  à  celles  tp^e/^ 
éwoiti  figurées  fur  le  Pafier.  (62»): 

clxXl 

'te*  9f»^        Autre  Meth^  On  peut  toujours  diminiicr 
'  lenomhre des Côtetd'qn  MuUilatere. 

On  chaDgera  celui  qui  a  61  C&teien  on 
autre  qui  n  en  aura  que  cinq ,  &  qui  ne 
hûiTera  pas  d'être  ég^l  en  Surface  an  pre* 
mier. 

i^.  On  tire  la  Ligne  B  6. 

i<  Pap  le  fomm«c  de  l'Angle  ^00  lui- 
tire  la  Parallèle  HK  fur  le  côté  FG  pro- 
longé. 

3^  On  tire  B  IL 

Et  Ton  a  BiCG  éjal  i  BHG  (145.) 

D*oà  il  fuit  que  BHO  qu'on  retranche 
cft  égal  i  KoG  qu'ort  ajoute. 

On  aura  donc  BKIDQ  égal  IBMG 
FDC.  Si 
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Si  on  en  fait  autant  de  VMttc  cM  ,  on 
aura  le  Quadril^erefiiLJVC  ^etilàBHG^ 

£t  à  ce  Qoadriïalercon  fera  un  Trtingle  , 
égal.  (166.)  \ 

™         CLXXIL         > 

Pour  dhifir  wê  Trùmgte  ABC  tm  astumt     ^ 
defarttes  /gales  qm^ên  ffSuJra  ,  ébm  êiatmm  fu    ip^ 
ëbousip  atLftmmtt  A  ;  Il  n*y  •  qu'à  parta- 
ger laBafc^  se  en  amant  de  parties,  <}o'oa 
en  vent  avoir  dani  le  Triangle. 

On  tirera  par  tomes  ces  dlviioas  des  Li- 
gnes droites  an  fommet  A.  * 

Tous  les  Triangles ,  dans  lefqnels  ABC 
fe  trouvera  partagé  ,  feront  ftir  «les  Bafes 
égiks^&  entre  mêmes  Parallèles,  ils  feront 
donc  tous  égaux.  (  144.)    ' 

CLXXIIL 

Pour  Mvifer  le  Trapezoïde  ABCD,,  en     p„|^ 
fâttim/galei  y  ll|.i»i 

i?.^e  divife  cbacun  des  CAtex  oppofet 
&  Parallèles  en  parties  égales,  CM^MN^ 
ND.  Am,  mtty  hB. 

ai.  Je  joins  ces  divifions  par  des  Lignes 
droites  Mm^  N»»  > 

Dem.  Prolongea  Cyf,  DB;  Ilsfejoin* 
dront  (  L.  I.  Art.   134.  > 

Que  ce  foit  en  /.       * 

Les  Lignes  F-flf ,  FM.  qui  parta|;enf  en 
parties  égales  laBafe  CÙ^  partageront  de 
mftmeen  parties  égales  la  Parallèle  AB* 

Elles  paieront  donc ,  ces  Lignes  FM^ 
FN.  par  m  &  par  m. 

Les  Trois  Triangles  FCMy  FMN^ 
FND  font  égaux  (144) 

Otci-en  les  Trois  FAm^Fmn^  FnB. 

^     %tti       . 
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qui  font  auffi  égattx,  par  la  même  raîfon. 

Refleront  AC  Mm^iMm  n  N^z  N»  B  D. 

CLXXIV. 
Prat.  ,       Pour  dmfir  mn  Triangle  ABC  en  Parties 
Bifi.  102.  /gakj^  qui  atoutiffint  chacune  À  un  towt  /)> 
donné  fur  le  Coté  A  B , 

1^^  Partagez  ce  Côté  AB>  en  parties  éit- 
Us,  ÀE,  EF,  FB.  ^ 

2*;  Du  fommet  C  tire*  la  Ligne  CF. 
CFB  fcra.lc  tiers  de  ABC  (14^) 

Maintenant ,  pour  faire  far  la  Bafe  B  D 
un  Triangle  égal  au  Triangle  C  f  B., 

On  tire  la  Ligne  CD; 

On  tire  FJI  Parallèle  à  CDt^ 

OntireD/t 

_  Alors  on.  a  H^  FB  commun>  aui  dcw 

Triangles.  Rcfte  à  prouver  que  C.eHxt^ 

tranché eft égal  ï  DoF  ajouté. Ce qui'cft fa- 
cile. 

>  ^Sur  la  Bafe  D  C*,  entre  les  Pàitflclcf 
D€,  FH,  FCD\DHC  font  égaffi 

OtezJa  partie  commune  Ho  F. 

KeRe  DoF=Co H. 

On  prouverade  même  que  A,DG=ECjI. 
Reftcra  donc  HDGC  pour,  le  troifiémc 
Tiïîrs. 

Si  on  avoît  voulu  dîvîfer  AB  C  en  cinq 
parties  égales  ,  On  auroit  partagé  BAea 
cinq  parties.  De  «haque  côté  on  auroit  pris* 
deux  Triangles  ,  &  la. cinquième  portion  ft 
feroit  trouvée  entre  deux  ïrîaneles  mo- 
yens. - 

^  Si  on  vouloît  qu'une  des  divifîons  abou- 
tît à  un  autre  point  que  Z),  comme  en  A?;. 
Au  Triangle  A EC  on  feroît  un  Triangle 
égal' qpi.  auroit  pour  Bafc.'^Jf.. 

0 


^  . ^, — , — , , —  — ,.--         ,-   , „^ 
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f'     It  y  s  d$s  9C€^on%  rà  mm  Parte  i^  •»  une  Hçau 
fêfMfffé  commune  fmr  un  Coté ,  oblige  à  4^'- 
Vf/er  un  Terrsin  fusvant  cette  condithn. 

CLXXV. 
Poar  TrùMver  fur  un  Coté  de  Triangle  ,   ytt. 
hCy  un  point  aufmel  abouti fent  tes  divifianii  ^*«-  ***** 
fM^on  ve$êt  faire  de  ee  Triangle. 

Gn  veut  y  p.  €x*  le  divifcr  en  quatre. 
1^  On  prend  AD  \t  quart  ie.  AC. 
iK  On  tire  DB. 
ADB  eft  déjà  le  quart  (144.) 
3«.  Ôadivife  BCD  m  trois  parties  ég«r 
les,  par  le  Sommet  Z>. 

.CLXXVh 
Pour  Diuifer  un  Triangle  en  trois  f  orties ,  pjJ'J^*. 
par  des  Lignes  tirées  de  fes  trois  Afigles.  ** 

.     1?.  Prene2  AD  le  tiers  àt  AB. 
'     2\  Tirez  CD  du  Sommet  C. 
.    CAD  eft  le  Tiers  de  ABC. 
â*-  Tirez  DF  Paralleleà  C  A. 
aK  Partagez -la' en  0  par  le  Milieu^ 
.<••.  Tirez  y^O;  CO. 
i        Je  dis  que  ^OC=yfCZ>. 

Car  OZ)C=0 fi >#  (i44>  , 

Enôtant  oxD  commun, 
Refte  xADzi^xoQ. 
Ce   qu'on  retranche   de  ACD^  favoft 
xAD^  td  égal  à  ce  qu'on  ajoute ,  favoic 

xoC.  • 

On  a  dooc  déjà  dans  il  OC  un  Tiers  de 

^BC. 

FoB—DoB  (144.) 
0  O  A-s^z  FO  c  par  la  mime  raifon; 
Donc  Ci>Bz^AOB.  _ 

Les^  (Icux  Tiers  qui  reftoient  après  te  Tiers 

Gojlfynx  donc  divifez  en  deux  P^^'^f  4^^n 

CJu2v/k  V  li«. 
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CLXXVII. 

Pnt.  font  RetrMtker  tin»  Iritmgk  ,   ABC» 

Kg.  1*5.     UMt  fortUn  Triangulaire  haie  à  un  Triaurk 

r 

1*.  Sur  un  des  pj us  grands  Angles  da 
Triangle  donné ,  comme  ici  fur  D ,  ob 
rW4i.nche  GI>F=  B  ;  Car  fi  DEF  &  ABU 
ne  foQt  pas  Eqaiangles  à  tous  ^ards ,  tm 
des  Angles  de  D  EF  furpaflèra  qoelqu^un 
des  Angles  de  i^.3C. 

2*.  Par  Te  Sommet  E  on  tire  une  Paral- 
lèle à  Z>  F  qfiïi  coupe  D'G  prolongée,  en 

io.  On  tire  la  Ligne  F  H. 

Et  ou  zFHD^i^EF: 

4*.  Sur  le  Côté  BA  on  retranche  BK 

fà:  Sur  se  on  retranche  BMsszPF. 
Alors  on  a  le  Triangle  retranché  fi  AfiC , 
égal  à  FHD  (  L.  il.  Art.  4f  )  &  par  con- 
féquentà  DEF.     ^ 
^  /  CLXXVII  E 

™^         Quand  on  veut  Rttraneber  J^kn  Triàtiglè 
y  fine  p)rtion  Triangulaire  égale  à  une  figure 

donnée^  on  fait  premièrement  un  Triangle 
égal  à  cette  Figure  (i6o.  ) 

CLXXIX. 
fixt.  Pour  dhîfer   une  Figure  Quairilatere  en 

K^.  lotf,   deux  Parles    égales^  far  une   Ligne ^tk/» 
J^un  Angle  do^n/ 'D. 
1^.  Tire^  les  Diagonales  AC^  DB. 
IV,  Divifez  la  Diagonale  AC  oppofée  i 
TAngle  D ,  par  le  milieu   0\ 
y.  Tircï  les  Lignes  O Dy  QB. 
Vous  aurez  déjà  DAOaz[>OC. 

AOBsiCOB, 

Donc  le  Qpadrtlatere  D  0  BC=:ABQ  A 

4t.  Tirei 


-y.- 
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'  TJrei  auflî  FD.  '^ 

Oteï  ftF» ,  qui  cft  ço9imw« 
Reftèr^  DQn.z;;kl$nF.   - 
;  Ajoijteï  jPCfiP  ai  //P(3|B  &  e»  rttean- 

Vou$  auret  il  Z>  F  pour  une  Moitié  dm 
Qua(ii:iUiçr;«  &  Z>C£^  F  pour  Taittic. 

CLXXX. 

.   &  le  Qmi^Uatere  4  tm  4»gURf»tram;    ''J-    _ 
/  r^  J^  tifç^C  oppolge  iTAogU  Rctt^  ^*  "^• 
trant  A 
i^.  Je  la  partage,  par  le  milieu  en  0, 
i^.  Jetire(?Z>&i'aiÇZ)^=0i>C.(i44) 
4^.  Je  tire  Q^B  &  j'ai  AOBz^OBC. 
5«.  j€  tue  DB  ^  0  F  Parallèle  à /> S. 
Par  un  raîfpj^aement  ài)%  pluiîeurs  fois 
^  r/iter^  JQ.piîo«Yerad  que  UDnz:zFnB. 
De  AO  B  i'Ate  0  D  n  &  je  lui  ajoute 

Be  a B  C  i*Ate  f  «fi  &  je  lui  ajouta 

J'airaî  CODF^BFQOA.    . 
D'un  côté j'ôte  OZ)C. 
&  de  l'autre  ODA. 
Refte  CZ)F=  FI>AB. 
'    GLXXXl.    . 
-  Pour  divifir  un  ParallHogr^mme  en  filtre ttrs    fnu 
fartits  égales ,  Cinq  >  par  ex.  qm  ahuùffmm  Fig.  i»»* 
i^mi  ppm^  i>y  donné  dans  n»  Coté. 

i).  Dîvifex  le  Côté  oppofé  B  C  en  cinq     ' 
parties.      .^' 
Si  &r  F(S ,  la  divifion  du  Milieu >  on 
I    ékf oit  xat  Parai lelograxxmie  Equiangle  a« 
Grand ,  il  en  feroit  la  cinquième  partie  ;  car 

fur 


g 


\ 
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far  les  cin<^divifions  on  en  peut  élerer  cinq 
égaux  cntr'eux,  (144.) 

lè.  De  côté  &  d'autre  prcnet  FM,  G  JV, 
égales  chacune  à  la  moitié  de  FG. 

Vous  aurez  MN  double  de  FG. 

i^.  Sur  MN  élevex  le  Triangle  MPN. 

^e  Triangle  fera  égal  au  Parallélogramme 
çu^on  auroit  élevé  fur  FG  (ifi./ &  par 
conféquem  ,  il  fera  la  cinquième  partie  da 
Grand  Parallélogramme. 

Relieront,  de  c6té&  d'autre  de  ce  Trian- 
gle, deux  Quadrilatère»  qu'il  faudra  divffer 

deux  parties  depuis  l'Angle  D. 
^  Mais  afin  que  ces  deux  Quadrilatères 
foîent  égaux  ,  &  par  conféquent  contien- 
nent cjiâcun  deux  cinquièmes  du  Graud 
Parallélogramme,  il  faut  approcher  AîN^ 
JBafe  du  Triangle  MDN,  illafaut^dîs-jc, 
approcher  de  C  ou  de  B,  jufques  à  ce  que 
KD-i-BM^DP-^NCy  car  alors iCiH 
=PJSr(i48.) 

4d.  Pour  cet  effet  ,  il  faut  joindre  en 
une  feule  Ligne  XD  H-  BM;  &DP-^ 
NC  aufli  en  une  Ligne. 

fè.  On  prendra  l^  moitié  de  ME^  diffé- 
rence de  -KB  d'avec  D  C  ^  &  on  la  re- 
tranchera de  BM. 

Alors  KD-^BM  diminué  de  la  moitié 
àeME,  fera  égal  à  DP-^CN^  augmen- 
té de  la  moitié  de  ME. 

Car  ME  étoit  la  différence  de  K  D-4 
BAT  d'avec  DP-+NC, 

Oteï  la  moitié  de  Cette  différence  d'un  cô- 
té, &  ajoutez-la  de  l'autre  ;  Vou6  ramené- 
fez  à  l'égalité  les  fommes  qui  étoient  iné* 
gales. 

CLXXXIL 


^ 
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»Pi7  âvùit  falu  Jivîferle  Parallélogramme  en 
fift  Parties^ 

J'aurois  formé  &  placé  le  Trîangle 
MDN^  en  telle  forte  que  le  Trapefc^C 
eèt  contenu  deux  feptiénves  dii  Parallélo- 
gramme, &  le  Trapefe  D  B  quatre. 

Pourcet  effet,  il  auroît  falu  quelafbm* 
me  KD'+BM  eût  été  double  de  la  fom- 

Car  alors,  en  prenant  la  moitié  de  ÎCD 
&  la  moitié  de  Bitf,  on auroit  divîfé  DP 
ett  deux  Trape^oïdes  égaux  entr  eux  & 
égaux  à  NP.  (lyi.) 

Après  cela ,  ou  auroit  dtvifé  D  C  en  deux 
parties  ;  on  auroit  aufOdivifé  DE  en  deux, 
&  chacune  on  l'auroit  encore  dîvifée  en  deux 
aoitiei. 

CLXXXIII. 
On   appelle  Toise  une  Longueur  qui^^  Dtfia« 
renferme  un  leertain  nombre  4^  pieds.    Dans     ^ 
quelques  endroits  la  Toife  eltde  6  pieds, 
dans  d'autres  de  9. 

Un  Pied  contient  12.  Ponces^  &  un 
Pou  CE  contient  12.. Lignes. 

Ces  divifions  font  confiantes  ,  mais  re- 
tendue d'un  Pied  n^étant  pas  égale  par  tout, 
l'étendue  d'un  Pouce  &  celle  d*une  Ligne 
varient  de  même. 

Pour  réduire  un  certain  nombre  de  Pieds 
4  de  Pouces  &c.  d'un  Lieu ,  à  un  certain  * 
nombre  de  Pieds  &  de  Pouces  d'un  autre, 
îl  faut  en  connoître  le  Rapport ,  c'eft-à- 
dîre ,  leur  trouver  une  Meiure  Commu- 
ne. •    -" 

Dès  qu'on  connoîtra  le  Rapport  d'an 
•  Pied 
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Pied  ï  un  Pied ,  où  s'aflurerti  aifément  par 
i^  Règle  de  Trois ,  qxxei  nombre  <te  pieds 
d'un  certain  Lieu  Tcra  équivalent  à  nnCtr^ 
tain  nombre  de  Pieds  d'un  «^acteLiea. 

CLXXXIV. 
Def.        On  appelle  Pouck  Qxjakr«',  un  Efpèet 
B*     quarré  Ihm  <hà<pfie  Coté  ejl  une  itgne  UmfMH 
îe^un  Pouce, 

Oïl  «ppel  lera  de  mime  T  o  i  s^  Q  C  a  Jt^ 
RL  £  un  Efpace  quarré  dont  cba^tie  C^//  fitU 
hng^J^uneioife. 

.  CL  XXXV. 

B.  ■"  Les  Lignes  fe  mefwent  par  dtsToifes  ^ies 
Pieds;  des  Pouces  &c.  Linéaires ^OM^tLAn*^ 
'gumr. 

Mais  iès  Surfaces  fe  mefitrempnrdts  TiA 
fes^  des  Pieds  ,  des  Pouces^  des  Lignes  Quar* 
fées.'   Aînfi  quand  on  dira  qu'une  Surface) 
repréfentée  par   ABC  D^  eft  de  24. Toi- 
fes,  31.  Pieds,  i8.  Pouces,  96.  Lignes; 
Fîg.  lof.  cela   (ignifie   que  la  Surface  i§  B  C  û  % 
*4Utaqt    d*4f tendue  qu'il  y  en  a  dans  24. 
Quarrez  qui  ont  chacun  la  Long'^ur  d'à* 
ne  Toife  pour  C6ti>;   Et  oiirrccela  dans 
32.  Quarrez  qui  ont  Chacun  la  Lôngweût 
d'un  Pied  pour  Côté;  dans  18.  petits  Quar- 
rez qui  ont  chacun  un  Pouce  pouf  C6téft 
enfin  dans  96.  dont  chacun  aura  une  Ligne 
.  pout  Côté. 

CLXXXVI. 
li  eft  très-aifé  de  Toifer  ujn  Qua^ikttefe 
^^|-       Aeaangk. 

pgfiio.      Q««  la  Ligne  BC  Ibfitde  ^  T<rffe$;Sflt 
chaque  dividon  j'élèverai  une  Perpendicu- 
laire jufques  à  la  ligne  MN. 
J'aurai  par  là  damleReâangleCBA/JV; 

8  Quar- 
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î  Quarrex  dont  chacun  aura  une  Toîfe 
pour  fon  Côt£ 

LeReâangle  CBMN  contient  doncS 
Toifes  Qaarrécs. 

.  Par  conféquent  le  ïleâangle  CB  DFtu 
contient  4  fois  î.  - 

De  forte  que,  pour  avôîrlesToîfesQuar- 
rÉes  d'une  Surface  Quadrilatère  Reâangle, 
îl  n'y  a  qu'à  multiplier  fa  Hauteur  par  fil 
fiâie  ;  le  Produit  donnera  ce  qu^oa  cher* 
che. 

Quand  le  Quadrilatère  n'eft'pas  Reâan-  ntm. 
gle,on  pourroit  fe  tromper  de  beaucoup  en  rig»iit« 
maltipliant  la  Longueur  CB  par  la  Lar- 
geur aD^  car  on  auroit  un  nombre  beau- 
coup plus  grand  que  li  on  multiph'eit  la 
I  liODeueur  rcrpendiCuîaîre  cB  par  la  mé- 
:  mt  BD. 

Cependant  laSurftce  CBÙF  n'efl point 
pliw  grande  que  ta 'Surface  cBDfiiAiÂ 

CLXXXVU. 

fhiand  donc  la  Surface  a  T'oifer  n'eft  fns      ^^^^ 
;   Heâangley99tla  partage  en  Tnaffglej,  Fig.  ni. 

Oufartagera^par  exempleja  Surface  Mul- 
tilatere  A  B  C  D  £  en  trois  Triangles 
MKP. 

A  chacun  de  ces  Triangles  on  fera  ua 
nrrallelcjjraîxïme  Reôangle  ^ga)  (15'5'c) 

.On  toifera  chacun  de  ces  Reâangles Sé- 
parément. 

On  aflemblera  les  Sommes  particulières 
en  une  Somme  totale  ,  &  cette  Somme 
ionnera  l'étendue  de  laSurface  ABC  DE. 

CLXXXVIII. 
.      Pour  Toifer  promptement  ««  'Triangle^  îl     Pcit» 
\  n*y  a  qu'à  multiplier  la  Peipendiculaire  ti- 
rée 
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rée  d'un  de  fes  Angles  par  la  moitié  du  Cô» 
té  fur  qui  elle  tombe. 

Car  cette  Perpendiculaire  multipliée  par 
la  moitié  de  ce  Côté  forme  un  Reâangle 
égal  à  ce  Triangle  (186.) 

CLXXXIX. 
hit.         Il  fer  oit  fort  embar  raflant  ^  &  qoelqae* 
fois  impoffible  ,  d^élever  ainfi  des  Perpea* 
diculaircs  à  la  Campagne  fur  les  CÔtczdes 
Triangles  dans  lefquels  on  concevroit qu'oo 
Efpace  Multîlatere  feroit  dîvifé, 
-    Mais  on  trace  fur  le  papiet  une  Figure  I 
Multîlatere  Equiangle  &  Proportîoiiclie  i  i 
la  Figure  du  Terrain.  '  ^  i 

'  Quand  on  a  un  Triangle  a  b  c  Ejuiangk^j 
propQrùontt  à  un  Crand  Triangle  AB  C  ^  l^ 
Perpendiculaire  a  4  fera  proportionelle  a  U 
Perpendiculaire  AD. 

Dem.  Dans  les  Triangles  ADB.aih, 
-  les  Angles  D  &  d  font  Droits  Tun  &  Tau- 
tre. 

L'Angle  B  éft  égal  à  TAngle  * ,  car  le 
Triangle  ABC  cft  fuppofé  Equiangle  au 
Triangle  ahc. 

Donc  le  Troifiéme  Angle  had  tti  égal 
au  Troifiéme  B  AD.  (L.II.  Art.-^i.) 

Ces  deux  Triangles  ont  donc  leurs  Cô- 
teïproportîonels,  tx,  BA  tttïba  comme 
DA  eÇtlda  (,61) 

cxc. 

fnt  Les  Lignes  qu'on  multiplie,  pour  avoir  la 
Surface  (TunReûan^le,  en  mefurés  quar- 
rées  contiennent  fouven^,  avec  un  Certain 
nombre  de  Toifes ,  quelques  Pieds  &  quel- 
ques Pouces. 

Le  Calcul  devient  alors  un  peu  plus  em- 
bar- 
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Ijarraflant  ,  &  fuivant  que  nous  Pavons 
établi  dans  T Arithmétique  il  faut  réduire 
toutes  ces  efpèces^cmefures  en  une  feule. 
Voyc;t  les  Règles  i  la  fin, 
.  CXCII. 

Quand  la  ligne  qui  termine  une  Surfa- 
ce à  mefiiret  «tt  courbe,  on  diftrîbue  cet- 
te Surface  en  un  plus  g^rand  nombre  dt 
Triangles ,  afin  qu'yen  regardant  des  Ba- 
ïes  Curvîiîgnes  comme  des  lignes  droi- 
tes, Terreur  foit  d*autanc  moins  confidé- 
ràble  que  la  Courbure  fera  plus  courte. 

Le  Triangle  Reâiligne  CBD  td  plus  Fig.  T14: 
i élokné d'égaler  le Minîlîgne  CBEDqw 
h  Somme  des  trois  CBF,  CFG,  CGD. 

CXCIII, 

i  Let  Parallelograntmesy  qui  font  entre  les  m/- 
i  nus  Parallèles ,  ont  emr*eux  le  même  Rap* 
I  fort  que  leurs  Bazes. 

Je  dis  que  la  Baie  if  B  eft  à  la  Bâte  Kg.  us; 
\  CD  comme  le  Parallélogramme /f  F  eift  au 
Parallelogranime  CG. 

Cela  fignifie  que  dès  qu'on  connoîtra 
Je  rapport  de  ^B  à  CZ>  ,  on  connoîtra 
:  auffi  celui  dt  A  F  i  C  G  j  &  qu'autant 
qu'on  approchera  de  connoître  Tun  ,  ^au- 
tant on  approchera  de  connoitre  l'au- 
tre. 

Suppofons  M  mefure  commune  de  CD 

&  de  BÂ. 

\      Autant  qu'il  y  aura  dans  la  Baze  if  B 

1  de  parties  égales  à  M^  autant  on  pourra 

former<lë  Parallélogrammes  égaux  entr'eux 

fur  laBaïe  AB. 

Par  la  même  raifon, autant  de  fois  que 
ht  Baze  €  D  contiendra*  la  Longueur  ilf ,  - 

P  au- 


\ 


à 
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autant  de  Parallélogrammes  égaux  enti'etnt  | 
&  égaux  11  ceux  de  ^F  lèront  contenue  j 
daus  le  Parallélogramme  C4S.  ] 

Le  Nombre  donc  qui  exprimera  le  rap« 
.port  Àt  AB  i  C  D  exprimera  le  rapport 
de  AF  à  CG. 

M  eft  Mefure  commune  .des  deq^  pre* 
inieres  quantités. 

Un  Parallelogramm&bâti  fur ilf,&  ren- 
fermé entre  les  Patalleles  JD,  FG^  eftia 
Mefure  commune  de  ^F  &  de  C  (7. 

Le    nombre   des  ikf  de  la  fiaze  C  D 
c^eft  le  nombre  des  ParaUelogrammescoii^ 
tenus  en  CG  ;  &  le  nombre  4es  M  coq«| 
tenues  dans  la  Baa:e  A  B  dR,  ï&  nomto 
«.  desl^arallelogranmiesde  A  F. 

Donc  le  nombre  qui  exprimera  le  rap- 
port de  AB  ïCD^  exprimera aufli le r4^' 
port  xie  A  F  i  CG. 

CXCIV. 
#ig.  iitf.     Cette  Demonftration  nous  fait  vdr  qïi<^ 
Qtumd  on  a  formé  tm  ParalUlogramme  èiinu* 
lignes  CB,  CD^, 

Si  on  fartage  une  de  eês  Lignes  C  B  f «  //«• 
fieurs parties^  Péùrallelegramme  Sotal  CBDF 
eontftef^i^  amant  de  Parallélogrammes  qacfé 
Baze  renferme  de  parties; 

Et  que  dkacnmde  eesParaUflofframmesft' 
ta  formé  fous  CD  ^  fous  une  des  parties 
de  la  Baze  CB. 

Cela  fignifie  que  k  Parai leloj^famme  to- 
tal égale  la  fonmie  de  fes  parties* 

GXCV. 

Les  Triangles  fituez  entre  les  mêmes  P^ 
ralleles  font  a^ffi  e^r* eux  eomme  leurs  Bazt^' 

Fis.  itr.     D«;m.  Une  moitié  a  le  m^fiiç  fVlSf^^. 


PROPOR.  DES  SURFACES.    339       - 

\  tine  moUré  que  deax  mokteft  à  deux 
iBoiciez.  • 

Donc  le  Triangle  ABC^  moitié  doPa- 
Talteiograafime  AD^  a  le  même  rapport  ait 
Triangle  £  ¥G  moitié  de  F  H.  que  A  B 
â  F  H. 

Or  le  Parallélogramme  AI>  efi  anParaN 
lelogramme  Fa  comme  AC  ï  FG. 

Donc  le  Triangle  ABC  eftaa  Triaa« 
file  £f  G,  comme  AB  i  FG. 

CXCVI. 

Les  Triswghs  ABC,  AtC  D  ^  f«t  rêfo/ans  fu  ^^ 
fhr  une  Ltgwe  droite  BD  ai^ttsiffi^tt  am  mê'- 
$ÊÊe  Sommet  Â  ,  fmi  amffi  emr^iux  4êmmt 
hmrs  Bazes  BC,  CD. 

D  E  M.  Pour  s*en  convaincre ,  il  n'y  i 
qtfà  tîfcer,par  le  Sommet  A,  FC Parallè- 
le à  BD;Sl  ce$  Triangles  fe  trouveront 
fit uez entre  les  mêmes  Parallèles. 

CXCVIL 
>  Quand  JUsPé^atUhfràmmtsEqmaf^les  9fÊ$  ^^^  *^^ 
Jes    Bazes  égaUs^  ils  fent  ess$r*emx  eemme 
ietfr.s  hamteurs. 

Dem.  Prôionget  la  haoïenr  3  C«  en 
//. 

'  Att  poini  C  placea  P Angle  O  dn  Pa- 
rallélogramme Df. 

Puifqne  cet  Angle  D  eft  ibppofé  égal  à 
r  Angle  C  ; 

DE  coulerU  le  long  ddCH  &  DSlt 
kmrdeCG; 

K  parviendra  en  G  t  puifque  KDziz 
GC  par  la  fuppofition-,  &  le  point  £tom« 
bera  fur  /f. 

Achevez  le  Parallélogramme  fous  6  C& 
CHi  B6 ,  CM  fe  tronverpnt  fitoea entre 

P  a  les 
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les  moines  Parallèles  A  M,  HB. 

Ils  font  donc  eiAr'eux  comme  lettre 
Baws  BC  Si  CH  égalé  à  DE. 

Or  BC  &  C  H  étoient  4*abord  leurs 

hauteurs. 

CXCVIII. 
Tig.  X2«»       Quanionadeux  ParalkUgrammesEquian' 

Îles,  fi,  duSommetdes  Angles  égaux  A  &f 
I,  on  tire  <i/e/  Perpëndiculaiaes  â  D« 
BD,  fMr  les  Bazes;ces  PerpendicsUaires  fi-, 
font  entr* elles  comme  les  Cotez  AG,BC' 
atixqàels  elles  font  opfof/es. 

De  M.  Pour  prouver  que  AC  cù.  kBC 
comme  AD  i  BD,  il  n*y  a  qu'à  établir 
que  le  Triangle  ACD  cft  Equiangle  aa 
Triangle  BCD. 

Or  TAngle  C  eft  fuppofé  égal  dsa» 
Tun  ■&  l'autre  Parai Iclogramme. 

L'Angle  D  eft  encore  Droit  dans  l'ai 
&  dans  l'autre. 

Donc  ic  Troifiénue  CAD  çû  égal  aa 
Troîfiéme  CBD  {  b.  II.  Art.  1 1.)  &  ces 
.  deux  Triaiigles  tout-à-fait  Equiaiigles  om 
leura  Côtei  proportionnels. . 

CXCIX. 
Dcfin.       On  appelle  proprement  la  HAUTEUR 
d'vk  ParallelogrammeAs  £/^«^ 
perpendiculaire  tirée    entre  Ja  Baze  £5?  le 
Coté  oppofé  â  fa  Baze. 

Et  pour  cet  «ffet  il  eft  quelquefois  néccf* 
faire  de  prolonger  Tun  de  fes  Côte^  com- 
me 4ans  la  Figure. 

ce 

Les  Parallélogrammes  Ejuiangles  (ff  qm 
Mt   des  Bazes  égalés  font  entr^eux  comme 
ienrs  Hauteurs  perpeudiculaires^  . 
»  *  DeM. 


I  _ 
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Deia.  On  a  pronvé^que  le  Parallelografla-  pjg   ,^j^ 
me  H  eft  au  Parallélogramme  Z)  comme  le    ^\ 
€ôté  B  C  eft  au  Côié  *  c  (  itpS. } 

Et  nous  venons  de  voir  que  BC  eft  à 
te  comme  la  hauteur  C/^  eft  à  la  hauteur 

CCL 

De$tx  Triangles  qui  ont  des   Bazes  égales  Fig.  t^V 
fef  nn  AngU  fur  la  Baze  égal  font  entr'en$e 
€omine  leurs  fitutteurr. 

Car  ces  Triangles  font  chacup  la  moi- 
tSé des  Parallélogrammes  BG^  bg^{ L. UI. 
Art.ii.) 

Et  ces  Parallélogrammes  font  de  même 
hauteur  que  les  Triangles,  lis  ibnt  EquiaO'- 
gles.  (L.llI.Art^24.> 

Ils  fent  donc  entr'eux  comme  leurs  hau- 
teurs.. 

Leurs  moitiet  font  donc  entt'elles  com- 
me ces  hauteurs. 

ce  If. 

Les  Trapezoïdes  de  même  hauteur    font  p|-  ,jx. 
entr^eux  comme  les  Sommes  de  leurs   Cotez 
Parallèles. 

Je  dis  que  A B  C  D.  EFG H: :BC^ 
AD.  FG  -+EH. 

De  M.  Qu'on  tire  les  Diagonales  AC, 
JEtG, 

Les  Triangles  ABC  y  FEG^  de  même 

hauteur  font  entr'eux  comme  leurs  Bazes 

(  19^-  ) 

ABC.  EFG  ::  BC.  FG. 

Par  la  même  raifon^  AIXC  EGH  :: 
JD.  EH. 
Donc  ABC  H?  ADC  =  ABCD,  eft 

P'3.  grand 
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Stmâ.  en  cotDpawairon  de  FEG  ^  GEH 
s=^GfEUi 

Comme  BC  -+  AD  cft  grand  encom- 
ptnûrbn  étTG  -V  EH. 

€Gin. 
•5«;  lai.       Deux  Trapezaïdes  font  /gOHM  quand  Ut 
Sommes  de  leurs  CÙez  oppojez  font  égales. 

Si  un  Reôanglc  MNo  P  ^  îa  Somme 
de  fts  Côtex  oppofex,  MF,  No,  égale  i 
la  Somme  des  Côiea  opfCJtfez  BC,  AD 
duTrapesordc-^BCZ);  ceReâangie&ce 
Trapezofde,  s*a&  font  de  mime  faautc«i^, 
^    feront  égaux. 

De  M.  ABC.  MMO  ::  BC.  Noiigs), 

ADC.  MPoi:  AD.  M  P.  (19^.) 

Doac  ABDC.  MNoP  iihC^AD. 
No  H-  MP. 

Ot  BC^AD  =  No  -^  MP. 

Donc  4BCD  =  I^NoP. 

Car  fi  ks^  deuxQuaatîteidelafecoadfe 
Comparaifon  font  égales ,  les  deux  Quan- 
tités de  la  première  leront  donc  auffl  éga* 
les. 

CCIV. 
JiohL         Pour  faire  un  tel  Reaunj^le ,  \\  n*y  a  qu'à 
mg.  xM.  prendre  NK  Moitié  deBC  &  jKo  «loi- 
tiède  AD. 

Alors  MP  —  No  fera  auffi  Moitié  de 
BC  &MpîtHde  AB. 

Dans  No  fjL  MP  &  trouveront  donc 
les  deux  moitiez  de  £  C  &  les  deux  moi- 
tîezde  AD. 

CCV. 
frit.  Pour  Toifer  un  Trapezoïde  il  n'y  aqu*i 

f^if.  pa.  preûdr^  la  moitié  de  cbaquc  Côté  parai- 

-  Icle 
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1%!%:,  &  niQltiplJèr  la  Somm^  de  ces  deux 
œoitiez  par  la  hauteur. 

Dejvu  On.muUipliepftr  MN,  hauteur 
de  jtBCD^^  iSTd. Somme  des  moitiés  d^ 
BC&  de  Àl>. 

Par  là  on  a  le  Toîfé  du  Rcâangle 
Itf  Ar#F,  égal  à  ABCD.  ■  ^     , 

RAISONS  COMPOSE'ES. 

CCVI.  /  * 

^fioni  99t  a  deux  Paralkhgrammes  Rec*.^ 
Mfgie^  A  ^  B,  dM^  1er  Hauteurs  CD/'^*  * 
BF  fsf  les  Bdzer  GB,  EK,  faut  inégakf^ 

Dès  qu^on  p^nmitra  UurGraudeur^ouc9»^ 
mitra  fëjup  rapport  ;  Car  ce  rapport  fera  le 
rapport  même  des  nombres  qui  exprimeront. 
letir  Grandeur.  ' 

Or  y  pour  avoir  la  Grandeur  dèclà  Sstrfàte 
A ,  //  faut  mtiltfplier  la  Hauteur  C  D  par 
laBa^e  CE; 

Et  potir  amr  la  Grandeur  de  la  Surface        — 
B",  itfàfit  muhiplier  la  Hauteur  EF  farlt^ 
Baze  EK.  (i-86.) 

CCVII. 

Deux' Rapports  quî  font aînfi  exprimezpar    ^«^ 
deux  Produits  s'appel  ler  t  <^f /  R  A  f>  P  o  R  T  s    ^ 
Composez  des  Racines  qui  forment  ces 
-Produits  en  fe  multipliant. 

Ainfi-on  dira  que  le  Rapport  duParalle-Kfr  »"• 
Jogramme  A  au  ParaUelogramme  B,  eft 
nn  Rapport  compofé  de  celui  de  la  Baze    - 
CE  i  la£aze  ££,  &  d^  celui  delaHau^ 
teur  CD  à  la  Hauteur  EF, 

CCVIIL 

S\  la  Hauteur  du  Parallélogramme  Aeji  ^^     . 
À  la  Hauteur  d^un  autre  fi ,  comme  la  Ba- 

P4  Ze~ 
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^^  du  SecQud  fi  ,   eji  i  la  Baie  du  Pr^ 
Hiier  A     on  dît  que  ces  Hauteurs  &  ces 

l^AZEsfoWCnRAlSQN  RECIPROQUE 

^  ou  Keciproquemekt  ProponioncU 

n         /  ,  GCIX. 

ï.  Jinani  d^ux    Reélap^hs  o»t  leurs  Bazes 

ïig.  i«.      Dem.  Appelions  ilf&iVrits deux Nom- 
I  brps  qui  expriment  le  rapport  des  Bazes ,  & 

I  SVjV         ^^  ^foitàlaBazedeficomme 

Puh  que  les  mêmes  Nombres  expriment 
aulli  les  Rappprts  des  Hauteurs,  maïs  Reci- 
proquemçnt;  la  Hauteur  de  À  s'exprimera 
par  le  Nombre  M.  ^  . 

;  Pc>.«r  avoir,  la  Gjandcur  de  la  Surface /f, 

f  multiplierai  le  Nombre  iV,  qui  exprime 

1  les  Mefures  de  la  Hauteur  ,  par  le  Nom- 

;  bre  M  qui  exprime  les  Mefures  de  la  Bazc. 

Alors  pour  la  Surface  de  /i  j'aurai  N 

k  ^    ,     Ciultiplié  par  M. 

i  De  même  pour  avoir  la  Surface  de  B,  je 

f  multiplierai  fa. Hauteur  -/fcr,par  (aBazeiV. 

Et  ili  multiplié  par  N  me  donnera  la 
Surface  de  B. 

^  iuz  Surface  de  irf  &  la  Surface  de  B 
s'exprimeront  donc  par  un  même  Nombre^ 
.     Produit  des  mêmes  Racines^ 

Rem.  a»  exprime  la  MuhtpUcatîàn  de  la 
i2?«ïîf^^M  par  là  quantité  ATde  cette  manie-- 
re  MxN:  CCX. 

^  E.  Quand  deux  Parallélogrammes^  A  B  G  D  ^ 

Pli.  1*1.     E  F  3  H  nefontp4s  ReBangUs,  s'tls}untE^ki' 
angles' ^  aue  leurs  CkezA  B,  B  G ,  E  F ,  F  G 
faient  en  Raifo»  Réciproque ,  Us  feront  égaux. 

De  M.  Entre  les  Parallèles  AD  ^  BC, 

proT 
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pFDloagées  ,  fur  une  Baze  bc  égale  ï  BC 
jJéleve  la  Perpendiculaire  b  A  h  j'achève 
lêParallelogranfimeReâangld  ABcD  égal 
àramrc  i<BCZ)  (149.)-  .      , 

Entre  les  Parallèles  E  H^  FG  proloti* 
gées  fuF  une  Baze  fg  égslt  à  FG;  j'élève 
la  Perpendiculaire  fE  &  j'achève  le  Parai-. 
lelo^ramineReâangle£/;//  égala  l'autre 
EFGH;  (149.) 

On  a  démontré  que^(i'9S.)  A'B  ett  â?  . 
Ab^  comme  EF  à  £/. 

Nous  avons  donc  les  C6tez  Àb^  bc^ 
^f%  fg*  Recip/oquementi  PrqportJonels. 

Donc  AbçD  t^  égala  ÈfgH^.&  pat 
eonféquent  ABCD,  à  EFGM, 

CGXL 

Les  Triamgfes  Ejtftangfes  fin*  entr^eux  fn  '  K 
Rai  fin  Compofée  ic>  Uurs  Hauteurs  ^  de  leurs  ^fi* 
Bazes. 

D  E  iul  Quand  on  a  deux  Triangles  ABC^ 
DEF^  il  n'y  a  qu'à  achever  les  raralklo- 
grammes  dont  ils  font  les  Moitiez. 

Si  ces  Triangles  font  Equiangles  ,.  les* 
Parallélogrammes  le  feront  auffi  ;  car  dès^ 
qu'un  Parallélogramme  a  un  Angle  égal  % 
i' Angle  d'un/autte-,  iUuie(tEquiangle.(JL.. 

m.  Art.  24.) 

Les  Hauteurs  &  les  Bazes  de.ces  Pàral- 
liélogrammes  font  les  mêmes  que  \g$  Uai^ 
fcurs  &  les  Bazes  des  Triangles.- 

Ofce^  Parallélogrammes  font  entr'eux» 
en.Raifon^  Compoi^e  deleur^  Hauteurs  & 
de  leurs  Bazes  C^o?*! 

Donc  les  Trianglcs,ijui  font  leurs  Mol'- 
riez, «feront  auffi.  entr'eux  enRaifon  Com-^ 
pofëe  des  mêmes  Hauteurs.  &  des  m4mes^ 
Baies-  P  t  -  ^  GCXlh. 
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,  ^  CCXÎL 

♦  Si' des  Triantes  EqniangUî  ont  kurs  Ham 
iimrs  Rti^pro^uemeta  Ptrêporthnellet  à  km$ 
Bazes^  €€S  Triangles  feront  /faux. 

Car  ils  fom  thaca^  les  moititz  des  <kux 
Parallélogrammes  égaux. 

Or  les  Moîtî^  de  deux  Quamîtei  égalés 
font' égales. 

CCXIIL 

î|.  l»^        Quànioà  a  Quatre  Lignes  PrêfH>riioitelks , 

**         c'ell-àdîre  ,    quand  -^eft  à  S  comme  C 

eft  à    D  y    le  ReÛanglè  fait  frus  hs  deux 

Extrêmes  ^  M  ai  B^  tW  égi\  au  Reâangle 

fait  fous  les  deux  Moyetihes,  CôiB. 

D  E  M.  A  la  Hauteur  du  Premier  eft  î 
B  la  Hauteur  du  Second  y  comme  C  la 
Eaze  du  Second  eS  à  X>  la  Baze  du  Pre- 
mier. 

.    Ces  deuxReâangîcs  ont  donc  leurs  Ba- 
ies &  leuris  Hauteurs  RecîproquemèmPio* 
fortionellcs. 
Donc  ils  font  égaux  (  128. } 

CCXIV.      ^^ 

jfig.  «#.       Loi^j  yâftf,  fius  les  mêmes  Ligms  ASfB 

Jû  ^u»  Côt^y  È  ^  C  ^  Tautre  ^  on  forme  des 

ParwUelôgrammes  nom  Rectangles  ^  mais  Ejtii' 

angles;  ces  Parallélogrammes  Equiangles  fttt 

anffi  égaux* 

Dem.  LesL;«ie>  C  &  D  fbntPrôpot^ 
tioneUesau*  Lighes  r  &  à. 

Donc,  fi  ees  Lignes  A^  B  ^C  ^  D  font 
Pfoporrionellcs ,  les  Lignes  A ,  B^  e yi 
feront  auffi  Proportionelles  C31.) 

Le  Reâangle  fous  Alid  fera  doocégaf 
au  Reôangle  fous  B&c. 
.  Ur  Iç  prcnôct  eftigal  au'Reâapglefbos 

4  & 


if-&  D  &  le  Second  an  Reûangle  fous  B 
le  C  s  car  fU  font  fur  des  Baz^  égales  & 
é€  même  Haonur  (141.  ) 

CCX-V. 

SiQmatreL^ts  A,  B,  C,  B,  fontPro-     E. 
fm^ionelUs  Us   dtux  Triantes   Riâangîes  ,  ^^S»  i^« 
fit#  auront  pêur  yéntbts  Pnn  A-  ^  D ,  Pa$t' 
»^#  B  ^  C ,  yerdiv/  4r»ir;r. 

De  M;  Ces  Triangles  font'  les  Moitiei^ 
ie^  Parai  lelogrâmmes  Reâangles  ilf  N^OP. 

Ces  Parallélogrammes  font  égaux  (142».); 

P6ac  les  Triangles  font  égaoïi 

GCXVL 

Si  y  0oeif  k S  ^mairi  Lignes  A,  B,  C,  Dj 
0»  yW/  ^x  Tnat^es  Jaus  les  Jambes ,  A  £5*  ^â-  'Ml- 

les  Angles  M  Cs^  O  Aigus  ou  Oit  us ,  mais 

jK  C^x  2rid«5f/r/ feront  Eouîangles  Ç63.) 
2^»  Ils  feront  chacun  la  Moitié  des  r'a- 

ràllelogramme»    Equiangles   M  N  ^  oP. 

(L.Ui.  Art.  10.) 
£t  comihe  ces  Parallélogrammes*  tbnt 

i^s  WriajtgUs  y  qi^i  font  letîrs  Moitiez  p 
feront  aujfi  égaux. 

Autre  D£M.  Puifque  1er  Angles-  1> 
Ibnt  égaux ,  on  peut  unir  en  une  feule  Lign& 
C/>.  OQ.  &  FOyDK  (LJ.Art.48O 

Onfappofequç  CD.  DG  ::  DU.  DE   -.   ,_ 
Or  CD.  DG  ::  il.  K  (195V).  *»"  '^• 

DU  1>F:\B.  IL 
Donc  ><.iC  ::  fi.  iC. 
Le^  deux  Conlç^ucns  font  .égauxilbs  déus 
^«iteceikQs  le  feront  auffi- 

P  6  •  CCXVIU. 
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CCXVII.  . 

1^  '  Réciproquement.  Lorfijue  des  Parallelo^ 

fig.'  125.  grammes Jo»^  ^g^î^^^  qjtQfjue  leurs  C6$ez  Joieut 
inégaux  \fi  on  dijpoje  leurs  Cotez  en  telle  firti 
pie  les  deusi  du  Premier  fiient  Us  Quanthez 
Extrêmes  isf  les  deux  dm  Second  les  moyernup. 
On  aura  tf  notre  Lignes  Prefortionelles*. 

De  M.  Si  on  ne  peut  pas  établie  cette 
proportion  i#.B  itC.D. 

Qu'on  fafle  la  Quantité  B  ptaspetke 
ou  plus  grande  &  que  B  ainii  changé  foi( 
defigné  par  F.  On  aui-a  jI.F  ::  C.iD. 

Le  Produit  de  il  &  de  Z>  eft  égal  aa 
Pioduît  de  F  &  de  C.  yf  xZ)  =  F^C. 
Mais  çn  fuppofc  que  A^I>  =^  BxC. 
Donc  BxC  =F^C. 
^  Ce  fcroit  donc  tout  un*  de  Mokîplîer  C 

par  B  on  par  F  différent  de  B. 

Et  les  Reâangles  qui  auroient  desBatei 
C  égales  &  des  Hauteurs  B  &  F  inégales 
Re  laiiTeroient  pas  d^être  égaux. 

CGXVIIÎ. 
91m.  »••        ^^  ^•^  Triangles  A  &*  B  finp  Aaux  en 
^  "^-   étendue  de  Surface,  &?  qu'ail  y  ait  un  Angle 
CDF  de  l'un  égal  à  un  Angle  GDH  (5c 
Tautre,  ces  Trîangtes  auront  Réciproque- 
ment Proportîonels  les  Côtci  qui  coinpre- 
nent  ces  Angles  D  égaux. 
De  M.  Puifque  les  Angles  D  (ont égaux. 
En  mettant  les  Gôtei  ED  &  B  6ea uoe 
feule  Ligne  Droite,  lesCôtea  FD  &Dtt 
formeront  auffi  une  feulte  Ligne  droite; 
Czt'DF  s'ouwra  for  CD  ,  comme  Dti 
tuvDG  (L.  L  Art  48,  78.) 
Qu'on  tire  la  Ligne  Fù. 
Les  dieux  Triangles  égaux  À  &  Bout 

mi* 
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m&tne  Raifon  aa  Triangle,  K  iyj» \ 

A,K  ;:  C t>.  I>G.  (19;,) 

B.K::  DH.  DF. 
Donc    CÙ.  I>G  ::  DUDR. 
CCXIX. 

Sur  la  Bazf  D ,  il  faut  /lever  um  ReSath^    Piobr. 
jjç  Atf/  oM  Reâatigle^  A  y  compris  Ions  les  ^%'  ^^^ 
C&^z,  B^  C.  ^ 

Pour  cet  effet  on  cherchera  une  Haut eor 
^»  telle  qu'on  puifle  dire  : 

Comme  la  Baze  Z)  eft  à  laBaxe  B  ;  Aior 
fi  Réciproquement  la  Hauteur  C  eft  i  la 
Hauteur  H. 

Car  quand  on  aura  D*  B.  :i  C.  H;  Oxk 
aura  Z)x  //==:  B^C^    • 

.Cette  Quatrième  Proportionelle  H  i£ 
trouve  par  la  Méthode  de  L'Art.  99. 

ccxx 

Si  fur  la  Baxe  D  on  vouloir  Faire  w^    viobti 
Redangle  égal  à  fin  Quarré.  S. 

On  feroit  Comme  la  Baze  D  eûà  CBa-  ^'«-  ^^^ 
le  du  Quarré^ 

Âinfi  C  Hauteur  du^  Qçarré  à  K  Hau- 
teur du  Reâangle  demandi. 

Qeft-à*  dire  que  la  Hauteur  du  Reâangle 
feroit  utie  Troiiiéme  Proportionelle  encre 
fl  &  C. 
.    }1  faudroit  donc  par  l'Art,  ici,  faire 

CCXXt 

Qupid  9U  m  trois  Ligues  PtoporUonelles  .. 
tr  B.C.  I>.  le  Qma$ré  de  la  Moyef^e.d  \ 
^  égal  à  un  Reâangle  formé  fiius  les  Ex,- 
trimes  ,  B  tsf  D.  . 

P-EM*  Quand  on  a  rr  fi.  C.  D.  C  cft 

P  2  comr 
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comme  fi  Ton  avok  B.C  :  :  C  O. 

Or  en  ce  cas  le  Reâangle  fôus  fi  & 
D  d\  égal  au  R^âwgJe  fooa  C  &  <;^  oa 
au  Quarré  de  C. 

ccxxri. 

ReiQ,         Si  C  /^9f>  Moyenne  PrêpêrtkmeKe  ênttf 

Vif.  Hi./tf  Coté  B  âfm  Quûrré^  fa  DîagomaleJ}', 

x*efi'À'dire  entre  des  Lignes  Inieminenftira- 

Hes  ;  comment  s^aiïHreroitom  de  PEgéUt/ék 

C^C,  avee  BxD? 

Je  dis  que  £  x  ^  ne  peut  être  ni  plos^ 
grand  ni  plus  petit  que  C^C. 

Car  s'tl  étoît  plus  grand  ç  Qu'on  retran- 
che de  B  quelqfle  chofe  6l  qu'on- change 

5  en  Ff  pour  avoir  FxD  z=i  C^C. 

En  fetraiH:hant  de  B  .une  partie  plus  pe- 
tite que  celle  qu*on  en  a  retranché  pour  le 
changer  en  F,  je  rendrai  fi  aînli  diminuée 
comm^nfurable avec  I^  (19) 

Qu'on  fafle  donc  G  plus  petite  que  fi;- 
majs  plus  grande  que  F,  &  qu^on  appelle 
JSC   la  Moyenne  Froportionelle   entre  G 

6  Z). 

Puîfque  G  eft  pi  us  petite  que  B,  K  fe* 
ta  plus  petite  que  C. 

Car  quand  on  a  d'un  c6té  B,C  r:  C*D. 

d'un  autre  G.R.H  K.D. 

G  étant  plus  petite  que  B  ;  de  £>  en  ir 
on  defcendplus  que  de  Z>  en  B  ;  &  par 
conféquent  K  eft  fins  petite  que  G. 

On  auroît  KnD  =  Ky^K, 

Et  K  étant  plus  petite  que  C.Ç^D  fk- 

roit  plus  petite  que  C>iC. 

Mais  on  avok  Êiit  Fx£>  ss  CxC  j  à 

S 


F 
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F  étam  plat  petite  que  G  ;  Fx  D  ferôit 
plas  petite  que  G^D. 

Ltc    plû9  petit  Frodott  Fyt  ^égaleroît 

I  CxC;.  &lepluis  grand  GxZ)  demenreroit 

au  defloQs* 

Si  OE  difoit  que  B^D  eft  plus  petit  qae  C>^C^ 

Je  prendrois  F  plus  grande  que  fi  pour 

avoir  C^C  =  F>iD. 

Je  prendrois  G  plus  petit  que  F;  mai» 
plus  grande  que  B,poura¥oir  G  commea- 
îurable  avec  Z>.  (19.) 

La  Moyenne  Proportionelle  entre  G  & 
D.  j«  rappelierois  A;  &  en  ce  cas  iC  fe- 
roit  plus  graod  que  C« 

J*auroisdonc  G*Û=  K>^K^       "   • 

Par  confisquent  Ç^/>  feroit  plu^grand 
^ue  Ct^C. 

Il  feroit  donc  plus  grand  qii6»F)ci)^=r 
CxC. 

Mais  FeAfoppofée  plu»gtandeqiie  (?- 

Ainfi  on  ne  peut ,  fans  tomber  en  contra» 
diôion^faire  ÈkD  pluspetit  ni  plus  grand 
^ue  CxC. 

CCXXlïï. 

Pour  Faire  mt  Qtmrré  ^^  i  tm  RcStêth  VtoU 
gle  dùnmé.  *• 

11  n'y  a  qu*â  chercher  une  Moyenne  Pro- 
portioneHe  entre  les  deux  Cotez  du  Rec- 
tangle donné. 

Cette  Moyeone  Proportionelle  fera  le 
Côté  du  Quairé  qu  on  demande.  I 

CCXXIV,  \ 

Deux  DiagmaUs  partagent  nm  Quairila-  Kg.  n4\ 
Ure  en  quatre  Triangles  Preporthueh, 

Veu.  AF.  FC  iiM.ll 

ÂF. 


\ 
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AF.  FC  ::  S.   P.  (143.) 
DR  FB  ::  N.  P. 
DE  FB  ::M.  & 

CCXXV. 

Puifquc,  quand  quatre  Ligne»  font  Pro- 
portionelles ,  le  Produit  des  Extrêmes  ao< 
rroddt  des  Rayons ,  il  n  Y  ^  qu*à*  parcou- 
rir tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  L^ 
•gnes  Pfoportibnelles  pour,  s'affûter  de  i*E* 
galité  de  divers  Reâangles. 
Hg.  XI5.  Q?amd  on  m  coupé  les  Cbttz  d^unTriangU 
ABC  par  une  Hjrne  EjCx  Parallcle  ai  UËa0- 
ze  B<f.  *       • 

On  a  A  F  FB  t:  A  G.  G  ET. 

FB.  G  G. 
A  a.  GA^ 
AC.  GC 

FB.  GC  i'.ARGA: 
BA.  FA  iiCA.GA. 
lyohCj/i  dans  toutes  ces  Proportsonsyonprend 
ks  deux  Extrin^espour  enfuira  un  Produit^, 
il  fera  égal  au  Produit,  des  deux  Moyennes^ 

ce  k  XVI. 
Ml*  X9*     Quand  on  w partagé  r Angle  du  Sommet  A 
en  deux  parties  égales  jPuifQW  BD.  DC:i: 

ab:  ac. 

Le  Produit  du  Côté  AC  parleSegnr^ent 
BD  ti\  égal  au  Produit  du  Côté  AB  pu 
le  Segment  DC.  >>> 

G'eft-à-dire  que  le  Produit  du  grand  Coté 
far  le  petit  Segment  de  la  Baze  e/t  égal  au 
Produit  du  petit  Coté  par  le  grand  Segment.. 

C»  V*  J\.  2w  V  1  i« 

Agi  9ê!^    On  voit  par  là  une  nouvelle  Raîfon/»«r^ 
jw  w  les  Comjflemens  K  O ,  M  O ,  font  égaux. . 

CCXXV  liL 


Ona  AF  AG 
Gna  AB.  AF 
On  a,  AB^  FB 
On  a  AB.  AC 
On  a  BC.  FG 


m  . 


/ 
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CCXXVIII. 

LeQuarré  i^un  Diamètre  ,  B  D  ,   r/?  égal     Rg-  »»- 
au  Relatif  le  fait  fous  la  Sécante^  BF  i^Jo» 
Segment  XF.  •' 

CCXXIX. 

Lors  que  deux  Lignes  Je  croifent  entre  dettx 
Parallèles  ,  le  Reilangle fait  fous  le  grand  Seg- 
ntentde  la  Première  ^  fous  le  Petit  de  la  Secon- 
de^eji  égal  à  un  Reâaugle  fous  le  grand  Segment 
Je  la  Seconde^  ^  le  petit  de  la  Première^ 

Car  ces  Quatre  Segynens  forment  Qaattc 
jLîgnes  Proportionelles  dont  les  deux  Cbnt 
les  Cotez  du  Premier  Reâanglc  &  lc$  deux 
autres  les  Moyennes.  (64.) 

CÇXXX. 

Le  Quarri  d^une  Tangente  yVD^  ejl  égaJ     fîg.  af . 
au  Redangle  fous  la  Sécante^  A  F,  ^  fm 
Segment^  BF. 

ccxxxr. 

QstanddeutcCordesfe croifent Jlt Reâangleféùt     rig.  34 
fous  les  deux  Segmens  de  la  Première  efl  égal  au 
Reâlanglefaitfous  les  deuxSegmens  de  laSecondc, 

Car  on  a  BC.  CF  ::  DC.  CH^ 

CCXXXII. 

Ç stand  une  Corde   coupe   Perpeitdiculaire" 
ment  un  Diamètre  ,.  le  Quarré  de  la  moitié^ 
de  la  C^irde  efl  égal  au  Rcélangle  fait  fous 
les  deux  Segmens  du  Diamètre. 

C^eft  la  fuite  de  T Article  91. 
CCXXXIII. 

Quand  un  Àntiparallele  DF  coupe  JesCo'  «fig;  gjb 
tez  AB,AC,  le  ReSangle  fait  fous  le  premier 
Coté  hA^^fon  Segment  Super  te  t^  D  A ,  j/? 
égal  au  ReâMJgle  fait  fotu  le  Second  Côté 
Ùh,  ^  fon  Segment  Supérieur  F  A. 

C'eû  la  fuite  de  l'Article  86. 

CCXXXIV. 


y 
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CCXXXIV. 

tig.  f9.         St  PAntiparallele  efi  tirée  depufr  Pextre- 
mit/  C  dit  est/  A  G,  le  Quarr/  de  ce  Côtf 
AC  fera  /gai  mu  Reâ^ingU  fous  P autre  C6- 
t/AB  ^  fin  Segment  Sufyerieur  A>D.  (88. > 

CCXXXV. 

tîj,  ^7.  Si  t*on  tire ,  ^un  même  point  D ,  pl«fieuri 
Sécantes  DC,  DF,  les  ReBangles  fous  cha- 
eune  de  ces  Sécantes  5«f  fin  Segment  feront 
igUHx  (93.) 

ccxx>(;vr. 

Ji ,  ï/*««  même  point  A ,  •»  tiri  flvfieuri 
Cordes  AC,  A2,  (jf  fu^cn  les  coupe  par 
une  Perpendiculaire  O  h  ^  les  ReSaf^ies  jfms 
fous  ces  Cordes  ^  hurs  Segmens  Suf  trieurs, 
feront  encore  /gaux  (94.) 

CCXXXVIL 
g  j  Et  Jî\^  du  mime  point  A,  9n  tire  fttr  là 
**  *  Perpendiculaire  OB^  prolongée  hors  du  Cer^. 
f/fy  quelques  Lignes  AV,  tin  Rtffangle  fiur 
Mte Ligne  AY ,  Çsj^fin  Segnunt  AK,  Cor- 
ifc  ^;a(  Cercle^  fera  encore  /gai  à  un  ReélaU" 
gle  fous  une  Corde  A  G  ^  fin  Segment  AB. 

GCXXXVIIL 

Fîfr  Sf.         Si  ^  d'an  même  point  A  pris  dans  le  Cercle 

on  tire  plftfieurs   Lignes' Jur  une  ligne  CD 

qui  efi  kors  du  CercJe^  tous   les  Reélangles 

fous  ces  Lignes  i^  leurs  Segmens  Supérieurs 

fieront  /gaux, 

GGXXXIX, 

•  Un  Re3angk  fait  fous  le  plus  grand  Côtl 
4«i  GC  d'un  Triangle  y  GBG,  ^  fiusfapor* 
tioUy  A  C  f  différence  des  Segmens  y  GD, 
D  C ,  dans  lefiuels  la  Perpendiculaire  B  D 
partage  le  Coté  G  C ,  ce  Reétongle  foêS 
GC  fisf  AC  efi  /gai  À  U9t  ReOsnglefous 

la 
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l»  Somme  det  Jeux  amtres  CôttZr  BG-l-BC 
H  fius  leurs  différences  FC  {97.  ). 

CCXL. 

iluani  m  a  un  Triangle  BAC  Ohmam-^P^t^ 
gle  en  K  Y  ^  un  ReÛangle  fous  U  Somme 
des  Cotez  BC-^B  Aiff  Jous  leurs  différence  f y, 
F  C ,  eft  /gai  À  un  R^âangle  fous  le  troijii^ 
me  Coté  A  C,  l^  fous  ce  même  Coté  AC 
angraenté  J^uue  longueur  A  G  ^double  Je 
AD,  portion  renfermée  entre  le  point  A  î^ 
k  chute  de  U  Perpendiculaire  BD.  (98.) 

CCXLI 

Si  dans  um  Triangle  ,  G BC^  mt tire.du^  ^* 
Sommet^  B,  une  Perpendiculaire  y  BD,  fW 
tombe  dans  le  Triangle  (sf  fu^  l^  Bafe ,  G  G 
€n  D ,  &  que  da  point  Èi*f  de  Pintervàl^ 
k  BG  teplms  petit  dei  Cotet  om décrive  ut^ 
Cercle  EGAF. 

Un  Reâangle  fins  U  Coté  GC  fkr  lequel 
tmie  la  PerPewbculaire  y  font  Ja  Partie  ^^ 
ACf  f»î  eji  kors  du  Cercle;  ce  RtSangle 
fft  é^al  à  la  différence  des  Quarrezdes  dense 
Cù:ez\  BG,  BC|  qui  comprennent  t* Angle 
du  Sommet  B. 

De  M,  Qu'on  prolonge  le  Côté  CB  en 
E, 

Le.  Rcâafigle  fous  EC.FC  eft  égal  au 
Re^angle  fous  GC,  AC. 

Or  un  Redangle  fous  £  C  &  /C  eS  Iik 
différence  du  Quarré   de  J3  C  d'avec  le  * 
Quarrè  de  B<?^  ce  que  je  prouve  aînfi: 

Le  Quarré  de  BC  comprend  le  Quarré- 
de  B  F  égal  au  Quatre  de  B  C? ,  puîfqût 
fl  G  &  B  f  font  Rayons. 

Il  comprend  outre  cela  le  Quassé  de  FC 

& 
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&  deux  Rcaanglés  fous  BF&  FC  CL- 
HI.  Art.  42.) 

"Or  deux  Reâanffles  fous  BF  Se  FC& 
le  Quatre  de  FÙ^  ou  un  Gnomon  da 
Quarré  de  B  C  eft  égal  à  un  Reâangle 
fous  FC  Se  fous  EC  (L,  Ilf,  Art.  43.). 
DoncléQuarréde  BC  furpafTeleQuar- 
té  de  BG=:BF,  d'un Reûanglé fous  £C 
&  FC. 

Ou  ,  ce  qui  revient  au  même, .d'un Rec- 
tangle fous  G'C  &  AC, 

:     CCXLII:       -    .   '    • 

lîf.  atf.  *^'  ^^  P  extrémité  îune  Cordé  ^  qui  far  fon 
autre  extrémité  joint  un  Diamètre^  on  tire 
une  Perfendiculaire  fur  ce  Diamètre  ,  le 
Quarré  de  cette  Corde  fera  égal  à  un  Rec* 
tavgle  fous  le  Diamètre  entier  '^  fous  celui 
de  fes  Segmens  qui  ejh  du  Côté  de  la  C^rdt^ 

C77J  , 

CCXLÎII. 

Le  Quarri  d^une  J^erpendiculaire  ,   qui  du 
mmet  de  P  Angle  Droit  eJiabaifJéefurPHy^ 
pQtenufe  éPun  Triangle  Reâangle  ,    ce  Quarré 
eji  égal  tf'  un  Reâangle  formé  des  deux  Seg* 
mens  de  PHypotenufe,  (72») 
/    CCXLIV. 
'  *•  Après  avoir  tiré  une  PerpeuéSculaire  fkr 

PHypqtenufi:  ^  le  Q^arri  d*une   des  yamUes 
de  P  Angle    Droit   ejl   égal  a  un   Reâamgk 
fous  PHypotenufe  entière  £5?  fous  celui  de  fes 
•   Segmens  qui  aboutit  à^  cette  Jambe  (71.  V 

CCXLV. 
^  B,  Le  Quarré  de  PHypotenufe  eft  /gai   aux 

Fig.  ii^i   i^arrez  des  deux  Jambes. 

D  E  M*  Que  du  Sommet  de  l-Angfc  droîr, 
OQ  tkt  fur   THypotenuIe  te  Perpendîcu- 

1^* 


Kg.  2t. 

X.         Sommt 


\ 


RAISONS  COMPOSE'ES.         3^7 

Xoitt  AD  &  qu'on  la  prolonge  en  FF. 

L#c  Quarré  de,rHypotenufefe  prouvera 
partagé  en  deux  Reâangles  FC^  FB. 

Je  dis  que  le  Reâangle  FB  eft  égal  aa 
Quarré  delà  Jambe  /fB,  &  que  le  Reâan- 
gle F  C  eO,  égal  au  Quarré  de  la  Jambe 
AC. 

Pour  le  prouver,  îl  «*y  a  4u'à  voir  fi  ÀC 
eft  Moyenne  Proportionelle  entre  les  deux 
Côte24u Reâangle  FC^  &&  ÂB  efi  Mo- 
yenne Proportionelle  des  deux  Cotez  du 
ReûangleF^. 

Or  cela  eft  déjà  prouvé  ;  Car  le  Reâan- 
gle FC  eft  formé  par  les  CôteiDC.  liDF 
eft  égale  à  BC: 

Or  il  eft  prouvé  (  143.  )  que  -r  B  C. 
C  J.  DC.  ,  • 

En  même  temps  ona prouva  que  r:BC. 

cj:bd: 

\i  Cette  Demonftratiôn  me  paroit  na« 
^  turcUe  &  auflî  iîmple  qu'il  foit  poflî- 
,y,ïle  d'en  donner.  Quand  des  Rec- 
,1  tangles^  dont  les  Câtez  font  inégaux ,  ne 
^,  laîuent  pas  d*étre  égaux  ,  cette  égalité 
^  vient  de  ce.  que  leurs  Cotez  font  recî* 
yy  proquement  proportionels  &  qu'à  çaufe 
„  de  cela  1«  Produit  des  Extrêmes  eft  égal 
„  au  Produit  des  Moyens. 

„  Pour  favoir  fi  un  Quarré  eft  égal  à 
^  deux  autres  inégaux  entr'eux,  il  eu  na- 
„  turel  que  l'on  cherche  à  partager  ce 
„  Quarré  en  deux  parties  que  l'on  compa- 
,,  rera  feparement  avec  chacun  des  Quar  • 
„  rez-qu  on  leur  foupçonne  égaux. 

„  Lidéffus  on  cherche  fi  on  ne  pourroît 
point  partager  le  Quarré  de THypotenu- 
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5jt  G  EO  M  ET  R  I  E,  Li?.  V, 

^j  fe  en  deux  Reâangles,tels  que  les  C6tet 
^j  DF^  DC  ûe  r«n,  fuflCenttes  Extrême^ 
^,  d'aae  portion  continue  dont  la  jambe 
^,  if  C  fut  la  moyentîe  Proportionclle. 

„  Je  dis  la  même  chofe  du  Reâanele 
„FB. 

I,  Maïs  on  demandera  peut-être  s*îl  n*y 
^  a  point  de  voye  plus  fimplcpoùr  demon- 
^-,  trcr  qu'une  Jambe  d^cti  i  rîanglc  Rcc- 
V,  tangle  eft  moyenne  Proportionelle  entre 
,,  rï^potenufe  &ft)n Segment, &  fi  lagé* 
„  nération  du  Triangle  Keôangle  ne  pour- 
«,  roit  point  fournir  la  caufe  de  cette  Pro- 
j^  portion. 

„  Je  répons  quec'eft  là  le  caraâere  de 
i^  cette  demonQration  ,  car  en  failànt  un 
,,  Angle  droit,  on  fait  un  Angle  qui  a  pour 
i,  fa  mefure  le  quart  du  Cercle  ,  quand  il 
ff  eft  au  Centre,  &  la  moitié  du  demiCer-  • 
;,  cle  quand  îr  eft  à  la  Circonférence. 

„  Enfaifant  un  Angle  droit  on  fait  donc 
„  un  Angle  qui  a  pour  fa  mefbre  la  moi- 
,,  tié  de  PArc  dont  THypotenufe  efl  la 
„  Corde. 

„  La  Méthode  d'élever  unèPerpendîcu- 
„  laire  fur  l'extrémité  d'une  ligne,  établît 
,',  cette  vérité  (  f  i .  ) 

„  Nous  avons  encore  vô  que, quand  le 
„  Sommet  ^un  Angle  droit  fc  meut  fens 
„  que  fes  Jambes  abandonnent  les  deux 
„  extrémité!  d'une,  même  ligne  ,  ce  Som* 
1  ,,  met  décrit  une  Circonférence  de  Cercle 
„  dont  lei  Jambes  font  les  Cordes  (70.) 

,,  Voila  donc  les  Jambes  d'un  Triangle 
„  Reâangle  Cordes ,  &  l'Hypotenufe  Dit-. 
\i  mètre, 

„  Pour 
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}  ,1  Pour  décoi^cir  main  tenant  le  rapport 
^^  de  ces  deux  Jambes  avec  THypotenufe  , 
^  OM  àç4:ç$  C^x^s  avec  le  Diamètre  ,  il 
^  faut  chercher  le  mof  «^  de  ranger  ce  Dta- 
^  mètre  &  ces  Cordes  entredesParalIel^s^ 
^  pour  les  flaire  couper  ^^ime  manière  i 
^y  établir  la  Proporlioû  fur  laquelle  on  cher* 
,„-  cbc  à  s'tfUra:, 

^  Or  la  ligne  tirée  Pèrpendiculaipéxi^ill 
^  du  SoSDmet  4e  TAngle  droit  fur  i-Hypo^ 
^  ^ep^fe,  découvre  de  quelle  manière  les 
Jambes  du  Triangle  Reâangle^vec  l'Hy- 
potem9.fe  &  les  Segmens  peuvent  fè  ran- 
ger entre  les  mêmes  Parallèles.  (72*  Jl 
:  ,,  Il^â  g  naturel  d'arriver  par  cette  voye 
^  à  la'découvertedeceite  propriété  dans  les 
^  Trîïingligsileâa«gles,queje  ferois  totfi- 
^,  à-fait  furpris  de  la  demônftration  qu'Eu^ 
p  clide  a  fiiivie ,  &  dont  on  attribue  Pin- 
4,  vention  à  Py thagore;  (lie  ne favois  q^e  les 
,,  hoounes  n'arrivent  gueres  au  fimple 
0  qu^près  avoir  épuifé  les  détours* 

5,  Il  &  pourroit  néanmoins  qu'on  ne 
n  fut  pas  fatîsfait  de  la  demonQration  que 
^  je  viens  de  donner ,  après  quelques  Mo- 
^1  dernes^  parce  que  cette  demonûratloa 
\y  tout'l-fiut  évidente,  quand  l'Hypotenu- 
^  fe^  fes  Segmcns ,  &  les  Jambes  du  Trian- 
9,  gte  font  des  quantitez  RationeUes ,  n*eft 
^  pas  fans  obfcurité  quand  ces  n^émes  li- 
'  99  gnes  font  Irroitionelles. 

„  U  fe  pourroit  donc  qu'on  eât   cher- 
^,  cbé  une  demonQration .  qui  établît  cet- 
j,  te  vérité  indépendamment  des  Propoc^ 
,^  tiq^s.. 
je  donnera  MCOie  ici  celle  d'Eoclide. 

ÀMtre  D£M. 


360G  EO  MET  RI  E,  Liv.  y. 

wi'..y      ^«^''^  Dem.  i^.  On  drc  du  Sommet,-/* 
««•Î37.   1^  Perpendiculaire  if  F. 

Cette  Perpendiculaîte  eft  Parallèle  a» 
Côté  S  £  4u  Quatre  de ,  THypotenufe* 
(L.I.Att.87.)  . 

2».  On  joint  les  points  A  Si  E  par  1» 
%ne  ÀE. 

Et  on  joint  les  points  ^&  C  par  la  li* 
gne  HC. 

Alors  on  a  deux  Triangles  ABE.  HBC 

Le  Côté  H  B  de  Tua  eft  égal  au  Côté 
B  A  de  l'autre. 

Les  Cotez  B  C  ^  B  E  font  de  même 
^gaujc. 

Les  Angles  HSC^  ABE  fontcompo- 
fez  chacun  de  deux  parties. 

Le  Premier  de  T Angle  droit  HBA  &de 
TAngle  ABC. 

Le  Second  du.  même  Angle  ABC  4 
de  r Angle  droit  CBE. 

Ces  deux  Angles  HBC^  A  B  E  (ont 
égaux  &  les  Triangles  auffi  (  L.  IL  Ârt.4f  ) 

Or  le  Triangle  HBC  eft  fur  la  même 
Baze?  HB  ,  que  le  Quarré  B  i[,  ^  ileft 
entre  les  mêmes  Parallèles  HB^  KC.     ' 

Le  Triangle  HBC  tH  donc  4a  moitié 
du  Quarré  delà  Jambe  AB  (15-3.) 

D'un  autre  côté  le  Triangle  ABE  far 
la  même  Baze  BE  que  le  Reâangle  Bfi 
&  entre  les  mêmes  Parallèles  B£,  AF&à 
eft  auffi  la  moitié. 
'  Donc  le  Quarré  B  K  fx.  le  Reâangle 
•  BF,  qnî  ont  leurs  moitiez  égales,  foo^ 
égaux. 

On  prouvera  de  même  Tégalité  du  Rec- 
'  tangle  FC  avec  le  Quarré  de  AC.       „ 

CCXLVI- 
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«ABQNS  COÎ^POSE'ES.       3<5i 
CCXLVI. 

ReciproqvetBent  //,  dams  mi  Triangle^  Ut 

Qftmrrez  de  deux  Citez  ftalt  mm  Sêmme  /gafy 

êm  Qnarré  du  troifiéwte  ,    r/^  Triai^U  ferm 

.ReÛangle^  &  €€  troifiéme  CMenfttû  THr 

fêttnmje, 

p  £  M.  Sur  le  Côté  A  D  élevex  A  Crt§.  uh 
Perpendiculaire  &  égule  i  BA. 
^  Pois  lire^  la  ligtie  DC.     - 

I^n$  le  Triangle  Reâangle  CAD,  le 
(^arré  éc  rHypofe&uft  C  £>  eft  égal  au 
^jurrédes  Jambes,  AC^  Au. 

fit  puîftae  B  A  cû égale  i  C  ^ ,  le  Qoar- 
t6  de  DC  fera  égal  au  Qaarré  de  DA,& 
au.  Quatre  de  B /f.  - 

Ôr  cm  fuppofe  que  te  Qaarré  de  B  D 
efir  égal  aux  Quarrei  de  BA  A  dt  DA.'  . 

lue  (^arré  de  S  Q  .fera  donc  égal  a^ 
Quatre  dtZ)C.  ^^ 

£t  par  conféquent  BD  &  DC  feront 
é^tes. 

Lrcs  Triangles  ABD  y  ACD,  qui  ont 
les'Côtei  B  D^  DC^  égaux^comme  nous  ve- 
nons de  Iç  voir,  ylJ3,&yfÇ  auffi  égaux  par 
la  confiruâion,  &  ADcùmm^^n,  font  tout  à 
fait  éjg;aiix(L.lLArr.  38.  j 

Et  les  Angles  A  font  égaux  &  droits 
dans  l'on  &  dans  l*aùtre. 

CCXLVII. 

De  cette  Proportion  on  tire  unemetho-  ^^^ 
de  de  faire  une  E^rrefUante  &  tout  àfaie 
commode  fur  le  Terrain  ,  parce  que,  fans 
qu'elle  devienne  incommode  à  porter ,  oa 
petie  lui  donner  toute  rétendue  qu'on 
veut.  ^  • 


\ 


On   prend  trois  bouts  de  âceile    qui 

Q  foicnt 


•ibipnt  entr*eux  coinixic  I^  liombres  3, 4^  f. 
>  On  ^eimln»  io»  dew  exti:f«itex  lîéjcha- 

Oa  jiH^  CM  çxttemûetpar  3.  fM<]uei« 
^ulttavçr&ot  chacun  deux  janj^e^^i^c 
On  éuud  ces  àceUes  &  on  plantas  l«»p»« 

Apcès  qu^i  pQ:  s  uo  Tmngte  termina 
.par  trois  Cô^ez.  .40nc,  let  Ij&ngutWF^  faut  , 
-.     fiiti:*€llft$  comim.tos  n€)iQ^e^  3i  4,  f. 
r  Xff  QnvFÔ  à'^n  û^  Côte»  jift  9,    Lq 
,   Quatre  de  l'aMlre  ^  géy  &  leX^dtcc^  â0 

tfoiflémç  Aj^i  <gal  à  y,  4  i  16. 

^   Ce  UQi£4tn«  OàkP  eft  doB<^  une  Uy|}ott<> 

nufe.  Lies  deux  autres  formeikc  xyisk  Àogic 

^   ccxuviu. 

^  .  _         Pour  f4fr^  W;  ûmrr^  O   A<t/  44»*  ftvâ 

fffî'lî.  5«^^^^  ABC.  . 

^.  At€ç  les  deux  Gètez  df  sQuaçro»  ^ 
&  fi ,  je  forme  uu  Angle  droit ,  &  f^s 
deox  Jftmhçs  jç  Içs  tcanMa^  pur  w^  ^w>\ 
t^^ufci  dont  W  Qyarré  F  iu^  égal  aux 
Qoarre?^  4  if>  B. 

Apièf  ^çto  i^  f^prtitc  ,1B0;  AJN^te  droit 
avec  les  Côtcz  au  Qmu^^fé  E(kA%Qmi^ 

.    Je  joins  ees  d^i^x  rJiiP)hi^«  p<tr  um.  Hy|^ 
,  tenufe^dont  leQq^ré.Ç  ^ra^alauQuar- 
,     9é  C  &  JmQiiarcé  F,  qnieftJuimémefgal 
^    4U  Qiwi4  i?  &  M  Q«arré  ^.      *  . 

K  Jf  a^>^  Tri^f^le.Rfâaf^U  ^,  ffy^e  ,  i^ 

QfiOffr/  4e  PHsf^entiSt  tfi  dfâfkk  dp,  Qmrfif 

y  d^une  des  Jambes^  car  lui  feul  cfi  égal  a  deux 

G  CL* 


\ 
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CCL. 

'   'Si  fi^r  mte  mimf  Baze  0m  M^k  ^Jiettrs 
7ris9fgUs  RfSaàglef,  ;    ki  (^artêt  de  leurt  < 
jambes  firoui  hten  in^g^uiX  ^  mais  Umrs  Som"  . 

<:tr  eU^  feront  égales  an  Qosiré  de  b 
niéme  Hypotensfe. 

r  •  CCLI.  '  ; 

^    DiP  ifUé  denm  C^ràfs  fmtmenê  mn  jù^k 
éroh  dtmt  la  pitmfti  efi  à  U  Circcnfereme  ^ks  . 
Qf^rrtz  de  tes  Cêniex  céw^fnnt  mm  Smmtm  u 
égdf  mn  Qumti  Jm  Diamnre. 

Dem%  Les  Jambes  de  tour  Angle  droit,  • 
Iqufa  la  pointé  à  laCircoh&rcnee^  ie  les- 
iminent  au  demi  Cercto.     * 
I    Et  par  ôoAféçQtnt  fi^imient  arX^ec  c^Dia*  ' 
jinetre  on  Triangle  donc  ce  Diatneti^  eft 
VHfpétttm&t.  :  ^ 

CCLIL  .  % 

\    'hâs  ÙprJa  fmi  formeiêp  di$  Âmdts  di^obs 
fi09ew0  hku  iire  MgdH  j  fstais  Icj  Sêftmus 
ie^  imrs  (huétmz  fervMi  Jàtdeu 
'  CCLIII. 

Le  Quarré  du  Rayon  e{i  égal  an  Quarfi  ie 

:       CiCLiV. 
Xr  Qmrri  Jk  h  Seem^tê  de  4^.  deprezefk 
dmUê  d$à  Çuoffi  de  ià  Témgewn.  (  L.  IV.    ' 
Alt.  lâOi&L.  V.  Art.  i40v) 
I  CCLV. 

I  Z>  ^arrd^dtt  Diametn  ift  dêséh  dm 
Quarré  de  la  Cotde  de  ^f^  degrez^  ou  de  fa 
Seeavtte.   ( Ia  IV.Art.iyo.  a  L*^  V.  Arc, 

^7^.  CGLVI. 


.      3^4  :G  E  O  M  E  TRIE,  iTiv.  HT.     j 

-gles  ab^mtijftni  à  la  Cireê*tfiremc<  d^Mn^Cer'\ 
€k  /  a  ùùur  DiagùHahi  dtwx  Diamètre ,  ii 
«ft  Rcéanglc  (L.  IV.  Art. 49.  66.&  L.  Ul 
Arc.  20, )  *.    *         * 

Et  fcs  CAt€i  oppoftx  font  <ga«x. 

Le  Diamètre  partage  un  te!  Quadrilatère 
-tn  deux  Triangles  ABÇ^  ADC. 
"<•  »!>•  Dans  un  rel  cas,  te  Quarré  du  Diamètre 
efi  ^al  À  deux  Reàairgies  fom  le  Diameire 
(^  frus  fa  moitié  ^  C^ttt^id'n^'i  deux  AeS^f 
giej  fous  une  Diugêuale  entière  ^  fous  et  Seg^ 
ment  de  C autre  \  car  îi  efi  égal  i  fes  deux 
parties. 

j&  les  Qmrrezderdeux  Cmdes  A  B  «  A  D  y 
font  égaux  à  deux'  ReSaugiesf<ms  Itj.Cordet 
'eppoféfs  A B  ,  C D  d'un  c6té ,AD^  ôlBC 
de  Tautrc.  .     '  , 

Car  le  Quarté  de  AB  tA  égal  i  un 
ReaangleToos  AB\  &  CD  égaleà  >#fl. 

LcQuarréde  AD  zs:  AOx  BC —AD. 
Rem.        On  a  effayé  fi  tous  les  Quadrilatères  mf- 
crîts  ont  la  même  prcçrietc  &  on  Ta  trou- 
vé. -  .         ^ 

CCLVU;      :     ; 

;  Si  /Vtf  iurerit  dans  un  CercU  mnQùuA^ 
tire  ABCD,  lé Â^£taugkfrrm/des  Dion- 
nales  A'C  i^  B  D  efi  égtU  àla  Somme  des 
*     deux  ReSaugleSi  dont  Pu»  eft  fàitfiui  les  Cô* 
tez  oppofez  A  D ,  B  C ,   &  t! autre  fous  les 
deux  Cotez  ojfpofèz  AB,  CD.  " 
De  M.  Que,  par  te  moyènVl'uttfe  Ifgàc 
..         BF.  l'on  faire  TAngle  i^iB  F  égaler  Ai- 
gle CBD.  .s/ 
.     En  ajoutant  FB  D  à.chactin  des  ^aux 
ABF,  DBC.onznràCBFâgtilhDBA. 
.  Dsim ies Triangles  FBÇ^ABD  les  Ac- 

.  i   .  g'cs 


■7 ^  ^" 


—  IT-         -  —  1 
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%k$  de  îa  Circonférence  D  Si  C  appuyez  ^ 
ftr  le  même  Arc  yf  fi  foot  aufli  ^gaux. 
'Les  TriaugUs  B  D  A,  FB  C  font  donc 
tout  à-fait  équiangles  (  L.  IL  Art.  ii.)oc 
ils  em  leurs  Côtex  Proportionels.  (6iJ 
De  forte  que  BÙ.  AJ>  ::  BC.  CF. 
Donc  BD  multiplié  par  CFcft  égal  va 
Ï>A  'multî|>lié  par  B  C.  (ai*) 

Bans  les  Triangles  BZ)C,  BAF  lesAfi- 
gFes  A  &  D  qui  repd&m  f«f  le  a^me  Aro 
^BC  fom  égatux,    ^         . 

Et  ABF^  été  faîi  égal^  D  B  C.     ,   .  , 
Donc  BD.  CD  ::  AB,  AF. 
Dbnc  B/>  multiplié  par  ifi*  e(l  égal  à 
C  />  maltîplîé  pïir  aB. 
Nousjgirons  dontî  jB/>  multîpUépar  CF 

Et  BD  multiplié  par  AF 
Formans  des  Produits  égaux 

à  i) y*  multiplié  par  BC. 

Etk  CD  multiplié  par  /iB. 

>Of  DB  multiplié  «ne  fois  par  CF  & 

■;  uee  autrefois  par  Fi#  •  c'eft  D  B  multiplié 

root  d*un  couf  par  uisplus  FA  oxx  par 

C//.  (194)  ^ 

'Donc  le  Rcâangle  fous  les  Diagonales 

BDj  CA  cA  égal  à  la  Somme  des  deux 

Reôangles  foift  les  Côtct  oppofci*     . 

GCLVIIl. 
Si  ies  Diagfin^Us  A  G ^  BD  P  fr9ifeniau  fî^  U^ 
Cvtrei  It  iUà^ngle  fornié  fout  Us  deuxDia* 
^g^mafes  fifi /galauQjearrifderuxt^  pmCqu^eU 
les  font  égales  étant  toutes  deui.Diam#« 

Ire.-  ^, 

.     CCLIX. 

yA»gU  B  &  l'Angle  ^O  étant  Droîis 
...  Q  3^  .   dans 


Fij.   I4Ï 


>   ^   GEOMETRIE»  Liv.  V.   | 

,    4tns   ce    c«s  (  L.  ilL  Art.  %o.  )  lesCS 
tel  oppofet  feront' égaux  (L.  m.  Art.   18  ■ 

£t  Jes  Reâangles  fous  ces  Çôtei  Ceroni 
égaux  à  leurs  Qiarrez. 

Donc  le  Quarre  du  Oiametre  ffi  i^al  âà^ 
Qu^rrJ  des  Heux.  Jamies  qmjermemi  l*A»gk 
dreù  repofunt  fttr  ct^  OUmetre. 

Et  en  geiîçrai  le  Quarté  de  flfyfo§e9Â^ 
etfi  égal  ak  Quatre  des  deux  autres  Câfeai:, 
■^«'        „  Lu  Propo<îtiott  IS7'  eu  p\m  generaUl 
„  cependant   celle  ci  ne  Jaifle  pa»  d'ycop- 
„  duiVe.  •      CCLX. 

Si  ou  partage  um  Diamètre  fu  fhefieun 
pidrtieségaks.y 

Et  que  fur  U  dernière  dt  eésiirmfiam  ^ 
tu  éléyt  mm  Ptfp$fdi€Hlàèrt,  BQ,  Mf^^s^ 
h  Cireûfnfereme  ^. 

Eu  tiranf  deux  CèrJfS  C0«  G  F  0m  an- 
f4mm.yrim^k  RtOungle  F  G  D.  (  L.  IV. 
Art.  jQ.) 

Dans  ce  Triaugk  /<  Quurré  iftfeùtCi' 
f/,  CD  y  efi  igûT  a  i9imks  QuùrreZ  des  fût- 
tkf\  ^âks.  demi  lajxeHet  k  Déam^tre  s  Ai 
divifé.  '  ^ 

De».  LcsdcaîTfîitîgîes  DCB^IfCi 
fibût  Equîangles.  <L.IL  Art.tâ.) 

Et  DB.  DC  II  DC.  »F\6x.) 

Donc  le  Quarré  àc  DC  cft  égal  4  sa 
Rcaangle  foa$  D^,  &  DB. 

Or  le  Redahgte  i\xi\  a  pOûr  Èa«*  Df, 
&  potr  Hauteur  BÙ^  èontielït  autant- de 
fo!i»  le  Quatre  de  BO  qu^ilfidiiislaBav 
#é pJii; t^s iîgalts  i  DB,  (194.)      • 

GCLXL : 

/y  /*<•»  ntanqtit  ufé^ut  k  Quurré  de  la  Pet' 
Mntikulèitt  B  G  me  timkum  mPêiâ  de  i^Nf^ 

ra 
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f^i^Z.  q»e  h  Quarri  du  petit  Coté  D^C.  ji* 

Demonstr.  Le  Quarréde  BC  eu  égal  BSg.  i.^ 
nu  Quarré  de  BC^ài  au  Quatre  àtBD 

.  -  l5onc  îl  ne  f€  manque  qu'une  fois  le 
Quarré  de  B  J?  que  le  Quarré  de  S  C 
n'égale  le  Quarré  de  i3C.      •  * 

'Bmr  0VQir  m  Q&arre  juî  fait  telle  part  fi  -.™%  - 
fu'm  voudra  dn  Quarré  de  FD    (la  feptié-/*»'  *^'' 

Uie  par  exemple,  )  ,  ' 

1^.  On  divife /*/)  en  fept  parties  ,  dont 

5  4?  eneft  une. 

2.>..  On  trace  unDemî-CerclefurlePLa-f 

mètre  -F£>.        -  . 

3^.  Sur  le  point  B  oo  élève  la  Perpenr 
diculaîrc  BC.  '  i 

-    Je  dî$  qoc  le  Quarré.  de  DC  cft  ^gal  au- 
Jleâangle fous  fû  &B£).  (260.)  ^     '   - 

I>aas  te  Quarré,  de  PD  il  y  a  l'eptRcc- 
(angles  piateils  à  celui  qui  eft  coasprisibus 

J>F  kBD  (I94'>  -         -        .  ^rs    ' 

Car  il  y  A  fept  Baies  égales  à  B  u,    . 

'         Et  fiîr  chacune  d'elles  on  bâtît  un  Recr 

taBgîe  dont  la  Hauteur  eft  FD,:\e  côté 

du  Quatre.  ^  ' 

.  ccLxiil: 

Lorfqué  la  même  Quantité  femuUî>lîe   ^^^    . 
eile^même  pour  former  un  produit^  c'eft*      * 
yû\§^^  hrffue  la  mime  Grdftdetnr  eH' t^tfê 
~     mfimiU  U  MMpUéiji,  h  Mrtltipliam^  cet-* 
- 1€  Grandeur  s'appel  le  la  Racine  Qûarr^'b 
eh  Pradttit  fu^lhjatme  en  fe  multipliant  elk'^ 
\       ^éftte* 

[       .  Aîofi  3  eft  la  Racine  Quarcée  d€9^&  ^ 
eft  la  Raciae  Qnarrée  de  jh5,   ...       .  .  • 
'  ^     Q  4  Remar^ 


T'       - 


*  *i 


.-A 


N 
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R  E  M^A  R.  //  y  a  des  Kumhres  qui  n^M  î 
ffnnt  Je  Racine  Quarrée^c^eJiàMrey  iijf  a  \ 
Âis  Nombres  tels'  ^u* aucun  Nombre^  e^s  fe  : 
multipliant  foi- même  y  ne  fauroit  les  produire]  * 
tels  font  les  Nombres  jS.  (sfc,  1 

CCLXIV.  *  • 

Trob.         Je  fouhaîte    d^exprimer  en  M^nes  la  Racine 
E.  QHOrtée  d'aune  Quantité^  qui  exprimée  en  No»-    | 

Fig*  14*.    très  n^auroit  point  de  Racine  Quarrie.  Si  le    ' 
^    Nombre  donné  (  par  exemple  que  ce  foit 
if)  n'eft  pas  un  nom.bre  premier;  U  Jfn 
cherche  les  Racines  3.  &  5-.  Je  fais  iV.  la  di- 
gne aby  compoféc  de  deux  parties  ,  doni 
ac  contient  trois  méfures<5gales,  &  ri  en 
contient   ^,  égales  aulfi  entr'elles  ;    &  i 
celles  dont.^^  e(l  coœpofée.   3^.  Sarle 
point  C,  qui  fépare  les  deux  Racines  at^^ 
€  b ,  j*éleve  une  Perpendiculaire  indéter* 
•  minée.  4^.  Je  partage  ab  par  le  milieu  ea 
à.   {h.  De  ce  point  d^  comme  centre,  je 
décris. un  Cercle  qui  coupe  l'indecerminé^ 
Perpendiculaire  en  e,   La  portion  e  c  it^ 
cette  Perpexidicùlaûe  c(l  la  Racine  qu'on 
demande. 

D£M   Le  Quarréde  ce  edégal  auReCf 

tangle  formé  des  deux  Racines  ac ^  cb* 

Ce  Quarré  vaut  donc  15.  &  ^ivauilaR^" 

•  .,/^cinè  de  ij'.  Mais  fi  le  nombre  donné  étoit 

'    un  Nombre  Premier  »  (comme" par  cxem* 

**«•  *4i«  fie  7.)  lequel  ne  peut-être  produit  p*r  1» 

multiplication  des  deux  Racines  qui  fokoc 

toutes  deux  diôerentes  de  TUnité: 

Alors  ib.  je  trace  la  ligne  ab  ,  en  tçUc 

forte  que  bc  que  jc.luî  ajoins  foît ^gale  i 

Tcine   des  7  mefures  de  ab.  il.  Je  diviU 

4r  ea  deux  part)js&  égales  au  poiurC  d  •3' 
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I>c  ce  point  ^  comme  Ceoire,  je  décri»  le  .^ 

demi -Cercle  ii  r /,  qm  coape  la  Perpcn-  ^- 

dîcùlarre  en  r.  i  e  e(t  la..  Racine  <}tte  je 
cherche. 

D  EM.  Le  Quarré  de*  te  eftégal  aoRec- 
tangle  7.  puîfqoe  ^.  moUiplîé  par  un  donr* 
ne  7:  amft  la  ligne  te  eft  la  Racine d^uip 
QtMr.ré  qui  vaut  7. 

•       .   CÇLXV. 

Dofîs  un  triéutgk    ObtusangU  le  Quarri    ^    • 
Àm  C^f  ùppof/  à  P Angle  Obtus    D,  eh  égal  **•  z'^- 
^u  Çh^afri  des  denx^  autres  Couz,  iST  outre 
.cela  a  deux  ReÛangles  formez,  fous  te  Cote  D  C 
^  Jbus'ÏXF'  fim  Prélongement- JHfques  4  im 
Perpendieulaire  B  F. 

Oa  le  Quarté  d€  BC  efl  éjgalau  Quarrl 
y  Met  deux  aettres  Citez  ^  plus  â^  demx  Rjeâi^- 

fies  formez,  fous  B  D  \à  fon  Prelongemet^ 
>  Gjuffu^t  àia  'PerpexMculdire  CG. 
De  M.  Le  Ooarré  de  B  C  eft  égal  an 
'  Qaarré   de  'C  ^  plus  an  Qaarre  ie  BF 

*C2440  •  '  , 

OrleQuarréde  CFèù  ^gal 

au  Quarré  deC/>;. 

au  Quatre  de  ZJA*,. 

'  '  plus  I  deux  Rcâangles  fous 

CJ)kDF(LAllAit.^y 

BoncI^Qûarréde  fi  C  eftégal      .    ^ 

/     .  '.  -auQuarréde-CD^ 

.  *      ♦  ^    auQuarrddc  DF 

àdeiix  Reûangles  fous  CD  &  DF.. 

&  enfin  au  Qdarré  de  B  F. 

A  là  place  duQuarréde  DF  &  duQoar- 

'ié'àe  B  Fmeitca  le  Quarré^ de  BXl  qui: 

Iwr  eftégal  (144.)     ^      ..    ^       .    i 
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V    '  Vat«  aiiretr  le  Qtiarié  ée  BC  égal     ' 

^  '«n  Quarcé  d€  Cù 

,au  .Quarréde%Bî& 

&  à  deux  Reâangles  fousCPÀ^F» 

Jfe  proavtf^i  de  nrfme  quQ  te  Qeatré  de 

-         fi  C  eft  égal  auQQarré<ies  d^us  autres  Gd^ 

t«»  I  plus  i  deui^  R^âangles  fprfn^^roo^s  • 

B  D  &  fon  prolongemeai  £>  G  jiuf(]tt6$  i 

la  Perpcndîcuïiiîrc  C  G.  * 

CCLXVI. 

4.  Dans  kfnl'rkHtgle  AcUÊm9^^U{^étnitni^ 

^  -^   C*^/  F  B  i  fft  ^g^Uu  Q^àtr^  dès  nlmxmnï^ 

J8  G  ^  F  G  i  9àoin$  deux  RêS^f^s fermez ff^ 

m  CUé^  B  G,  Est*  fmt  fim  Segmuft,  DC^ 

tautreCôt^,  F  G. 

D%M.  Le  OoârHl  de'  F€  left  égala» 
Qilarl*^  de  JFZ>^,  pitt9  U  Qoâcrédti'b 

DôôcleQàarrédc  FD  «ft  égalaoQûtt* 
fé  de  F  G  dftiîîimé  du  Qiiàrré^d*  DC. 

Dans  le  Trîanglc  F£)iJ  ,  le  Q^H^r^  * 
F»  plus  le  Quarté  ^€  DB  éft  égal  te 
Quarré  de  fB.  '  .    . 

A  la  place  dtt  Quarré  de  FD  mcttei  le 
.    Quarré  de  FG  diminué  du  Quarré deCi'* 
'  '  Voiisauttz.U  Quarré  de  iï/>;.pïû^jf 

[  Qaasrré  diô  FC  ;  i»oilis  te  Quarré  de  DC\ 
égai  au  Quarto  de  F&. 
Or  5fe  Qaûirré  de  BC^  cVft  ,-. 

le  Quarré  d#B;5- 
f  -,  tei^Éréde^^- 

I         \  ée^ReâttagtesfottsB/>&^^* 

r  (LJiI.A/rt.4o.>     -      \rn 

I  Àîft fî tl fè manque qire  k QtUtté ée* '» 

f  jicfoit  égal  aux  Quarife»dc  iBC  &  **^^. 
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Pr^mieiemeoc  le  Quarré  de  PC«  '    j^ 

En  -  ifcpnd  V  Iku  deu&  Reâapgles  fous  r 

£]t  encore  une  fois  Iç  Qaarré  de  .Z)C. 
C'eft'à  dirç^qa'il  s'en  mauquc  deux  Quar- 
rex  de<  DQ  h  deui  Reâ^atigles  fous  &D  \\  . 

&  z>a  .      . 

Or  on  Qi^arré  de  /)C  &  un  Reâangle 
ftnis  B  O  &  PC  c'cti  unR^âangk  fous 

3C  &  Z>C  (L.iU.  Art,44  4fO 
■.    JLfe^njaDqoecA  .donc  ^và\  Rçâangle^^ 
•fausiSC  &  ÛCque.leQi>«rr4  de  ^iine- 
^oît  ^gal  AUX  Qparjez  d<;  .i*'C  i&  4e  -B  C.  • 
je  proQ^etai  de  xnf  me  qu«  If^  Qa^rré  4e 
^J^  ell  égal  «aQ«afréde  /^C  &au.Qi]ar- 

réd^  âC»  xnojiis  deux  Reâaogles  fods 
JRQ  U  £ba*SegtQ:exit\GC  i;oinpri^  cnuc  la  > 

Ptt9tnd«cidair«  B4?  &  I4  Côié^i^.s  /. 

•     CCLXVIL.      -^^    "' 

Il  iuU  de  là  qu'un  Rfâlax^U'fur  ù»  Coié  ^ig.  i4^  • 
BC  iy'/o»  Segtnent,  DC.^Ji  /gai  à  unlUc^ 

^A  %4*»  •  /*»'•' 

Quurr^cb  FX?  ^q  ^îi^ré  '<Je 
.  .,  £CojoU)sdeuxiroiiJ3Çx£)r.>.  >    j 

,IxQ9arriîdeFB.=       *  '.     '^ 

QiiarréaçFC^  au.Qaarr^f^e^^C 

*  moins . d^ujc foi,«  FC  ^GjT. . 

Pe  ces  deux.  Somme  s  ejj^les  ^  ^jîuifguy:!  • 

les  font  égales  à  une  troijiénie  le  Quarré 

40  FB  )  .Ou*  les  Qu,arTe:^  .  de  FC  -&  de 

^'^    Refterpnt  J5C  >ç  Z>  C  ;=?  >C  x  <? f.  ' '''    '^  - 
Les  Côiez  BÇ ,  FP  Tout  dope  Bj^xpjo-' 

fyax^l  ^çQ^f^^Z  jpax  les  Eèrjjç^igîq^laÎFes  * 
D.  AG^  Q,6',  Pourr 
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Pour  avoir  BQ.FC  ::GC.  DC.ii\6.) 
,         Ea •  effet  les  Tmagles  C  F  D,^ CHG 
font  Ëquiftiigies,  (  L.  Jl.  Art.  37.) 

Donc  BC.  FC  ::  GC.  DC.  <6».) 
.  -.   :.  CGLXVlIi.    - 

Fit.  i4f-       Ptèifqm  U  Qjtmrf  de  B  C^ed  égal 

au  Qoawé  de  B  Q, 

au  Quatre  de  D  C 

&  ideus  Reâatigles fous  DC,  ÙF. 

Comme  ces  trois  parties,  le  Qoarré  àcDC 

&  ks  deux  Reâangles fous  DG<^  D'F^Sot» 

'  meni^  un  Gnomon  éga4  à  uftReâaag leçon* 

tenu  fcHïS  OC  d'un  côté  &  de  l'autre  fous. 

:PC  pluswdcu*  FD  (L.  lU.  Art.  43:) 

Oq  voit  que  h  Quéwré  du  Càté  BC  ^p^ 

pùfé  à  i* Angle  0ht  us  e^  ^gai  aM  QufOrré  éttim 

Cê^  B  D  ^  i  «p»  R^âanj^k  a^mpris  fins 

Pamre  Coté-  D  C  («f  fous  mnt  L'gme  cumf' 

fie  dt    €9    C6sé  D:C    ^  dt  dtMX  fais  (a 

.   \  portm»  DF  q9ii  fi  trouve  eftiré  h /Perfen* 

'•  '       difuimn  BF  ôf  l^extremiti  D  de  et  Côt/. 

.CCLXIX. 
Et  putfquc  le  Quatre  da  Côté  BC  coir» 
tient  la  valeur  d'un  tel  Reâangle  outrefa 
valeur  dû  Quatre  de  fl  A 
fij;>^t4f^  '  On  voit  que  At  différence  au* il  y  a  entre 
,  k  Qnfirrd  4f  BC  ^5"  leQm^é  de  BD  ^^ 
*  unKeâûMgie  fous  Poutre  Cêfé  I>C,  ^fims 
'  'm  mê^0  Coté  €utgmenté  de    deuJt  fois  fim 
Prtd(fkgemr»tjttffues  à  la  Perpendiculaire  B  P^ 
.  * .  CCLXX. 

Ofiand  deux  ParaUehgramnes  "ReÛMstghs 

pig,    1^4.  fo»t^  tels  ^  que  U  Hauteur  .A,  du  prektier 

eftàÎA  Hauteurlà^  duficend^  comme  la  Èaze  C» 

dHpremier  iftilu  Qaze  D ,  du  Jecomd.  * 

1^.  Le  BLêppitft  des  Hauteurs  s^esgfrime  pur 


ÏRAiSOMS  COMPOSE'ÉS.       373 

ks  mimté  Nènérés  jMé  k  Rafptrt  des  Bâtes. 

S0k  M  [e  Kombre  qui  marque  là  Hau*  Eig.  i4<; 
eetfr  da  premier ,  &  N  ceiuiqui  marqw  la 
Hauteur  du  fecand. 

Les  mêmes  Nombres  M  &  N  marque- 
ront donc  le  Rapport  de  la  Baze  du  pre- 
mier i  ia  Baze  do  fécond.  - 

Le  même  Nombre  M  marque  doué  la  •  • 
Hautetit  &  la  Baze  du  premier. 

Le  Blême  Nombre  N  marque  la  Hau* 
teur  &  la  Baze  du  ftcond.  ^ 

2K  pQMr,  avoir  la  Surface  dm  premier  ^i  ii 
famdetu  multiplier  le  Nombre  M  par  lui- 
même,  c*eft  à  dire  quMl  âuumahfplfrrpar 
lui  même  le  ^ombre  qui  marque  fa  Hau« 
teur  ou  fa  Ba>ze. 

Pour  avoir  la  Surface  du  fécond ,  il  ùmt 
•oèora  multiplier  par  lui«môme  le  Nom* 
bre  M  qui  marque  fa  Hauteur  ou  fa  Baïe. 

Donc, foirant  ce  qui  a  été  dit  ( 207. )  la 
Rsdfoo  du  premier  au  fécond  cft  compo- 
fée.  une  fois  de  la  Râifbn  de  ilf  à  JNT,  & 
encore  ufier  fois  de  la  même  Raifon  de 
MkN. 

CCLXXL 

Q4âni  les  deux  Raifim-^iti  en  cêmpofewi    Dti 
mne  font  les  mimes  ^  ou  quand  les  Raciaes    &• 
-qui  fervetit  à  former  un  premier  Produit 
'  ibm  égaks  ,   ft'  que  les  Kacines  qui  ie)r- 
yetic  à  former  un  fecood  f  iodutt  font  auf- 
*  lî  égales  entr*elle$,  on  dit  que  la  Raisoh 
'<  de  cet^  deux  Produits  eil  Doublb'e  de  la 
Bjrifon  de  leui<^  Racfàes.  .    . 

Cela  iigniâe  que^pourconnottre  la  Rai* 
Ton  <ie  ces  deut  Produits,  il  Aiut  les  coii^ 
'Holcrc  eux'^fiitaaes»   *  ^  ^'  ,  ^  * 

Q  7  ït 
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Et 90e  pont  Its^ouQoUït  il  ftut  OMiIU^ 
plier  par  eNe-inétne  la  Raciae  du  prêter  > 
6l  muiiiplicr  par  cUe-mécne  la  Racine  da 
fécond.    Et  telIes-Kigiifes's'app^lieiR  S  £  J4'* 

ccLXx^[. 

E.  Si  Jur  deux  L^W€s  B  isf  C  ^   0»  fitrm^ 

Bg.  147*  ide$nç  Qum'reZj 

Cesiluarir:^ffrtmt  tmtr^tm^  femme  B  mml' 
^féi/far  B^  tfi  à  C  mfkltifiié  fmr  C. 

Or  je  dis  que  fl  ^mlùfM  fêr'B  fft  à  Q 
mmkiféÊé  far  C  €omtae  U  Ligne  B  tft  à  la 
Ligtft  D,  fmffofé^e  les  #rwà  13>^C,D^  fifitWf 
^m  Prêportiom  a^imiit, 

Dem.   Puîfqœ  B  mohî^lîé  par  D  eft 
\  égal    à  C  moUiplic..  par  C.  fl  ^\D^z^ 

IxiRaifonde  J9  ^B  à  CxC  km  À(mc 
H^mtmt  que  celle  de  fix  fi  à  BkJ^. 

.    t:*€ft  i  dire  t)a  aura  £  S.  CC  ;:  iBj?. 

Mais  £^18  eft  i  £Ki)^  eqmnie  fi  eft 

è  D.    Car  les  Bazea  fi  font  ég^le(  dieied' 

té  &  d'autre;  par  confé^aent  ce$  Reâan- 

.  .!     g^es  éttroiit  comne  >heura  H^mteoca  18  & 

.'^     .A  <11>7  ) 

*     Donote  <|lHirné  de  fi .  eft  0M  QlWré  Â^ 
'    -<7,,  conmie.  fi  efti  ^^  troiûéaw  Prcipor** 
tvoneUe  tde  .A^i /O*     .. 

i\  cfi  d(NBc  écaUt  que  ki  (^mr^z  fmt 
,  #Mif  •  raJT^  .-non*  coinme  tenH  CâHi t;  OMiis 

X^        i     Les  ReAiifgles  y  «ri  <Mrr  /«nv  Coleç  Ptêfmr* 

Fifr.Ml*  tionets  fmt  aujti  tn  &a\fmilMUif^é^  im* 

M  T  '  >  Ca- 


>  - 


> 
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CoitZ  ;  ou  un  premiet  iteÙangle  A  tfti  un 
fittn0l  fi,  cofimt  h  Qnmrré  héki  fur  um  Coti 
^  frémi ff  A^  fft  à  un  RtSut^àiù  fi$rû^ 
Chfpomnhiuê  iufHpnà  B# 

^  Dem.  On  foppofe  que  C  efl  à  iD*  ixxùr 
nst  f  eft  à  <r. 

Si  la  Mefure  eom^niise  At.C  &  de  I> 
iè  trouYC  «n  C,  on  cettaîn  nombre  de f oit 
que  notis  appellerons  M^  ôi  enDy  on 
certam  nombcô  de  Tots,  que  fious  appel- 
-lerOnt  N. 

.  .  Ge»  Nombres  M  6l  N  teArqMroni  le 
Rapport  de  C  à  /?• 

'Ce^  m^mi^s  Nombre»  marquerooc  donc* 
«DiB  le  Rapport*  de  F  i  0. 
.'  h\nCt  les  deux  Gfttex^  de  À  sV^prJ<i»e{Hv 
par  M,  &  \c$r  deux  Cotez  de  R  $'eiprir 

À  eftdoAc.ut)  Prôdu^  de  i^immAIL  • 
,  rt  fl  ^  00  PTod\ih  de  N'-pm  JVT.    » 
Donc*^  e{bà  A^  coaûne  M^M  tH  i 

'  Ceft-â'dtf«  <||ït  wfieii  4  B^  t««Biw  )e 
Qaarré  de  ilf  au  Quarrc  de  N^  ou  com- 
me le  Qaarré  d*ûn  Côté  C ,  M  Qaarré 

ocLxxiv/  .-r      K.  .  ;  .i 

0«Mtf  J^  PévOêhgrammits  )(om  Mfukm       M  ' 
^r-Ht  ^Ir  wuffhutj  Cvêâu,  Pmf^rtififéeU^  Pigvi^^. 
dsjfifut  ^UfOrf  etar^iUM  comme  4es  Quartet  ^kSr. 
jiàsfneieur^fC^zé^umbgms.  ,1 

'     DfiM.  Sar  les  Bazes  il  &  JB  éktev^ 
-^e  i^^  méibeSr  ParkUefess  4au  Rcâant les  . 
itent  ^MAX,  fîMraUeiogrtmaiÉes  :(  049.  ^  .     i 

JE.  i^::  C.  D.  (198.) 


i     ' 
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Doac  E.  F  :  :  A.  B. 

Donc  (par  la  précédente)  le  prMiier 
de  ces  ReaanKles  eft  aa  fécond,  c^mme 
le  Quarré  du  Côté  4  eu  au  Qoarrè  4ii 
Côté*B. 

Et  par  conféquent  les  deux  Parallélo- 
grammes égaux  à  ces  Reéhngles  font,  en^ 
tr'eux,  comme  le  Quarré  de  it  eftauQuar* 
té  de  B. 

CCLXXV. 

Lis  Triangles  EcfHiangles  &f  qui  Bn$  leurs 
fi^fM«  ^^f^^  Proportionels  font  aujji  éntr^euxenRal^ 
^  fou  doublée  de  leurs  Cotez.  ' 

'    Dem.  On  fuppofe  que  /f.  B  ::  C.  D, 

Qu'on  achevé  les  Parallélogrammes,  îfe 
feront  Equiangles,auffi  bien  que  lesTrian* 
gles,  (L.  m.  Art.24.> 

Ils  feront  compris  fous  lesCfttctPro- 
«porrionets  A  d  È^  C  Si  D.  >  •- 

Ils  feront  donc,  èntr'coi,  comme  le  Qaar- 
ti  de-irf  eft  au  Quarré  de  JBi  . 

Or  les  Triangles,  qui  font  leurs  moîtîek, 
foai  etttr^eux  en  même  Raifon*      ' 

GGLXXVI.:  . 

^  Efffin  Us  Mubilateres  Efjiiiangks  ^  qui 

ISg,  )5i,  ons  tous  ienrt  Cotez  Proportionelsjont  en  Rm* 

i       fm  4otAUe  He^  him  Cèt^z  fbmokgiéos. 
.••    :-     '  Dem  On  prendra  premiereiai«ntftfil«s 
MuUilateres  Z  &  T;  les  Triangles  Equian- 
gles  &  Propofiionels  J.  fi.  u.  £>.  a.  à. 
4.  d.  (Ôj.) 

i   ^t  comme .  des  Angles  E  h  e  égaox , 
on  aut^a  retçaaclié  0  àio  égaux  ;  ReifcroDt 
JV  &  »  égaux. 
On  aura'  di)iic  Un  doqtiiéipè  Xriaogîe 

*  daos 
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Faisons  composées."'  377 

dans  Z,  Equîianglc  &  Pioportîonel  à  un 
eînc[uîéiX3c  de  ï; 

Etïfin  !es  Quadrilatères  reftans  fc  dît îfe- 
ront  encore  enTrîangles  EquianglesÀ  Pro* 
porttoneU. 

Le  premier  Triangle  A  eft  aa  fecon'l  a^ 
comme  le  Quarré  bâti  fur  M  eâ  an  Qaar* 
ré  bâti  fur  m^    . 

Et  comme  tous  les  autres  C6rez  de  Z» 
font  aux  C6tez  de  T^  comme  M  cAÏ  m\ 
cfiaque  Triangle  fera  à  fon  Répondant , 
comme  un  Quarré  de  ilf  à  un  Quarrtf 
de  «T.  . 

.Donc  la  Somme  de  tous  les  Triangles 
dé  Z,  favoir,  leMufiîlatere  Z  lui  même 
fera  au  Multilatere  T^  comme  le  Quarré 
de  ikf ,  eft  au  Quarré  de  m. 

CCLXXVII.    • 

Quand  donc  deux  F.igurts  feront  femilables      j^ 
tsf  que  fi  Circuit  de  Cune  fera  doublé  de  te* 
.lui  de  t* autre \  celle-ci  fera  deux  fois  douik  ^ 
ou  Quadruple  de  celle-  là,. 

Quand  les  Ciïcuîis  feront  comme  i  i  3 , 
les  forfaces  feront  comme  1  à 9. 

Quand  les  Circuits  feront  comme  1  à  f ,      ,     , 
les  furfaccs  feront  comme  4^  Quarré  de  1, 
à  IkC  Quarré  de  5.  . 

CCLXXVIII. 

Pour  faire  deux  Qùarrez  fui   (oient  on*     g, 
tr*eux' comme  une  Ligne  \  ejl  a  une  Li*  Pig.  i|»»' 

i^.  On  cherche  une  Ligne  C  mo7ennc 
Proportîonelle  entre. yf  &  B. 
'  ;  ii.  Qtiind  on  a  ff  A  C,  B;  on  bâtit 
qfu  Quarré  fur  A  i^\xn  autre  fur  B.     , 

Alors  ilx-rf,  C^C  ::  A.B.  (193) 

CCLJCXIX. 
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GCLXXIX. 

*»  Sî  au  lieu  de  deux  Quarrezon  aroivoa-^ 

lu  fkire  demx  Re  Sangle  s  dans  la  Raijom  ds 

A  à  B'    11  auroit  fallu  prendre  deux  Liv 

Vif.  159.  gnes    D    &    F  propartionelles.  avec    yf 

ùi  C. 

On  auroîc  pour  cet  effet  cboîfi  la  Ligne 
D  à  difcretion  y  &  on  aoroic  cherché  une 
4liatrîéo)e  proportioneile  à  ces  trois  ^C,  D. 
.  Quand  on  a  Â^  C  \:  D ^  F,  Le  Rec- 
lanii^ie  fous  A  &.  D^  efl  en  Raiibn  dou^ 
kléede  /tf  â  C,  par  rapport  au  Reâangle 
fous  C  Sx.  F.  (27Z.  ) 

Or  la  raifon  doablce  de  A  à  C;,c'cft  la. 
Raifon  de  ^  à  a   * 

CCLXXX 

\5i  ùnfah  fous  A  fs'  d\,  J'um  CW,  â? 

B.         foHs  c  (ff  F  de  Pautrt  »  J^mx  Parallelogram^ 

^P^S4'mês  Ejmia$rgies^  Je  premier  fera  wnçure  au  fe» 

€9udj  €émme  k  Qmarré  èâti  fur  êt^  tft  an 

Quaté  baâifmr  a  ^68.  )  ^V/  à  dire  emnnu 

KeftÀK 

ocLxx)a. 

Si  fur  A  <f«»    iitJ  ^  G  J*«f  vw/iv,  oé- 
jj?"        Wm  J^tfJT  2r«jnj/p/  Efmaiggies^  U  premier 
'  fera  suffi  dmfe/ipud  cêmme  fi  Hi  à  Ii> 

CGLXXXll. 

^^  Pour  retrancher  iPuu  Triangle  A  B  G  uuf- 

^^-     fwtiên  7fiamgmliùre  ^  ^gale  à  un  Triangte  don- 
V     .     «r/ ,  EF  D I  far  une  JL^m  PardUk  au  Cè^ 

^^  '**•  .   la.  6a  retranche  BKM^EFD^  (Art: 

177} 

^   a».  On  fait  BOA^BKM.  (Art.  163,) 

3^.  On  fait  fi// |iio2«naeProponiônei* 

.leciuccBCAB-A       -  .  -  * 

4î.  Ofl 
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4^.  On  tire  HP  Ptfrallcle  à  CA, 
Et  l'on  A  BPH  pour  le  Triangle  qu'on 
demande. 

De  M.  A  caufe  de  la  Parallèle  PH^ABC^ 

JPBH  font  Equiaogleg. 

Donc  ABC.BHP  ::  BC, 80.(278.) 

Or  ABC, B AD  iiBC^BD.  {x^.\ 

Donc  BUP  c=  BAD  ^  BKM^  FÛE. 

Le  Triangle  f^^on  retranche^  égalémTrimm 

gle  éèmn^^  efi  EquiattgU  à  €elm  dèfU  0m  k  re^ 

trawche* 

CGLXXXIII. 
foûf  div^erm  Tr'mngU  ABC  enfàHles 
:^alexpar4^s  JJffief  fm^kles^unCSf^  A  B. 

}e  veux  par  ex.  lediviferencinq. 
^  ;   i^«  Jepreirs  BQ  cio<}Qîénie  parttede  B  C  t\p  157 
''  &  j'm  le  Triangle  ADC  égal  i  qvacixGÛl^ 
^\Â6  nés ^  ABC.  (  196.) 
On  fait  77  BC\  CF.CÙ. 
':Oa  tire  U  PataWele  FÇ.  - 
Par  la  Demonflration  précédente  F£[G 
\ss:DAC  tonAi^nx  quatre  .cinquièmes  de 
BjIC. 

Le  Ttapetëi'de  BU  e(l  dont  la  cînquié- 
Ine  paitie  du  TtiaDgle  ABC. 

Après  cela  il  faut  partait  HFC  en  deux. . 
parties^  droat  nneioit* un  Triangle  qui  afr 
-  «n  Gôt^  ParliUel^  à  Fff^  &  qui  contfenac 
ttois<|iiarts4^jP^C|  {mtfois  cinquièmes 

Àc  ABC%    î.. '.  •*  .V.   .  '  . 

Et  celle-ci  enfin  on  la.paftagera  «n  dwi 
parties.  é^Iel^/  C€&' to^^nvs  U  taémé 
Méthode. 

CGLXXXIV*  .^  J 

•Pôitt  M!vifir'}fm  Qk^l$0Hre  en  ifiutf  pyr-  „,ft»^J 

tàts,  (km  la  Raifonfois  aliénée,  ai  MA  J^O  ^*  ^^ 


j 


j 


.3«o    G  EOMETR  lE,  Liv.  V. 

1^.  Je  partage  un  des  plus  grands  Côtet  > 
ytB,  fuivant  la  Raifon  de  iw  à  AT,  pour  ^ 
avoir  M.N::  AH,  HB, 
P<)ur  cet  effet  >efai$  A/ -+iNr.yfB  ::  M\AH. 

D'où  il  fuit  que  Ai -l- AT.  iW  :  MB. /f //.  C45'.> 
&  M.N  ::  AH.  MB.  (fo.) 

2^.  Je  tire  la  Diagonale  DB, 

3^.  Sur  cette  Diagonale  j'abbaffieks  Per- 
pendiculaires v#£,  CF.  • 

Il  eft  certain  qee  les  Triangles  ADS^ 
CDB,  bâtis  fur  la  même  Bafe  DB,  font 
cntr*eux  comme  leurs  Hauteurs. 

faî  donc  ADB,  CDB  ::  AE:CF. 

Si  AE.  CF::  AH.  HB  ::  'M.  N.  J'ai 
exécuté  le  Problême. 

Maïs  fi  cette  Proportion  n'a  pas  lîeo;  H 
£iut  continuer  à  chercher  la  refolutîon. 

Fuîfque  j'exprime  ADB  par  AE  &  CDfl 
par  CE  .     ,.    ' 

J'exprîmef aï  ADE-^C ÙB::^AI>OB ^ 
par  AE'^CF.  »      .   , 

'    j'aurai  donc  ADCB.  ADB  :a  AE-^ 
CF  AE 

4^.  Je  fais  AB,  AE-^CFi:  AH.  AG. 

Aînfi  n'ayant  pas  A  E-+CF.  AE  ::  AB.  AH: 

J'ai  AE-+CF.  AGy.AB.  AH. 
'-  Je  fuppofe  que*  if  6  eô  plus  petite  que 
AE:  C'cft  ce  qui  arrivera^  fi  on -place  la 
jplus  petite  des  d^vifion»  de  ^AB  >du  côié  de 
A;  car  la  pedtefle  de  AH  fera  fwf'té  de  la 
pctîteflfede  A  G. 

j*.  Je  fais  AE.  A  G  :  :  AB.  AK. 

6).  Je  tire  la  Ligne  DK. 

J'ai  ADB.ADK ::AB.AK::  AE.  AG. 

Quand  j'ai  ABCD.,  MBD  ;:  AE^ 


] 
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yexptime  ylBCD  par  AE-^CF. 
&  ADB  par  AE. 
Qtttndj'ai  ADB.  AÙK  ::  AE.  AG. 
J*cïprîmc  encore  ADB  pzt  AE. 

&  ADK  par  AG. 
Aolîcude  yfBCD.  j'ai  AE'^CF. 
Au  lieu  de  ADK,  Jaî  A  G. 
l^aî  donc  ABCD.AOK:  :  AE-^CF.AG. 
Or(N.4i)  YzxAE-^CEAG-.AB.ÀH. 
•Donc  AB€Ù.  ADK  ::  AB,  AH.       . 
Pûiftoc  ADK  s'exprime  par  AH^  \e 
r        Reftc  DKBC  s*exprîme  par  HB. 
Et  on  aura  ADK.  DKBC  ::  A  H.  HB  ;:  M.N. 
-  Si  Af  avoît  été  îa  plps  grande  &  qtt*oa 
eut  îronlu  mettre  >f  «/la  plus  grande  por- 
tion du  côté  dé  /l,  eh  forte  que  A  G  fut 
devenue  plus  grande  que  il  £,  &parcon- 
iXqvLéatAK  que  yfB.  ,  ♦ 

Alors  le  Triangle  ADK  auroit  été  égal 
i  J#Z>B  plus  DBKr  \ 

On  auroit  fait  PDB:=iDBK. 
Et  AD  PB  auroit  été  égal  ï  ADK  &  ^ 
par  conftfquent  fe  ferolt  exprimé  par  AH^ 
êiU  reftc  PBX:  fcferoît  exprimé  par  //B. 
Et  on  auroît  eu  AD  Pi.  PBC  ::  AH 
HBi'.-M:  N. 

fCCLXXXV. 
'.  Potir  Mrancher  J^un  Quadrilaiere  une  por^    Tm» 
tim»  ^àU  à  nnt  Figure  Âomt/e.  -     Tig.  x|«; 

-ik.  Ou  trmftfûfmérâffj^  te  Trapèze  ^  cft-^ 
te;  figure  eu  Triangles  avec  un  Angle  égal. 

Piar-là   on   connoîtroit   leur  Rapport. 

.2<  On  dîtriferot^  le  Quadrilatère  endeux 
parties  fuivant  ce  Rapport. 

CCLXXXVI. 


3»^  G  E  O  M  ET  R  J  E,  Ltv.  V. 
.  •        CCLXXXVI. 

itfo.     ^^  ^*  vùfibi$  juê  la  £.wfion  Emboutit  fun  un 

Côtéï  an  point  doimé,  O^.orx  prendroît 

la  H«ittteur  Oy  &  on  ch«icl^rok  îioe  Baze 

pour  élcTcr  dcfliis  un  Triangle  de'  la  Haa- 

'    tcar  Oy  éga!  aa. Triangle  ADK.  (  \6%.) 

Ou  bien  i^.-  on  tîreroir  0  K. 

^M.  I>F  ?mX\t\t \  0  &. 

Alors  on  auroît  ADK   «  A&F*\^ 
FDK. 

On  auroît  auffi  rZ)K  =  FQK  (  143.) 

Donc,  ADF  ^  FOiC  =:=  ADV -^ 
FDK  =  i<Z)iC. 

Et  par  conféquent  ADOFzs  AI>  K. 
GGLXXXVII. 
f^^       ,  Pour  Dkfifir  nft  Trapèze  par  une  Ligné 
Parallèle  à  un  des  CSuz  AÏ)  j    en  Rmfon 
Bg.  i«i.  à^^^e  de  ilf  à'AT.    - 

I*.  On  prolonge  les  Gôtcï  AB ,  DCy 
•juftîaes  à  cequ'Ms  fe  croîfent  cit  E. 
.2^.  On  tire  I»  Di^oftale  DB. 

3^.  CF  Parallèle  IX>B. 

4d..  On  partage  FA ,.  <n. forte  qns  FG^ 
ÇA  ::  M.  N. 

jè.  On  cherche  une  MoyenoePiobporrio^ 
nelle  entre  ÂE  &  £&.  Que  ce  foît  Eff. 

6*.  On  tkè  HK  Parallèle  à  OA,    *  le 
Problême  eft  refolu. 

DfiM.  Qu'on  tire  1>F  &  £>«; 

lleftcertaÎQ  qme  FDG  «ft  à  G />w#coin* 
•    me  FG  à  6y*,  comme  M  k  N.  (ic|6.> 

Si  donc  AQKIf^GDA  &  £AffC 
=  G  Z)  F. 

On  ^^  KHaC.  ^BKK  7V  FG. 
GA::  M.  N.  

Je 
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■  le  .prouverai  premiéreaient  ou  CDCB 
ssGOf. 

£ucre  les  Parallèles  DB  ,  CF.  fur  la 
£«»»  DB. 
On  a  BDF=  BDC. 
ADte%  BL>»r  Refte  B»F  =  uCD. 
.Aioâ  quand  d«  GDF  ou  ôte  BuF^  êc 
qu'on  lut  aioste  «CTi?:  ba  a.  GDCB  =s 

Je  prouvé  eufaite  oae  KHBCzsGDP 
tf  GOCB. 

DAE.  ÛG£  ::  £^.  EG  (196) 

DA&.KHE  ::  £>/.  £«  (278.)  Ctr 
DAE  &  K iiE  font  Equiangles  à  eaufe 
de  laParallde  K.H,  &  EG  t^  troifiéme    ^ 
PcopQttionelle  à  EJd  &  £<r. 

Donc  DGE=:iKHE. 
.  Otex  CB£,  cammun.  . 

Refte  KHBÇ  =  OGflC  =  GDF. 

De  i^GfiC  &  <le  KHBC,  àtci   te 
nutie   coaiBiaae  Go  KGB.  ReAe  //«G 

De  ;4/)<r  (^tzHoG  &  rendez  1  ai  £>«£. 

Vofls  aurez,  ADK».=x  JDG. 

Oo  a  dooc  ADK  HssJHfG.  HKCB 
dB.GOF.    '..-.. 

Donc  ADKK.  HKCB::  AG.  GF.i 
N.'M,  .  .1 

CCLXXXVU. 

Qaaad  m  a  aiie.Sii^;^  MnbU»tmv^q<a»    ,^^. 
l'on  ibabatte  de  Dmjl^  tm  mm  etr$m» aom'  tig,  iti. 
hft  tU .  Ptrtm  fm,iu  jUffts.  PtréUtkt  À 
futifm'im  de  le  t.  ChttZy  conunc  AB.' 

'.La  Méthode  <)«î  ne  parois  la.  ptus  tsm.- 
mode  &  la  plus  fke  c'eft 
li  Pc  Tolfer  cette  Sotâcc  T. 

Sap* 
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Snppofoas.  que  lapremiere  Partie  qoe  ]e 
dois  tracer  dtt  Côté  de  ÀB  foit  de  400.- 
Toifcs, 
^    !•%  }c  mefure  le  Côté  ÂB  &jt  letioave 
de  40.  Toifcs. 
3«-  J'^leve  donc  B  C  Perpeiidicdlaire  de 
10.  Toifes-^    pour    avoir    le    Refltaogk 
DABC  de  400.  Toifes  (  i8d)   . 
4»-  A  ce  Reûanglc Je  fais  égal  le  Pâral-^ 
kiogramme  EABF^ 

En    prolongeant  FE   jufqucs    en  C, 
i*aî  le,  Trapexoïde  GFBA  qui    furpaflc 
400.  Toifcs    de    rétendue   da    Triangle 
\  GEA.  * 

5^.  Je  Toifccc Triangle.  SuppofottS*Iede 

80.  Toifes*    Le   TrapezoïdeG/'Bi*  fera 

donc  de  480.  Toifes. 

(4.  II  en  faut  donc  retrancher  une  portion 

paruneLigneParalleleanQôté  GF,    &  jl 

.       fiiut  que  cette  Portion  foit  à  celle  ;  qui  iref- 

^  tera  comme  80.  à  40D  \  oa   conAme  8.  à 

40,  ou  comme  i.  à  j. 

C'eft  à  dire  qu'il  faut  avoir  U  .fixiéme 
Partie  de  GFBA  entre  le    Côté    G  F  ai 
une  Ligne  Parallèle  .à  ce  Côié.  Le  Pro- 
blème précédent  en  enfcigne  la  methci* 
de. 
J*ai  don<î^.tf  Si*  de  400.  Toifes.  •       ' 
Soppofons  que  la  féconde  Portion  du 
..  Mukilaterc  y  doive -être  de*  loco.  Toifes. 
..     ,      1^  Je  fais  le  Triangle  jff/^&  je  te  T^ife. 
i>.;  Je  tire  HK  Parallèle  à  fc  &jeToîfc 
i/^ii:,.&le  Triangle  KEC.  ^ 

•  Soppofons. que  Hg^FK  monte  à  jW. 
i  Toifes. 

Gomme  les  Côtci^i    .  KtêS  VQ»^ 
;  eB 


AAÏSOKS  CÔMPÔSÉ'ES.        3S^ 

en  s'approcham ,  au  lîeu  dVIcver  fur  HK 
ott.Reâangle  dont  une  partie  fortiroît  de 
Ja  Fîgarc. 

1'.  Je  nMCiire  HK.  Suppofons-lade  120 
Toifes.  Pour  faire  fur  ce  Côté  on  Reâan- 
glede  foo.  TohTes,  il  faudrdft  luidonjKr 
une  Hauteur  de  jA,  Ajq  Heu  décela, 

!•.  Je  fais  un  Triangle  auquel  je  donne 
6.  •Toifes  de  Hauteur,  ou  7,  ou  8;  car  il 
vaut  mieux  qu^il  en  ait  trop  que  trop  peu. 
CeTrianglceft //«AT. 

3'..  Je  tire  N  P  Parallèle  i  HK  &  je 
Toîfe  le  Triangle  N  K  P.  Stppofons 
HiCPAT.  deéoo.  Toîfes. 

4»,  Il  faudra  retrancher  du  TrapetelSTP    \, 
HK  foo.  Toifes  par  une.  Ligne  Parallèle 
à  HK ,  ou  la  dfvifer  dans  la  Raifon  de  f . 
à  I.  à  on  aura  nvKH  de  too.  Toifes.   • 

CCLXXXVIII. 

Ceft  par  le  moyen  du  Toîfage  qu*on    fut. 
Jivifnrs  encore  commodément,  une  Figure 
Mubilatere  en  flufienrs  parties  égaks  ,  qui 
ahontirenf  à  tm  même  Point  D  Jonn/  dans  U 
figsare.  ^ 

10,  Je  Toîfe  le  Multîlaterc  ABCDEE 

SuppofonS'^le  de.2000.  Toifes^  On  le 
▼eut  dWifer  en  f.  parties  égales. 

2*.  J'abbaiiTe  fur  un  Côté  /f  F  la  Perpen- 
diculaire Z>G,  quejemefure. 

Suppofons^a  de  20.  Toifes. 

^^]e  prens  FH  dfs  40  Toifes  &  j*aî  le 
Triangle  HD  F  de  400  ;  car  20x  20  = 
400. 

Si  if  H  eft  de  10.  Toifes,  ADHfttz  de 
\  100. 

\     Svppofofii  la  Perpendiculaire  DK  de  10. 
*    -  •■  R  & 


Kcm. 


très  Mtthodet  ^  tl  e»  jauaretf ^imi^i^  ■•  '^•^n..  . 
telles  dK  toifiig* ,  four  lei  juft'fier.    ■ 

On  trouvera  des,C»s  raoms  fimples;  mais 
avec  un  peu  plus  de  temps  &  par  le  moyen 
des  Opérations  plus  reTterées}oû  les  refou- 
dra  toujours  par  les  mêmes  principes  &  les 
mêmes  raifonnemens  que  je  viens  de  faire. 
"^  CCLXXXIX. 

Pour  trMsfornm  uit  Muhilatere  eu  ti»a»- 
frt  femhlabU  i^  4gd  à  Mpsutre  Muhilatere 

dottite-  »  »...      ~  1 

iJ.  Chacun  de  ces  MuUilateres  ,  on  le 

divife  en  TrianRles.  (  L.  II-  Art.  1 1')    > 
-  a».  On  amené  à  une  même  Hauteur  tous 
les  Triangles  du  premier  (  t6i. ) 
ai.  OncnfaitunfeulégaUeux.to»sfi47.) 
'%'.  OnfaitunReaanj5lc<îgal  à  ceTnan- 

<„  Sur  une  Baie  €galc  à  un  Côté.. du 
Multilatere,  on  fait  un  fécond  ReSangle 
<gal  à  ce  premier  (il 8.),  e'*  S*\- 
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^%^]c^s  DM  P«F"«îi'="'*''^i'^^f  f'  i 
r^bM  «ftde  31.  &  FU  de  af.  FDM-  fc-  ] 

" Si£l3°eftdc io&  DC  âe  40. DEC  fc 

rade  400.  '  nnr 

Rcftera  donc  400.  pour  BJJL.       . 
Ainfi  on  pattageroit  uo  Tnaogje ,.  m 

Coli^Tc%u%ethod< .  efi  plus  fimpU  g    1 
mPinstbarg^eJe  Lignes,  plus  untverfeîle  ^ 
tnfi»  plut  uuifirme  fuf  teJUs  queii>u  dmut. 
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t^,  Sttifam  larméoie  Méthode,  on  fait  un 
trotSfétnc  Re£U|igle  de  même  Hauteur  que 
le  fécond  &  égal  au  fécond  Multilarerei 

^QeS'  deux  Reâaogles  fout  bien  eatr^eu^r 
comme  leurs Bazes,  C193.}  Mais  afin  que 
tesdeuxMultflftreres,(k)ûC  un  efi  donné  & 
y^igire refte  à  fairç^foient  entr'euz  comme 
cd  deux  Reâangies  &  par  conféquent 
comme  les  fittzes  de  c^s.  Reâangles; 

t\  faut  chercher  entre  les  deux  Baies  une 
Moyenne  Piopoct jonell&  (  101.  ) 

Le  Multilatere  qa*on  bfltîra  fur  •  cette 
MoyenneProportionnelle,femblable au  pre- 
mier (  138.  )  fera  à  ce  premier  comme  la 
féconde  Date  eft  à  la  première  ,  ôl,  par 
confisquent  comme  le  fécond  Reâangle 
eft  au  premier.  Ce  qu'on  demaadoit. 

RECAPITULATION. 


c 


E  Livre  roule  fur  les  Définitions  de  la 
'  Raifon  &  dé  la  Proportion. 

Les  Expofans  éclaircifrent  les  Raifons 
&  les  Proportions.' 

Ils  font  voir  que  la  même  Quantité  a  mê- 
me Raifon  aux  mêmes  &  Réciproquement* 

Que  les  Raifons  égales  à  une  troifiéme  font 
égales  entr'elles  &  Réciproquement. 

Les  Parallèles  coupent  Proportionelle- 
ment  les  Lignes  q«iî  les  traverlent. 

D'où  il  fuit  que  les  Triangles  Equîangles 
ont  leurs  Côtci  Proportîoncls. 

Les  Parallélogrammes  entre  mêmes  Pa- 
rallèles &  fur  Bazes  égales  font  égaur. 

Quai  d  leurs  Bazes  font  inégales,  ils  font 
entr^enx  cooune  leurs  Bazes. 

R  2  La 
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La  Raifondes  Reâangtes  eft  cocapofife 

àe  celle  de  leurs  Cotez.  Lorfqne  quttre 
Ligaes  fQDtProponionelleSile  pcodjiit  des 
citrémes  cil  égal  au  pioduit  des  Moyea- 
nes. 

Les  ReâaDgles ,  <  &  ea&kUe  les  Fïgores 
fembUblesJ  font  eDtr'elleseo  Kaifond^- 
ble  de  leurs  Côtex  Homologues  ,  oà 
rnn  eA  à  l'autre  ,  comme  le  rtemîei  des 
CÔKi  Homologues  efl  à  une  Ligne  IroiQé- 
me  PropoEtioaelle  1  ce  premier  ctné  &  an 
lecood. 


GEO- 
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GEOMETRIE. 

DES  LIGNES, 

*  ET   DES   SURFACES 

RECTILIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES. 

LIVRE    SIXIEME. 

DES  FIGURES  INSCRITES  ET  CIRr 
CONSCRITES. 


I. 

NE  Bgure  tUnt  tous  les  JÎMgUs  ^^  ^■ 
font  pointez  a  la  Circonferen" 
ee  ^un  Cercle,  cù dite  Ihs« 
c  R  t  T  E  daiîs  ce  Cercle. 

11. 
On  donne  le  nom  dé  Po- 
JLTGOKE  à  une  Figure  Aeâiligne  terminée  Def.,E, 
f0r  plus  de  Quatre  Cotez  ^ 

Vu  Polygone\  dont  tous  les  Citez  font  /-     |^ 
faux ,  aura  auffi  tous  fes  Angles  égaux.        Tip  s. 

R3  Bem. 
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\  De  M.  Sur  le  milieu   M  du  côté  AB 

jVleve  une  Perpeodiculaîre: 

Sut  IcmJJîe*  AT  da  côté  B  C  j'en  «le- 
vé une  autre  : 

Ces  deux  Perp^diçulaîies  fe  JQÎadront 
(L.l.Art.u8.) 

^    De  leur  point  de  rencontre  0  je  tire 
une  Ligne  à  î'Angle  B, 

Les  Triangles  Reâangles  O  MB,  0  NB 
ont  deux  côteï  égaux,  favoir  OB  com- 
•^  mun,  &  MB  égalà^BiV^y  chacun étaat la 
moitié  des  égales  yfS,  BC.  ' 

Donc  ils  font  tout  âi^ak  égaux  (  L.  Il* 
[  Art.  fij 

i[  Eii  tirant  une  Pcrpcndicafeirc  fi^  le  Mî* 
lieu  P  du  Troifiémecôté  CD, 

Je  ferai  encore  un  Triangle  PO  C  égal 

r  :aui  deux  précédens.  ' 

De  plus  jIOM  eft  égal  zMOB.  (L.  l 
Art.  :fi.)  &  NOC  à  NOB. 
•   J'aurai  donc  de  fuite  y*  OAf.JlfOB.BOi^. 
NOC.COP.  POD.DOK.kOE.  égaui, 
&c. 

J'aurai  donc  l'Angle  OBM  égal  à  TAn- 
gle  OBN.  '       - 

«^  '  OBNkx^ég^nOCNkOCNïOCP* 
'  Les  deux  parties  égales  ABC  y  feront 
donc  égales  aux  deux  parties  BC  D$^ 
CDJS. 

Il  en  fera  ainfi  de  tous  les^  autres. 

Xkt'        O  A  appelle  Réguliers  les  Polygo- 
*•        nés  do»^  Us  Citez  Ù*  Uj  AngUs  fins  /ji^f^'^ 

V  • 
Let  PolygtHts  Réguliers  jui  ont  «*  f*^'. 
"  «•  "■  hre  /gai  dt  Ciuz.Jont  EjtUMigles. 
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De  M.  La  Somme  de»  Angles  de  chacua 
e:ft  équivalente  à  celle  de  deux  droits, mul- 
tipliée par  le  nomt>rede  leurs  c6tez, moins 
-  Jâ  fomme  de  quatre  droits.  (  L.  il.  Art. 

Ces  deux  femmes  égales  fe  diftribuenc  en 
/on  pareil  nombre  de  partîescgalei  critr'el- 
les  dans  B  &  égales  entr'elle^  dans  C;ia- 
"voîr  en  un  nombre  égal  à  celui  des  Trian- 
gles égaux  que'  contiennent  ces  Polygo- 
nes.   .  . 
BOCSihùc  contiennent  chacun  la  lixi<« 
,   xne  partie  de  deux  Sommes  égales. 

*  (À  &  &) chacun  la fixiémepartiedelaSom- 
me  de  quatre  droits. 
'b  &L  €  feront  donc  une  fommc  ^gafô  à 

.  DpQc  chaque  Angle  de  B  eft  égal  àcha< 
que  Angle  deC. 

"      VI.  • 

'  Tuantes  les  Perpendiculaires  tirées  fiir  le  mt-    IS» 
lieu  des  cotez  d* un  Pelygône  Régulier  fe  ren^ 
"iontrent  au    même  point ,  £5*  f<mt  /gales  en* 
truelles.  ^    . 

D£M>  Nous  avons  prouvé  que  MO  &  Fîg,  t 
NO  font  égales.  Nots  avons  encore  prou*    , 
té  que  PO  eu  égale  à  NO.fc  KO  à  PO. 
1\  en  fera  ainfî  de  toutes  les  autres» 

VIL 

Les  Lignes  tir/es  du  points  ckles  Pisrpin^.   -^ 
dicuhires  Je  crèifent,  ause  Angles  dm^PoiygOn 
9r,  font  auffi  égales.  ^  - 

^  De  M.  Nous  avons  en  même  tcmsprou-,  Kg-  î« 
Yé  que  0/1^  OBj  OC,  OD&c.  font  éga- 
les, 

R4'    *   "        VIII. 
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,     VIII.  .  . 

Ce  bùint  de  rencontre  des  PerpendUnlaires 

s^appelle  le  Centre  du  Polygone* 

ix. 

,  OV  PaurA  auffi  en  divtfant  chaque  Angle  en 
deux  parties  i(galej,  car  Ics  lignes  OB.OC 
&c.  qaî  font  ces  di vifions ,  fc  rencomterom 
an  même  point  0. 

X. 
Quand  mate  Centre  du  Polygone ,  on  a  en 
ntême  tems  le  Centre  d'un  Cercle  jui  pafftra 
Ffc  ,^     P'^r  lesfommets  de  tous  les  Angles. 

J.Ç^*'  *^"^«  '«s  '*gn«  0A\  OB,  OC. 
OZ)  font  égales.  •* 

XI. 
Dg^  Un  CcKCLE,  dont  ladrcanferénee paffe 

1t         ^<»''  /d«/  /w  Sommets  dit  Angles  d^un  Polygd' 

«s, ëft  appelle  D e'c R i T  autoof  dcce  Po- 
lygone. ,       ,         ^ 

j^      .       £/  nnPoly^one^  dont  tous  les  Angles  ont  leur 
-  Vof      pointe  à  la  Circonférence  d'un  Cercle^td  appel  • 
lé  Insckit  dans  ce  Cercle. 

'j^-  £»  tf«/4«/  iJk  ;»ar/w  égales  qm^ondiviferê 

360  degrez^  antant  on  pourra  former  d'Angles 
/ganse  au  Centre  O  iun  Cercle  ; 

Autant  d'Angles  égaux  dans  le  Centre, 
autant  d'Arcs  égaux  a  la  Circonférence; 

Autant  d'Arcs  égaux ,'  autant  de  Cordes 
égales.  i 

*  Aissfi  en  sutant  de  parties  qu'on  divifefa     ] 
PAngle^dm  Centre^  autant  de  Ùâtez  aura  nn 
Polygone  qu'on  tracera  dans  le  Cercle.    - 

XIV.  , 
'««>.         Si  on  divife  P  Angle  dn  Centre  dt  PHf^dp- 

ne 
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9€  endenx  parties /gales  ^  on  aura  TÂrc  Aid 
moitié  de  l'Arc  aB  ,  &  par  conféquent  la 
Corde  AM  &tz  teoduë  fous  la  douzième 
partie  du  Cercte.  Elle  fera  donc  le  C^/l  du 
Dodécagone. 
-      ^  XV. 

Si  au  contraire  on  tire  la  Corde  AD^     f^^ 
cette  Corde  fera  tendue  fous  l'Arc  ABD^      IL 
coinpofé  de  AB  &  de  BD.    Elle  ferad^se ^ 
la  Corde  de  deux  Jixiemes  ou  dm  tiers  >dm 
Cerelez 

xvi; 

Quand  on  a  une  fois  un  Polygone  Injcrit  dans    Ptobw 
mnCerchy  il  eft  aïféJfen  infcrsre  dans  ce  me*      *• 
me  Cerele^  eu  dans  un  égal  qui  ayent  ou  le 
double  des  Cotez  ou  la  moiti/ moins. 

-  Il  n'y  a  qu'à  partager  les  Arcs  du  premier 
ou  qu'à  les  doubler. 

xvir. 

Quand  on  veut  former  dans  un  plus  petit  ou    tioh» 
dans  un  pltu  grand  Cercle  un  Polygone  fem*      ^ 
UMe  a  un  autre  ; 

II  n'7  a  qu'à  décrire  le  fécond  Cercle  du 
in^me  Centre  que  le  premier;  ' 
,  Puis  tirer, du  Centre  conajiiua,;des  Lî* 
gnè's  à  tous  les  Angles  da  petit  Poljigoncj 
qui  fe  .terminent  a  la  Circonférence  du 
grand  Cercle  ,•  oïl  à  tous  les  Angles,  do 

Îrand  des  Lignes  qui  couperont  la  Circon* 
crence  du  petit. 

.  Elles  diviferont  cette  Circonférence  en 
autant  de  parties  égales  que  la  première  en 
renferme.  (L.I.  Art.  16.} 

V         XVtfl.  ^ 

Si  on  partage  un  Diamètre  hD  par  une     j^^y^y 

R  f  Ptr*       E. 
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yjg  j^    PerpindicuUire  B  F ,  •»  firme  au  Centre  C 
quatre  Angles  égaux. 

Les  quatre  Arcs  AB^  BD^  DF^  FA 
ftroBt  donc  égaux ,  &  leurs  Cordes  le  fe- 
ront aufli  : 

De  plus  les  quatre  Triangles  CABy 
CBD,CDF,CFA  feront  égaux. 

L* Angle  CAB  eft  demi  droit.  (L.  IL 
Art.  II.) 

,  L'Angle  CAF  eft  aufll  demi  droit  par  la 
même  raifon. 
Donc  TAngle  A  eft  droit. 
^.  .        Il  eft  ainfi  des  autres ,  &  l'on  aura  en 
ABDt  un  Quarré  tracé  dans  unCerçle. 

XIX. 
Piob.         Pour  tracer  dans  un  Cercle  unTriangU  fut 
^     une  corde  donnée. 

ib.  On  partage  cette  Corde  perpendicu- 
lairement par  le  Diamètre  AD. 
rif,  4«       !>•  Du  point  A  on  tire  les  Lignes^  F, 
v'G  aux  extrêmiicz  de  la  Corde  FG^  i 
on  a  le  Triangle  Ifofcele  A  FG. 

De  M.  AGP  eft  un  demi  Cercle  &  AD 
aufB,  FD.  CD  font  des  Arcs  égaux. 
{L.IV.  Arr.  170 

Donc  FA,  G  A  font  égau?  ,&  leurs  Cgr; 
'4e$  fdnt  égales. 

Dans  les  Polygones  infcrits  dont  te  uomhrt 
des  Cotez  éft  pair^  les  Cvte;^  appofez  font  Pa- 
ralleles*     . 

De  M.  Quand  le  nombre  des  Côtex  eft 
pair,  il  yen  a  autant  d'un  Côté  du  Dia* 
métré  BG  que  de  l'autre.     '  '    i   ' 

L'Ancle  BCF,  que  fait  un  C&t(  FC 
avec  le  Diamètre ,  a  pour  mefure  la- moitié 

du 
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du  demi  Cercle  moins  TArc  de  ce  Côté 
CF. 

-  L'Angle  C  B  D  ,que  fait  le  Côté  B  D  op- 
pofé  à/Cavecle  Diamètre,  a  auffi  pour  me-- 
fure  la  moitié  da  demi  Cercle   moias  la 
Corde  de  ce  Côté  B  D. 

Ainfi  les  Angles  FCB.CBD  font  égaux. 

Or  ils  font  alternes. 

Donc  fÇ  efl  parallèle  z  B  D. 

XXI. 

Quand  on  a  tin  Polygone  tnfcfit  Jans  tin  Cer*     Prob, 
tU ,  pour  en  décrire  un  autour  de  ce  Cercle    *  " 
'^ un  pareil  nombre  de  Cotez.  *  *^ 

i».  Elever  fur  l'extrémité  d'un  Rayon 
0  fi  une  Perpendiculaire. 

2«.  Prolongez  la  Lîgôe  0  N  Pcrpend-cu- 
îaîre  fur  le  Côté  BC  jufquesen  a,  op  el- 
le joindra  la  Perpendtculaîre  BK. 
.     3».  Du  Centre  O  &  de  ^intervalle  0  K 
^décrive!  un  Cercle. 

4^.  Prolonge!  dans  ce  Cercle,  BK  juf- 

Îuesen  3*,  la*Corde  TK  cft  partagée  en 
\  par  le  milieu,  à  caufe  de  la  Perpendic'u* 
laîrc  OB  (L.IV.  Art.  14.)     ' 

L'Arc  TB  ett  donc  égal  à  TArc  BK. 
:    BK  eft  feniblable  l  l!Arc  BG?. 

Donc  r Arc  TK  eft  femblable  à  TArc 

r     II  fc  trouvera  doiK:  dans  le  Cercle  exte- 
'  rieur  autant  d'Arcs  égaux  à  FK^  qall  y  en 
aura  dans  l'intérieur  d'égaux  à  AG, 

On  pourxoit  auflî  iJ.  prolonger  la  Fer-    î»fr  7» 
pcadiculairc  OAT'jufques  en  »., 

i^.  Sur  0  »  on  éleveroit  une  Perpendî- 
cuUire ,  qu'on  terminer  bit  d'un  côté  en  K 

R  6  ;      par 
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par  le  Rayon  prolongé  (?C,  de  Tautre  en 
T  par  le  Rayon  prolongé  0  B. 

3*.  DerintcrvaneOr,égalàOiC,ondc. 
criroît  an  Cercle. 
V,      DansceCcrcle»  TK  feroît un  Arc fem- 
blablcàl'Arc  BffC.  (L.I.  Art.16.) 
^  XXII. 

Dit  On  d\tfu*Mn  Polygone^  dont  toffs  les  cotez 

K-        font  des  Ta» fentes^  efi  DxcuiT  autaur  d^mm 
Cerde. 

XXIII- 

jf^  Dans  un  mime  Cerdei^uu  Polygone  de  pJms 

de  Cotez  reflet  me  un  Polygone  qui  enamomf^ 
y  par  conféquent  efl  plus  grand. 

XXIV. 
Il  y  aanffi  plus  d^circuit^  car  deux  côtcz 
i4  B ,  fi  C  font  plus  grands  qu'an  troifiéme 
ÀC. 

XXV. 
'  Mais  un  Pofygofée  Décrit  qui  a  un  plus  pe* 

tit  nombre  de  Cotez  renferme  celui  qui  ènaun 
plus  grand  nombre. 
^  Et  par  cor féquent  ejt  plus  grand. 

De  M.  Que  l'Arc  SC  ait  pour-Tangen- 
te la  Ligne  BD. 

Divifons  BÇ  par  le  milieu  au  point  M. 
Tirons  la  Li^ne  0  M  qui  coupe  laTa^gen- 
te  AD  en  /: 

Tirez  enfuite  la  Ligne  f'C 

Les  Triangles  BOF,  FCO  ^  ont  les 
Rayons  OB^OC  égaux. 

La  Ligne  0  F  eft  commune. 

Les  Angles  BOF.COF  font  égaux;puîf- 
que  leurs  mefures  BM^  CM  font  égales. 

Donc  Bf  eft  égale  ï  FC.  (  Liv.  Ih 
Art. 42.)  '   (  '■ 

Et 
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Et  puifque  ces  deux  Triangles  foot  tout- 
à-fait  égaux,  T  Angle  FCO  fera  droit  aufli 
bien  qae  T Angle  FB  0.  • 

Donc  FC  cft  Tangente  an  point  C 
(Lîv.lV.  Art. 89.) 

*  Ainfi,  an  lieu  d*Qne  Tangente  BZ>,  onen 
a  deux,  B F, /-C. 

Et  au  Heu  de  deux  C6te%  de  Polygone 
BZ>,  DG,  on  en  aura  quatre  BF,  FC^ 
CH,  HG.  . 

Les  portions  B,  D,  C,  du  premier  Poïygo- 
ne,  ée  B^F,C^ti,G^  du  fécond,  font  ter- 
minées ',  <l'un  tôté  ,  par  le  même  Arc 
BCG- 

Mais  de  l'autre ,  la  première  excède  la  le* 
conde  de  tout  le  Triangle  FÛH, 

xxvr. 

Et  puifque  dans  leurs  circuits  BF,  G  H   l« 
.  font  des  Lignes  communes , 

Et  que  FD^DH  furpaffenten longueur 

Le  àrcuit  du  fremler  txceàc  celui  du  fécond. 

xxyii. 

Qunnâtous  les  Aaglesd^un  Polygone  infcrtt 
.fom  (igunx ,  iU  repofent  tous  fur  des  Arcs  égaux. 
(L.iV.  Art- 48.) 

XXVIIL. 
Si  toutes  les  jambes  font  égales,  toutes 
les  Cordes  feront  égales,  &  Ja  fomme  de' 
deux  Arcs,foutenus  par  deux  Cordes  ou  àcui 
jambes  égales  v  fera  toujours  égale  à  la  fom- 
me de  deux  autres  Arcs  foutenus  par  deux 
.  autres  Cordes  égales. 

Et  ainfi,  dès  que  le  Polygone  infcrU  fers 
Equslêter^LHfera£^uiangle,   , 

R  7  XXIX. 
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irtf.  là.  jg^,,;|j^  les  ikux  Çiuz  qui  fi  Uuchent  foKt 
ig€ux  y  touêles  autres  fini  égaux ,  dam  un  Po" 
Moue  Efuiuugk  ;  &  li  deux  Angles  voifias 
iojQt  /gaux ,  iTsfiront  tous  égaux» 

Or  quaud  deuxlCfyez  qui  je  touchent  fiut 
^  égaux  y  tous  Us  autres  fini  égaux  dans  unPo- 
iygoue  Equiangli. 

I)£M<  Tirez  les  Perpendiculaires  OM^ 
ON  fur  le  milieu  des  Côtei  AB.BC. 

Le  point  Oy  où  ces  Perpendiculaires  fe 
•rencontrent",  fera  le  Centre  d'un  Cercle  qui 
P90era  par  les  points  A^Bfi.{h,  IV.  Art.37:) 
Or  ce  même  Cercle  doit  auili  palfer  par 
tous  les  points  du  Polygone^  puUqu'il  efi 
înfcrit.  CArt.8.) 

On  a  les  Triangles  OMB\ONB  é^mx; 
cela  a  été  prouvé  dans  la  Démonftration 
de  l'Art.  3. 

.    On  a  donc  TAnglc  B  dîvîféeii  deux  par- 
ties égales  par  la  ligne  OB. 

Or  dans  le  Triangle  Ifofcele  Oi^B,  l*An- 
gle  OAB  eftégalarAngle  OBA.  tL.II. 
Art.  68.) 

L* Angle  OAB  eft  donc  la  moitié  de 
l'Angle  B^  &  par  conféquent  la  moitié  de 
l'Angle  A  eft  égal  à  B.  •      . 

Tirez  fur  Au  la  Perpendiculaire  OF. 
Cette  Perpendiculaire  partage  AD  tn 
^  deux  parties  égales. 

Dans  les  Triangles  OAF^OAM^Vhn^ 
'  gle  F  d  l'Angle  M  font  droits. 

L'Angle  yi  eft  partagé  en  deux  parties 
égales  par  la  ligne  0  A-^  nous  venons  de 
le  prouver. 

.    Ces  deux  Triangles  font  donc  tout-à- 
fait 
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fSftît  Eqtaîançlcs.    (Lîv.  II.   Art.  11.) 

Et  puifqQ'ils  ont  le  Côté  OA  «omm^iif 
lis  font  tout- à- fait  égaux.  (L.  II.  Art. 42.) 
DA  Si  BAy  ^ui  ont  leurs  moitîet  égales» 
font  donc  des  Lignes  égales. 

je  prouverai  de  ménpLe  que  GD  t&  égal 
k  DA^  &  aînfî  des  autres* 

X  X  X. 

Imfomme  d^  âeux  Arcs  foutenus  par  les  Cottz 
A  B  t  B  C  foit  égale  a  léfomme  dt  deux  Ara 
Jfmtenuspar  les  Câf^«  BC,  CD,  Us  Angles 
B  &  C  feré»t  égaux. 

Or  ces  fommes  peovcitt  être  égales, 
quand  même  elles  feraient  compofies  de 
parties  inégales. 

Par  conféquent  les  cordes  ou  les  jaln*-     . 
bes  des  Angles,  ou  k$  Cit€Z  d*un  Polygo^ 
ne  infcrh  peuvent  être  mégaux ,  i*f  cepén^Qnt 
les  Angles  aue  ces  jémsbes  ferment  ne  laifferont 
pas  â^etre  égaux, 

XXXI. 

Mais  afin  ique  la  fommt  des  Arcs  AB^ 
IBC  d'ou^côté,  foit  égale  i  la  fommedes 
Arcs  BC,  C£)  de  l'autre, 
'  Il  faut  qu'après  avoir  ôfé  l*AfC  BC  com- 
imun  à  ces  deux  fommes ,  les  deu^  Arcs 
teftans  AB^  CD  feient  égaux. 

Par  conféquent  leurs  Cordes  feront  éga* 
Uî.  / 

Ain  fi  Dans  les  Polygênes  hfcrhs  Equian* 
gles^fans  êtreEqutlateres  ^  deux  Cotez  égaux 
feront  toujours Jeparez  par  un  troj/iénteiinéji^l  . 
À  eux.*  .        «^ 

XXXII. 
tes  Citez  etxn  tel  Polygone  feront  donc  al- 

ter- 
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tirmativ^mitnt  ig$nx ,  lePremkr  am  tfwfiéme^ 
le  trùifiémt  sm  eimquiéme  dans  €€$  9râre%  i  «3;^,  7. 
C^eft  i-dirCv,  iams  perdre  4es  momires  im- 
Jf^ifs's  ^  dans  celui  des  nombres  fms  ^  s*»  4) 
6,  8,  &c. 

XXXIII. 

Mais  pour  cela  il  faut  que  le  nombre  des  Cè^ 
sez/oisfaity  autrement  le  dernier  des  im- 
pairs toucheroit  le  premier  des  impairs ,  6c 
deux  jambes voiiines  éunt  égales^il  faudroît 
que  toutes  le  fuilènt. 

Car  latroiûiéme  étant  égale  à  lapremié* 
rei  &  celle-ci  à  la  féconde ,  en  voilà  qua- 
tre dVîçales ,  &  ainfi  du  refte.     . 
.  Au  heu  que,  quand  les  Cotez  font  pairs  | 
entre  le  premier  &  le  cinquième  fe  trouve- 
.     ca  le  fixiéme  ; 

Entre  le  premier  &  le  neuvième  £e trou- 
vera le  dixième. 

XXXIV. 
On  peut  infirire  dans  un  Cercle  un  Pofy^ 
gone  dont  tous  les  Angles  feront  ^f^Mf^»  ^ais 
dont  tous  les  Côiez  ne  feront  pas  égaetM. 
K«  ••       De  M.  Soit  infcrit  le  Polygone  Régulier 

Tirez  la*  ligne  AG  qui  partage  TArc 
JBC-  par  le  milieu  en  (?. 

Partagez  de  même  DE  en  H  &  FA  ea 
K,  r Angle  yfG^C. fera  égal  i  ABC,  car 
ils  font  toui  deux  dans  le  même  fegmenr; 
(L.IV.  Art.48.)  ' 

Les  Angles  H  &  D,  F&  K  feront  6^ 
gaux  par  la  même  raifon. 

L^AnglcGCZ/fera  égal  à  l'Angle  BCD, 
j>arce  que  BCH.tù  commun, 
,  £t  que  les  ajouter  GQBiDCH^  repo- 

fans 


-.4M 
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fins  &r  les  Arcs  égaux  GB^DH^  font  auf- 

fiégnux. 

-  Par  la  même  raifan  l^Angte  HEK  eft 

égal  i  r Angle  DEF,  &  r Angle  KÀGi 

TAngle  FâB.  _ 

Cependant  les  Côtei  ÀGjGC  feront 
ifiégaui. 

J'attraî  donc  le  Polygone  AGCHEK^ 
dont  les  Angles  feront  égaux,  &  lesCôtea 
inégaux. 

-    XXXV. 

Dan$  Mm  tel  Pùlygùfte\  h  frémit  Citi  efl 
teiceffairement  égal  au  tr9tfiAney  car  lis 
{ont  Cof des  des  Arcs  égaux  ABG^  CDH% 
AB  étant  égal  à  CD,  A  BGi  DH. 

Le  tfoifi/Oee^tétz  ég^\  éut  cinjui/me ^  &  le' 
fécond  au  quatrième ,    le  quatrième  aa     • 
fixiéme.  '  .       . 

•      XXXVI. 
\  Les.  Pol^onèsy  doàt  le  membre  desCkez  eft 
impair^  $Êe  pewvens  pas  mvoir  les  Angles  ^arnx 
Isf  Us  Citez  inégaux. 

D  fi  II.  Si  le  premier  Côté  eft  égal  au  tro!*. 
fiéme,  le  troifiéme  au  cinquième ,  le  cin- 
quième au  feptiéme; 

JUe.feptiéme  &  en  gfoéral  le  4crnier  fe- 
ra, égal  au  premier.  Ainfi  tous  feroient 
égaux.  (28.)  ' 

.        \  .    .  XXX VIL 

Quant  aux  Polyg^emés  décrits  nutpur  d$s  fjg.  it« 
Cercles,  eu  Cinonfcrtts,  s*ilsfim  EquiangleSj 
ihfitft  ftéceffëiremesit  Ejeùlateres. 

De  M.  Les  deux  Tangentes  ALj  AG^- 
tîtjes  du  même  .point  A  au  même  Cercle, 
font  égales.  (  L.l V.  Art.  94.  ) 
.  Les  deux  Triangles  GOA^  AOL,  qui 

ont 
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ont  tous  les  CÔtez  égaux  y  font  tOttt-â  fait, 
-égaux.  (L.II.  Art. 38. ) 

£t  la  ligbc  OA  partage  TÂiigle  À  par 
\fi  milieu. 

Je  prouverai  de  même  l'égalité  des  Trian-; 
ths  BOG,  BQH. 

Puis  donc  que  l'Angle  B  eft  égala  l'An», 
gîe  if,  la  moitié  OBG  fer  a  égaie  à  la  moi- 
Ué  GAG. 

L'Angle  G  eft  droit  de  côté  &  d'autre. 

Donc  les  Triangles  GO  A,  GO  B,  fout 
iQuVà-fait  égaux.  (  L.  11.  Art.  51 .  ) 
,  Et  B  G,  égale  i  Gif  .cûauffiégaleà  AL. 
^  Je  prouverai  de  même  que  LÈt&  égal« 
a  A  Âj»  »         . 

J'aurai  doac  BA  égal  i  EA. 
.  L'égalité  des  autres  G^tea  fe  prouvera; 
de  même.       .  •  .  - 

XXXV  IIL 
'««•  »4.      •  Mah  iltfemvcwé  i$re  Equilûtirn fanr  lire 

De  M.  Je  partage  le.  Cercle  C  en  trois 
parties  égalées,  rf fi,  fîZ),  £>if 

Dans  la  partie  if£,  jeprens  if  F  le  quart 
ot  ABy  refte  FB  les  trois  quarts;  fur  la' 
.    partie  fii>,  je  prens  BL^LG^  égales  cha- 
cune à  FA\  fur  la  partie  AD.  jt  prens 
if£,  ET  y  égales  chacune  à  AR  . 

Sur  le  point  if,  je.  tire  AK  Tangente 
de  ylF,  (L.IV.  Art.SaO  ^  - 

Je  tire,  fur  le  point  B,  une  Tangente  qriè 
je  prolonge  jufques  à  ce  qu'elles  rencontre 
en  M  la  Fangente  if  iC  prolongée 
.  Et  j'ai  BM  =  ^fif  (L.iV.  Art.  9^J 

Je  prolonge  la  Tang^Dte  MB  ,  jufquca 
en  ATt  en  telle  ibrte  que  fi  N  faftigale  à 
JLA  égale  à  HA.  Et 
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Et  alots  j'ai  le  côcé  H  M  égal  ao  côté 
MN. 

Du  point  N\  je  tfrc  une  Tangente  ijuî 
fera  égale  à  BN,  (L.  IV.  Art. 95-.) 

J*auraî  donc  l'Arc  BG,  enfermé  entre    - 
jB  N^^NG  ,  deux  Tangentes  égales  ;  j'aaraî  ^ 
dfj-je,  rArc  BC  égala  f£.  ' 

Je  continuerai  une  femblâble  operatîon,& 
par-là,  j'aurai  la  Circonférence  du  Cercle 
C  environnée  de  cotez  égaux  &  compofex, 
ehacun  de  deux  Tangentes,  inégales  entr*cl- 
jes ,  mais  égales  à  deux  Tangentes  qui  for* 
ment  un  autre  Côté. 

'  Un  tel  Polygone  ne  fera  pas  Équîangîe , 
puifque  les  Ang^s  M  k  R  n'auront  pat 
les  mêmes  mefures ,  que  les  Angles  H  Se 
JSr(L.IV.Arti4f.) 

Il  fera  pourtant  Equilatere. 

XXXIX. 

Mais  dans  un  ut  Polygone^  puffjHe  les  deuM   ^>f*  '4* 
Tangentes  HR,  H  m  ^    font  égales  aux 
deux  ^Ar,i\riJf/ 

Les  Âffgles  H  &  Nfont  égaux. 

Par  la  même  raifon  les  Angles  itf  &  R 
feront  égaux. 

.  A  in  (1  dam  nn  P^lygom  Efnilaterfjn  Angles 
'fênt alternativement ^anxdms  cette  fuite  l , 
3,^,7,  &c.  2,  4^é,  8,  &c. 

XL. 

Quand  un  <r  nn  Polygone  Inferit  ^  fi  dm  OfU'  ^  I. 
tre  O  ^  de  Pomverture  de  la  Perpendiculai^  ^'^l'  »'• 
fv,  OA,  ùrie  du  centre  O^  fur  un  des  eo* 
tez  du  Polygone  j  on  firme  un  Cerele^  le  Po^ 
hgone  fe  trouvera  cireonfcrh  À  ee  feeoeàd 
Cercle  i^  et  fécond  Cercle  Infîfit  dans  le 
polygone.  *        •  ^j^ 


^ 
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XLI. 

-J'  ^^  Réciproquement ,  Si  on  a  un  Polygone  eir- 
'*  *••  cpnfirk  i^  que  dm  Centre  O,  IsT  de  Nw 
virture  de  la  li^ne  ,  O  A  ,  qui  du  Centre 
s*  étend  à  un  de  r  Angles  du  Polygone^  on  for- 
fie  un  Cercle  ^  te  Polygone  /éprouvera  Infcrii 
dans  ce  Cercle ,  ^  le  Cercle  fera  Décrit  mu- 
tésir  du  Poiygfmt, 

XLII. 
Fiobl.        Pour  hfcrlre^  dans  un  Cercle  donné  C|  «» 
Trtang^    Equiangle   à  ttn    Triangle   donné 

!•.  On  tire  une  Tangente  EFG. 

,   i>;  UnèCord«//f,quifa(rcavcc1aTan. 

gente  un  Angle  H  FG  ,  4gal  à  l'Angle  B. 

*  ^.  Une  Corde  K  F,  qui  fafle  avec  la 

Tangente  un  Angle  KFÈ  égal  à  TAngle 

Alors  r  Angle  ff  fi:  fera  égalir  Angle 

L'Angle  B  égal  à  l'Angle  HKF  Si 
.      TAngle/f  à  l'Angle  D. 

XLIlï. 
Pour  déerlre  autour  d^un  Cercle  ui  Triân^ 
gle  Eqiiiangle  a  un  Triangle  donnée 

là.  Prolonge»  le  côté  D  B  pour  avoir 
l'Angle  extérieur  ABG: 

2^.  Au  centre  du  Cercle  C  formel  l'An- 
gle àCB  égal  i  l'Angle  extérieur  \B. 

3à.  L'Angle  «^iégal  à  l'Angle  extérieur 
D. 

4i.  Tîrci  les  Perpendiculaires  fur  lâl  trois 
RtLjtms  eaycb^  en. 

Elles  fe  joindront  en  KP^  M.  ~ 
Alors  a&è  étant  droits ,  P  fera  le  com- 
plément de  j  &  ^  à  deu|K]roits,&  parcon- 

fé* 
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féquent  égal  à  rinterieur  fi. 

je  prouverai  de  mime  que  M  eft  égtlà 
rinterieur  D. 

Donc  les  Triangles  DAU  ^KP IH^ 
font  équianeles. 

*        XLIV. 

Nous  avons  déjà  doimé  la  Méthode  A 
décrire  'un  Certlt  autotir  iun  Triéniît  (  L. 

IV.  An.  37-) 

XLV. 

Pour  Ltfcrire  nu  Cerek  idns  m  Trianrlf  Fig.,tf, 
ABD,  . 

*    ii..Diyife2  far  Iç  milieu  les  Angles  D 
&  8.  • 

2*.  Du  point  C  j  où  les  lignée  oui  parta- 

Pent  les  Angles  fe  tencontrent ,  Tirez  les 
erpendicttlaires  C  u  ,  C  F  fur  les  cAtet 
AD.BD. 

Jeudis  que  ces  Perpendiculaires  feront 
les  Rayons  du  Cercle  qu*on  demande. 

D  E  M.  Les  Triangles  CGB.CBF,  font 
équiangles  &  ont  jxa  C6té  commun. 

Donc  ils  font  égaux.  (  L.  II.  Art.  42.*) 

Aînfi  C/eftégaleàCG, 

Tîrex  fur  le  c«é  DA  Is,  Perpendfculai-     ^ 
re  C£.7e  dis  .qu'elle  fera  égale  iCFSc 
par  conféquent  à  G  G. 

Car  puifque  l'Angle  D  %  été  divifé  en 
deux  parties  égales,  les  Triangles Reâan» 
gles.  BCF^  BCE  font  tout-i-fait  Equian- 
gles. .  ...,..*. 

Et  puis  qu'ils  ont  le  C&  é  DC  commun^ 
£  C  fera  égale  à  C  i . 

XLVI.    ^ 
Pour   infcrîre  ttn  QitatrJ  d^i  Hn  drûh 
ionnt^  voyiï  Art.  17. 

XLVII. 
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XLVII.     *   > 
four  Dicrift  un  Qumrrfamtour  ê^tin  Cet' 

Après  -avoir  tiré  les  deux  Di^^mé très ,  À  F, 

I       On  tîre  quatre  Tangentes .  fur  les  points 
Jl^  fi,  Fy  D,  V 

£lles  fc  rencontreront  en  G^H^K ,'  Af. 

Je  dis  qu'elles  formeront  le  Ôufirré  G  H 
KM. 

Dbu.  GH&  KM^  Perpendicalatres 
'      fur  ÀF^  feront  Parallèles;  G  A,  itfilf,Pcr* 
pendiculairfs  foc  fiD^fonr-^araltrlfs  <I/^ 
I.  Art.  87.  ) 

.  Les  PerfeodicnDiàres ,  NB^  G  D^  entre 
U$  Parallèles  HBKh  DM^  Ùiïqvûl  igz- 
les,  (JLL  ArM04.y 

Donc  HK  =  GCN. 

Je  prouverai  demémt  qtie  GUczmUM. 

Les  Angles  B  ti  D  font  droite  (  L.  IV. 
Art.  89.) 

Donc  G  (l  /I  feront  droits  (L.  L  Art. 
8f.) 

XLVIIL    .    . 
?iô]^L    .    Ponr  Inffrire  un  Ctnte  dmts  m»  Qmarré. 

iK  On  parcage  les  Côteti/iC,  Giif,par 
le  milieu  en  £  &  en  D. 

2».  Les  Côttx  UG.KMy  en  A  ÔLcnfr 

39.  On  tire  les  Lignes  A  F.  BD. 

CesLignea  font  égales  &  parallèles  aui 
^  Lignes  HGyKM,  HK,  G  M  (  L.  L 

Donc  AC,  CF,  CB,  CD^  égales  am 
quatre  moitiez  des  Cotez  égaux  &  Paralle*. 
teSi  feront  égales. 

Elles  font  donc  Quatre  Rajroiis. 

^  XLIX. 
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•  Pour  Dicrtre  un  Cercle  auteur  J^un  Quav     îtobl 
r/.  •  •  •       •      "        ,  ^  '        " 

On  tîre  les  deux  Diagonales  ÀF^DB. 

Elles  fe  coupent  par  le  milieu  au  point 

Donc  CA^C Bfi Dfi F  font  des  Rayons. 

Pour  I»rcrlri  dum  un  Cercle  un  Deeagane^     JProW. 
€^e(t-à-dir£  un  l^olygone  Régulier  de  dix     £• 
Cotez. 

lè.  Il  n'y  a  qu'à  trouver  la  Corde  d^up 
Arc  ,  qui  foît  la  dixième  partie  du  Cercle, 

Qax  cette  Corde  fe  placera  dix  fois  dans 
la  Circonférence. 

,2«.  La  dixième  partie  du  Cercle ,    c^eft      ' 
un  Arc  de  36.  degrez.  '       .  ^        ^ 

L* Angle  du  Centre, qui  repofera  fur  un 
tel  Arc ,  ou  (br  la  Corde,  devra  donc  être 
de  36  degrez. 

36.  D^rot  c*eft  la  cinquième  partie  de 
180.  ou  d!e  deux  Droits. 

5^.  Il  s'agit  donc  de  faire  un  Triangle  !• 
ibicele  qui  ait  pour  Baze  une  Corde,  &  pour 
ifommet  le  Centre  d*ua  Cercle,  &  dont 
TAngledu  fommet  foit  la  cinquième  par- 
tie dedçux  Droits. 

£n  ce  cas,  les  deux  de  la  Baze  contien- 
dront f  de  deux  Droits. 

Et  comme  il  s  font  égaux,  chacun  contîcn- 
dra  f  de^eux  Droits  ,  d  par  couféquén^ 
fera  double  de  l'Angle  du  fommet.  *  ' 

4».  11  faut  donc  faire  un  Triangle  Ifofce» 
le  dont  un  Angle  de  la  Baze  foit  double  de 
l'Angle  du  fommet. . . 
.  jn^Si^ep  partageant  w  deux  parties  èga- 
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les  TAngle  de  la  Baie  B  d*ua  Triani^Ic 
Ifofcele  CBD  par  la  Ligne  i3F,onfaifoit 
deux  Ifofcelcs  FDB.FBCy 

Alors  r Angle  Extérieur  DFB  feroît 
égal  aax  deux  Intérieurs  C  &  FBC;  égal 
à  C(L.  II.  Art.  17.) 

Et  comme  le  Triangle  FBC  feroît  Ifof- 
,     celé ;r Angle  DFB  feroît  doublcde  l'An-- 
)     gle  C.     . 

Et  comme,  à  caufe  duTrîangle  Ifôfceîc 
DBF^  les  Angles  D  &  F  font  égaux  j  P 
feroît  double  de  C.  Donc  B  égal  à  D  fc- 
roit  donc  auffi  double  de  C.    . 

6*.  Refte  i  partager  ainfi  le  Rayon  C  D, 

Si  CB  eft  à  B  £f,çomine  BD  à  PF^cs 
Triangles  C  B  P\  BPF^  qui  auroîent 
égaux  les  Angles  B  &  P  ^  &  Pfoportîo- 
nels les Côtex ,  CB,B  P,  BP,  DF.  fe- 
roient  toul-àfaît  Equianglcs  &  Pt'oportîo- 
nels.  (63.) 

Donc  comme  C  B^  CP.  On auroît 

BP:=zBE 

On  auroît  TAnglé  C  égal  à  TAnglc 
FBP,  6-6 

L^Anglc  P  égal  à  TAngle  PFB. 
f       7«.  Pour  cet  effet  il  n*y  a  qu*à  divîfer 
C  D  en  Moyenne   &  Extrême  Raifon , 
&  qu'à  faire  la  Corde  PB  égale  à  la  Me* 
dîane  CFCL.V.Art.ioj-.) 

OnauraCB  =  CD.  ÉP=zCFz:& 
,BP=zBF.  U. 

On  vient  de  voir  la  Méthode  de  faire  mm 
Trtafigle  Ifofcele  qui  ait  «m  Amgte  4e  fa  Bafi 
double  de  P  Angle  dm  Sommée, 

Quand  on  a  ua  Décagone  infcrit,'il  n'f 

a 
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a  qu'à  prendre  deux  de  ks  Arcs ,  &  la  Cor  - 
de  d'un  Arc. qui  les  renfermera  tous  deux, 
fera  la  Corde  à'un  Polygone  à  cinq  Côtei 
.    ou  d'un  Pentagone. 

LUI. 
Le  Rayon  eji  la  Corde  de  P Hexagone  ou  dm     £, 
Polygone  Régulier  ifix  cotez*  (L. IV.  Art. 

LIV.  ( 

Pour  D/crire  un  Cercle  autour  iun  Polygê*     fi^ 
ne,  ^  il 

li.  On  partage  deux  C6tez  Perpendicu- 
lairement.   Alors  on. a  quatre  Triangles 
égaih[(L.II.Art.ji. )BCD,  £>C/s/^5fl: 
HCK. 
Et  les  Lignes  CB  ,  CF,  CiC^ égales  fc- 
'    ront  des  Rayons. 

I        Pour  Infcrire  un  Cercle^  on  prendra  pour     pr#k. 
Rayons  les  Lignes  égales  C u ^C H.  S^  * 

Car  toutes  les  Cordés  égales  font  à  éga* 
le  diftancc  du  Centre  C  &  lesPerpcndicu- 

.  laires,  tirées  de  ce  Centre  for  le  mi.ieu  de 
chacune  de  ces  Cordes ,  feront  toutes  égales 
à  CZ),  &£ii.  (L.IV.  Art.  Z4,^f.) 

;  L.vi. 

[      Un  Polygone  d'un  plus  grand  Nombre 

j  de  Cotez  a  moins  de  Circuit  &^  renferme^ 
moins  d'Efpace  qu'un  Polygone  d'un  moin- 
dre Nombre  de  Cètez;  quand  l'unÀ  Tauire 
font  décrits  autour  du  m^ihe  Cercle. 

Au  contraire,  quand  ih  font  Infcrîts, celui 
qui  eft  d'un  plus  grand  Nombre  de  Cotez 

l  a  un  Circuit'  plus  grand  &  renferme  plus 

\  d^Efpace. 
^  Ainfi  à  mefure  fu^on  muUif  liera  h  Nom- 

$  '        ire       . 
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bre  des  Citez ,  «»  JPolygafte  Infcrtt  appr^cboEâ 
toujours  phs  <t égaler  le  Cercle, 

A  mefure  qu^on  multiplier 0  Je  Nêmtrc  des   i 
Cotez  £un  Polygone  Circonscrit  ^  il  approche^ 
ra  aujfi  toujours  plus  Jf  égaler  le  Cercle. 

LVIL 

On  peut  donc,  en  augmentant  le  Nombn 

des  Cotez  de  chacun^  approcher  toujours  t^Inf- 
crit  du  Cinonfcritj  en  forte  qu^ enfin  leur  dtf- 
firenee  qui  décroîtra  toujours  deviendra  J^us 
petite  qu^ aucune  différence  donnée. 

LVIIL 

Poif<iue  Tun  en  croifT^nt  appcochc  d*aa 
Cercle  &  Tautrecn  décroîflant  approche  de 
xsAmt  d'égaler  le  Cercle/ 

S*il  n*y  avoît  plos  de  différence  cntro 
l'Infcrjt&  le  Circonfcrît, chacun  d'eux  ft- 
^it  égftl  au  Cercle. 

On  pent  donc  parvenir  a  faire,  que  ce  qui 
s^eu  manquera  foi$  plus  petit  qu^ aucune  Quau' 
'  tiié  donnée, 

Alor$  ^n  aj$utanp  les  Surfaits  dfi,  ces  deux 
f  olygones  i^  eu  prenant  lu  Moitié  de  k$arSon^ 
me^  0p  fUr^  la.  Surface  du  Cerçk. 

LIX. 

C'eft  aînfî  au* on  regarde  le  Cercle  comme 
un  Polygpnt  <tun  fi  grand  Nombre  de  Cotez 
que  la  différence  de  rinftrit  ^  du  Circonfcrit 
avec  lui  i^ évanouît. 
jECeoL         Nous  calculerons  dans lal'rigonometrie deux 
Polygones  pour  établir  la  Raifou  de  la  Circon^ 
ference  £un  Cercle  à  fin  Rayon, 
'  Ce  qtre  bous  venons  de  dire  foffit  pour 
siettf  e  en  droit  de  regarder  le  Cercle  com- 
me 
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»ixîc  ifn  Pcrlygbtie  dont  chaque  point  eft  un 
Côté-,  on  qui  a  flus  de  Cotez  qu^autun  au^ 
trê  PoiygvfH, 

\  LX. 

Les  Pofyg9ftes  Regutiers  J^hu  nméreégal    K 
de  Côiez  Je  divifettt  en  m»  notaire  /galdç  Tnam* 
^les  Equiangles. 

Dem.  L'Angle  du  Centre  C  eft  égal  à 
TAngle  du  Centre-  ^.(130 

La  Somme  A-^B  eft  donc  égale  à  Ta 
Somme  a^b.  (L.II.  Art. 69.) 

Et  A'  Moîtîë  de  Tune  de  ces  Sommes  eft  é- 
gal  à  tf  Moitié  de  l'autre  ;  comme  auffi  B  =  *. 

LXK 

PuîfqW  \t^  Triangles  ABC\  abc  font  j, 
Equiangles,  &  par  conféquent  Proportîo- 
ncls.  (L.V.  Art,  6f.i  Les  Polygames  df un 
Nombre  égal  de  Cotez  ont  leurs  Cotez  Propw» 
tionels  aux  Rayons  des  Cercles  dans  lefjmeb 
ils  font  Infcrits. 

LXH. 

Leurs  Circuits  y  compofez  d*an  nombre    • 
égal  de  Cotez  Proportiontis  1  font  donc  em-^ 
.tir  eux  comme  ces  mêmes  Rayons» 

LXIII. 

Sur  ce  fondement  on   conclut  que  les    % 
Circonférences  des   Cercles  ^   qu'on   regard.e 
comme  des  Polygones  d'un  Nombre  înfi-    - 
ni  àe  Çôtei,  &  par  conféquent  d*un nom- 
bte  égal,  font  entr*  elle  s  comme  leurs  Rayons. 

LXIV; 

Pour  T^ifer  chaque  Triargfe  dfun  Pohgone     j^ 
Régulier ^on  multîplîeroît  la  Moitié  de  îa  Ba- 
ïe  par  fa  Hauteur,  c'eftà  dire,  la  Moitié 
d'un  Cfttédu  Polygone  ,  par  la  Perpendicu- 
ûîre  tiret  4a.  Centre  far  le  milieu  de  ce  Côté. 

Si  LXV. 


» 
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LXV. 

fc«t«  Pour  avoir  le  Toife  de  Uns  ces  Triangles 

on  de  tout  le  Polygone  ^    on  multiplieroit  la 
-  moitié  de  Ton  Circuit ,  par  une  LigneJtirée 
de  fou  Centre  perpendiculairement  fur  le 
milieu  d'un  de  fes  Cotez.  . 

LXVI. 
Pnt.  Et  conformément  à  cclZypotir  avoir  la  Sur^ 

face  d'un  Certte  on  multiplieroit  la  Moitié 
de  fa  Surface  par  fon  Rayon. 

.Puifque  les  Polygones  d'un  pareil  Nom- 
bre de  Cotez  font  des  Figures  femblables;^ 
les  Polygones  d'un  pareil  nombre  de  Cotez 
font  entr'eux  en  Raifon  doublée  de  leurs 
Cotez  Homologues; 

Et  comme  les  Côrez  font  Proportîonel^ 
aux  Rayons  ou  aux  itiamétres. 

LXUll. 
Les  Polygones  femblables  font  eutr*eux  en 
Raifon  doublée  de  leurs  Rayons^  ou  comme  les 
Quarraz  des  Diamètres  des  Cercles  Circonfcrits, 

LXVIII. 

Et  comme  leurs  Circuits  ont  entr'eux 

la  même  Raifon  qu'un  Côté  à  un  Côté, 

jl    les  Polygones  Réguliers  ^un  Nombre  égal  de 

Cotez  font  entr^eux  en  Raifon  doubUe  de  leurs 

Circuits. 

LXIX. 
Les  Cercles  font  donc  entr*eux  en  Ratfou 
doublée  de  leurs  Circonférences, 

LXX. 

Et  puifque  leurs  Circonférences  font  en- 
tr'elles  comme  leurs  Rayons  ou  leurs  Dîa- 
,iaiêtrcs,  les  Surfaces  des  Cercles  font  entr*elles 
en  Raifon  doublée  de  leurs  Diamètres^  ou  corn" 
me  les  Quarrez  bâtis  f»r  leurs  Diamètres.' 

;  ^  LXX. 
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LXXI. 

Sî  on  bat  ft  fur  Us  Cotez  d'^um  7ria«gU  ReHaCn*    ' 
gle  des  Polygones  femblahles^celui  quifera  bâti  fur 
Pbypotènufefera  ^al  à  la  femme  des  deux  autres', 

L  X  X II. 

Et  le  Demi'Cercle ,  dont  i^Hypotemufe  fera  le 
Diamètre  y  fera  égal  aux  deux  Demi-Cercles  ^ 
dont  les  deux  'Jambes  de  C  Angle  Droit  feront  les 
Diamètres.    Car  il  en  fera.  d«  ces  Figures 
ftipblables  comme  des  Quarrez. 

LXXIII. 

Del^  on  lire  une  Méthode  de  Quarrer     ftêu 
quelques  portions  de  Cercle. 

Sur  le  Diamètre  AB  on  trace  le  Denfiii- 
Cerck  ADB. 

On  le  partage  par  le' milieu  en  Z),  &on 
a  les  Cordes  égales  AD^  DE, 

Le  Triangle  ADB  tik  donc  Ifofcele. 
(L.ll.  Art.  62.) 

11  eft  auffi  Reûangle  en  D,  CL.lV.Art.49.) 

Le  Demi-Cercle  ADB  eddonc  double 
du  Demj-Cercle  AFD.  (71.) 

Le  Demi- Cercle  ADB  t^  aufii  double 
du  Quart  de  Cercle  ACDO. 

Donc  ACDO=ADF. 
\  Otc^^leiSegment  AoD  qui  eft  commun. 

ReftelaLuqette  AFDo  égale  au  Trian- 
gle Reâangle  ^CD. 

A  ce  Triangle  on  fait  un  Quadrilatère  Rec-    *   * 

tangle  égaI,(L.V.  Art. i fO.)  &  i  ce Quadrila- 

tere  Rectangle  on  fait  un  Quatre  égal,  (L.V. 

Art.iii.)  &  Ton  a  une  Surftce  Quarrée  égale 

I  à  la  Lunette  ou  portion  de  Cercle  AFPo^ 

\  comprife  entre  l'Arc  Ao  D  &  l*Arc  AFD. 

\  LXXIV.      V 

\     On  trouve  par  le  Calcul ,  que  le  Circuit 

S  3  d'un 
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d*un  Polygone  de  96  Cotez  Circonfcrit 
tiï  au  Diamètre  de  fan  Cercle,  comme 
az  à  7,  &  que  le  Circuit  d'tm  Infcrit  eft 
au  .même  Diamètre  comme  223  â  71. 

Nous  avons  donc  d'un  côté  11.  &  7. 
d*an  autre  223  &  71. 

.  Si  nous  multiplioBS  ies  deux  Termes 
2 2  &  y  y  par  le  même  71  ;  a\i  lieu  de  22 
&  7,  noiîSi aurons  1562  &  497. 

Et  parce  qu«  22  eft  à  7,co|iinie  fji  fois 
22  à  71  fois  7. 
On  a  .22.  7  f:  1^62.  497. 
Si  on  multiplie  223  &  71  par  7.  On  au- 
ra 22e.  71  ::  15-61.  497. 

Le  Circuit  du  Polygone  extérieur  eft donc 
tu  Diamètre  comme  1562  à  497. 

Et  le  Circuit  de  riatcrieur  eii  au  même 
.  Diamètre  comme  ly^i  à  497» 
V  11  ne  s'en  manque  que  ^Jf  parties  <qu>e  ces 
deux  Ralfons  ne  foicut;4%ak$. 

On  aeglige  ce  peu  da^s  4esC€T^le« d'u- 
ne médiocre  étenduèf. 

Et  on  fuppofe  q«e  le  Cercle  ,  iBoins 
digèrent  du.  Polygone  Intcrieur  qoe  le  Po- 
lygone extérieur,  a  fon  Circuit,  par  rap« 
port  à  fon  Diaimètf  e,  conune  22  «ft  i  7« 

LXXV. 
fat.         Cela  pofé.  Pour  avoir  la  Surface  du  Cer- 
cle en  Reâangle  à  fon  Toîfé ,  je  multiplie 
II,  moitié  du  Circuit,  par  Je  llay  on,  moi- 
tié de  7 ,  &  j'ai  ^. 

LXXVI. 
'    Si  j*^voîs   nmltîplié   le  Diamètre  par 
lui-même  pour  avoir  le  Toifé  d'un  Qoar- 

ré  Circonfcrit ,  i'aurois  eu  49  ou  ^. 

D*oii 
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D*où  îl  fuit   qu'un  Qutrr^  cft  i  un 

Cercle  Infcrit  dans  ce  Quarré,  oa  dont 

le  Diamètre  eft  égal  zxl  Côté  <dti  Quarré, 

comthe  98  à  77. 

-     98.  c'cft  14  M%  7. 
77.  c^cft  II  foîs  ^. 
Donc  98.  77  ::  14.  ii. 
l         £/  /#  Quarré  eji  à  fin  Cerck  Infrrh  comme 
'     14  à  II. 

Le  Cercle  i  fin  Quorrii  Gfcwfirh  eûih^ 
me  If  <i  14. 

LXXVII. 

Quand  on  a  à  Toifir  un  Segment  éeCeVcle. 
i<  On  Toife  lelSedeur  DABC  A^  cet- 
te manière.  ' 

DaBC  eft  une  portion  du  Polygone 
ou  un  amas  de  Triangles  qui  ontpotir  hau- 
;     teur  Je' Rayon  Z)C  &  pour  la  Somme  de 
leurs  Baïes  TArc  DAB. 

On  mcfurc  cet  Arc  en  pliant  une  Cor* 
de  fur  fa  Courbure  extérieure. 
^       La  mbîtié  de  cette  étendue",  on  la  mul- 
tiplie par  le  Rayon. 
Quand  on  a  aînfi  la  Surface  du  SeAeiîr.. 
2^.  On  en  retranche  le  Triangle  Re^i- 
%ne  CiDB. 
-Refte  le  Segment  DBA. 

LXXVIII. 
A6n  qtie  des  Figures  puiflTent  -s'ajefter 
.  ftns  laiffer  entr'elles  âuctm  intervalle .  îl 
I  eft  n^effaire  que  leurs  Angleis réunis  faflcnt 
[  1^  valeur  de  quatre  droits  :  Alors  ces  An* 
'  gles  rempliffent  tont  un  efpaee  fans  y  laif- 
'    fer  de  vuîde. 

Quatre  Quarrei  font  cet  effet,  car  cha- 
que Angle  eft  droit  ,   &  quatre  Angles 

.     S  4  de 
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de^  Qutrrcz  forment  la  Somme  de  quatre 
Droits. 

.  Six  Triangles  Equilateraox  s*ajufleront 
encore  aînfl  ;  car  ils  formeront  la  Som- 
mé de  360;  puiO^uMls  font  chacun  de  60. 

L*Angle  de  THexagonc  (oudu  Polygo- 
ne à  ik  Cotez,)  eft  foutenu  par  ^  ou  f  de 
Circonférence. 

Il  a  donc  pour  fa  Mefure  le  Tiers  de  la 
Circon^rence  ou  120  degrez. 

Oonc  trois  Angles  d'Hexfgone  peu*» 
▼cnt  s*ajufler  fans  intervalle  &  fans  laîfler 
de  vaide.  - 

On  ne  trouvera  pas  qu'il  en  foit  atnfi 
des  autres  Figures. 

SOMMAIRE. 

LEs  Dcffinitions  des  Polygones  Infcrits  & 
Décrits.  • 

Les  Rayons  des  Polygones  égaux àceax 
de  leurs  Cercles. 

Lit  Nombre  des  Cotez  Proportionel  aux 
Angles  du  Centre. 

Quand  deux  Cotez  qui  fe  touchent  font 
égaux  dans  un  Polygone  Eqmangte ,  ils  font 
tous  égaux,  &  il  deux  Angles  infcritsfbnt 
égaux,  il eft tout-à-fait Equiangle. 

L'Infcription  du  Décagone. 

La  grandeur  d'un  Polygone  Circonfcrit 
comparée  avec  celle. d'un  Infcrit. 

Tout  ce  Livre  roule  fur  ces  Pxopoii- 
tions. 
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ADDITION 

AU 

DERNIER    LIVRE. 

l^Oar  Environner  un  Cercle  de  tel  nombre    ytobi 
-*■    dé  Cercles  qu^on  voudra^  qui  lfjùucbeni\ 
Cs?  qui  Je  touchent  tour; 

là.  Je  divifç  le  Cccde  qui  doit  être  an 
inilieu  des  autres  en  autant  de  parties  que         • 
je  yeutx  former  de  Cercles  autour  de  lui. 

lè.  Par  toutes  les  divifions  je  tire  des 
Rayons  que  je  prolonge  hors  du  Cercle. 

3^.  Je  tire  un  côté  de  Polygone  BC,ûn 
une  Corde  que  j'appelle  C.  J'appelle  aum 
le  Diamètre  D. 

4>.  Je  cherche  une.quatriémeProportîo- 
nelle  à  ces  trois  lignes.  Le  Diamètre  di- 
minué de  la  Corde.  La  Corde.  Le  Rayon 
que  j'appelle  R. 

^ton  aura  DCC  ::  R.  au  Ray^nJeSf»^^  ^ 
Cercles  dont  on  veut  environner  le  Cercle 
donni. 

Dem.  PuifqnMl  y  a  autant  de  Rayons 
prolongea  ,  que  Ton  doit  former  de  Cer- 
cles &  que  ces  Rayons  prolonge»  font 
tous  à  égale  didance;  ce  fera  fur  eux  qu'il 
faudra  prendre  les  Centres  des  Cercles  eil* 
vironnans.' 

Que-ytf  &  N  fprenrdeux  de  ces  Cen- 
tres; la  Ligne  Af  Àr,qui  joint  les  Cent^s 
,  ^e  deux  Cercles  qui  fe  touchei;it,  palTera 
par  le  point  de   leur  attouchement  0. 

'     S  y  ^  Far^ 
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Par  conféquent  MO  &  NO  feront  des 

Pûtfqw  FB  =  f ^  &  BM^CK 
On  aura  F yi  =  FN, 

Aînfi  FBC  h,  Fi»fJir  font  des  Triangles 
Ifofceles^flui  ayansTangle  Fçommun/^nt 
le«  Afîglcs  h  ^  C,  M  if,  K  égaux. 

Jl  fuit  de  là  que  B  C  &  MN  font  P^- 
îralleles. 

.   On  atj^rtc  FM,  MN  ::  FB.  SC. 
Appelions  FB,  i?.  if  0,  ilf; MAT  fera  2  flr. 
AppeHoDS  enfin  BC^  C. 
Nous  aurons  /î  -+  M.   i  M  :  :  R,  C 
^   Donc  deux  Rcâangles ,   l'un  fous  R  & 
fous  C;  l'autre  fous  M  &  fous  C,  feront 
légaux  à  deux  Rtélangles  ,    tous  deux  foits 
0[^  R;  Car  le  produit  des  extt  êmes  eft^al 
itn  produit  des  moyens  ^^  C  -+  M>^Cr~ 
zM^R. 

Otons  de  côté  &  d'autre  ilfxC  Reliera 
«)<<:=  2  M^iî  —  AfxC.  ■ 

Le  RcÔangle  fous  /î  &  C  fera  égal 
aux  deux  Reâangles  fous  M  &  R^  imJî- 
nxitt  d'un  Reâangle  fous  M  êc  C, 

D'uti  côté  j*ai  un    ReÔangle  fous    R 
&  C,  d*un  autre  un  ReQangîe  fous  2  iC -— 
'ChM.  - 

Ces  deux  Reôangîes  font  égaux. 
Donc  les  Lignes  qui  les  forment  ont  en- 
tr*elles  cette  proportion  : 
2  R—C.C  ::  R.  M. 
Et  puîfque  1  R  eA  égal  I  D. 
'   L'on  a  D  —  C.C::  R.  M;  It  ftayon 
qu'oft  cherchort. 

Si  je  vouloîs  etf^ronner  un  Cercle  de 

i^x  autres  j  dans  ce  cas  la  corde  Rc^  feroie 

^     '  .  ^  éga- 
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égale  au  Rayon  R,  &  le  Diamètre  i>)moin$ 
la  G>r(}c  C,  Tetoit4gil  auRtyon. 

Onauroitdonc  K.C  ::  R.M. 

D'où  4l  fuivrok  q«e  St.ktoit  égA  k  C 
il  par  conféquent  à  if.  Ainii  jes  Cercles 
enviroDiians  feroient  é^aux  à  TeuviroaBé. 

Cette  Méthode  découvi'e  là  RaiToa  des 
Cercles  environnans  au  Cercle  environna: 

On  en  pourroit  âpnner  une  plus  courte^ 
.mais  qui  n'auroû  pas  cet  u&ge. 

1^.  On  partage  l^Ârc  BC  parTemilîen. 

iK  On  tire  le  Rayon  prolongé  FG. 

y.  Sur  le  point  B  on  tirç^urie  Ttn|eii- 
tc  qui  coupe  F  G  tn  v. 

4*.  On  prend  c  o  égale  l  B  v. 

y»  Sur  le  point-,  0,  on  élevé  une  Pei;- 
pendiculaire  qui  coape  en  M  le  ll^yop 
FB  prolonge. 

Alors  M  B  x^  U  Rayon  d'un  CeMc 

8m  tOHcbera  le  Cercle  donné,  pailqujs  te 
Layon  M  B  eft  Perpendiculaire  fur  U  ?., 
Tangente  du  Cercle  donné  : 

Et  puifque  v  (? ,  eft  égale  à  B  v  &  fer • 
piendiculaire  fur  la  Ligne  itiiée  du  Centre 
M\t  elle  fera  Taneente  do  Cercle  çu^ojci 
Tient  de  fairct  aum  bien  que  B'u. 

Âinii  ce  Cercle  eft  enfermé  entre  les 
Rayons  prolorigex  FM  y  F  Gy  d  fon  Ra* 
yon  Mo  occupe  la  moitié  de  Tlntervale 
i}iie  le  Diamètre  doit  occuper.  - 

Me  ea  entre  ks  Ra;o$i$  MF,  FG.  St 
Se  Cercle  fe  trouve  entre  les  Rayons  FK^ 
FV^  dont  la  dHtanceeftdocibk  de  colle  des 
*ayoûs  FM^  FÇ. 

,S  6  SE- 
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SECONDE  ADDITION. 

A  Près  avoîr  établi  id.  que  les  Cercles 
-^*-  peuvent  itre  confiderez  comme  des 
Polygones  femblables. 

2»,  Que  les  Polygones  femblables  «c'eft- 
à-dîreceux  qui  font  renfermez  fous  le  mê- 
me nombre  des  Côceï ,  font  compofez  de 
Triangles  femblables  ,  dont  chacun  a  Ton 
fommet  au  Centre  &  pour  Baie  un  Côté  de 
Polygone. 

Il  ftrit  de  là  que  les  SeSieurs  femblables  ^ 
••«•«•'  c*eft-àdîrc,  ceux  dont  les  Jambes  J3C, 
DC y  bc y  dc^  forment  des  Angles  C  &  c 
égaux  ,  peuvent  être  confidérez  ^cha« 
cun  comme  un  aiTemblage  d^un  pareil 
nombre  de'  Triangles  ;  en  forte  que 
chacun  de  ceux  da  Scôeur  BCD  ^  fera 
femblable  à  chacun  de  ceux  du  Seâeur 
hcd. 

On  conclura  de  là  que  CB.  cb  :  :  BZ>. 
id. 

On  conclura  encore  que  CBD  cRicbJ 
en  Rarfrn  doublée  Ac  CB^  ï  cb. 

* 

Deplus,puîfqu'on  peut  raîfonncr  furies 
Cercles  ,  comme  Ton  feroft  fur  les  Poly- 
gones^on  doit  dire  que  R^  rayon  du  grand 
Cercle,  eft  à  r  rayon  du  petit,  commeC, 
circonférence  du  premier  cit  à  c  cîrconfé^ 
rence  du  fécond. 

On  doit  dire  encore ,  que  R.r  :  :  BD. 

bdi 
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•Id;  fuppoféqueles  Arcs  fi.D  &  id  foienc 
iemblàbles,  ce  qui  arrive  quand  les  Angles 
:BCD^  icd  font  égzixx. 

Mais  û  on  fait  ^f.  id  ::  R..r. 
On  aura  tf.  BD  ::  R.r. 
^   Et  parceque  le  produit  des  extrêmes  eft 
égal  à  celui  des  moyens,  on  aura 
ifxr=z  BD  X  R. 
C*cft-à  dire  que  le  Seâêur  ifc  fera  égal 
'au  Seacur  BCD;  puifquc  Jes  Cotez  C  â^ 
\B:D;  ^f^ifdt  ces  deux  Sedeuis  feront 
Réciproquement  Proport ionels. 

r 

—  -  *  * 

Si  R  eft  double  de  r .  TArc  B  D  fera  r»*  i. 
•^4oublc  de  rÀrc  td^  lorfque  les  Angles  C 
&  f  feront  égaux. 

Donc  fi  l'Angle  f  eft  double  de  TAngle 
C,  TArc^  A,  double  de  rArc  *J,feraéeal  ' 
•  à  l'Arc  BD;  Siii T Angle  gc i  eft  quedru- 
-  -  pie  de  r  Angle  C  ,  l'Arc  g  k  fera  double 
.de  ^  b  &  aulîî  double  de  B Z>.  ' 

,  Si  le  Rayon  du  grand  Cercle  eft  auRayon 
du  petit  Cercle  comme  -3.  à  z,  &  que  lea 
Arcs  BD,  id  foîent  femblabks ,  BD  fe- 
-ra  à  *</  comme  3.  à  a. 

Mais  fi  l'Angle  c  croît  dt  devient  à  l'An- 

S  le  C  comme  3.à2,  TArc^A  croitrapar-, 
eflus  l'Arc  ^«^  comme  3.  à  2;  &parcon- 
Xéquçttt  il  fera  égal  à  l'Arc  B  D. 
;  Et  quand  qn  fera  que  TAngle  j^<*  foît 
à  l'Angle  gc  h  comme  3.  à  2  ,  l'Arc  g  k 
[deviendra  à  PArc^*,  comme  3.  à  2,  gk 
fera.<lgnc  ï  BD^  égal  ï  gb  comme 3. à  y^. 
.  .  S  7  Et    - 
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Et  ks  Seaeurs  €BD  ^  g€À  feront  £- 

'  On  voit  par  là  que  fi  deux  Seâe«ir3  BOC^ 
gck%  dans,  de  aiflfereûs  Cercles  ^  font 
égaux  ,  les  Arcs  B  D^  g  h  k  it  ees  Sec- 
teurs fercxK  Recipr^q^Mmem  Proportionels 
aux  Rayons  B  Ç.^  bt. 

les  àsuHsJuHt  PropmtMefs^ 

D  E  M.  Les  Angles  B  àib  font  droits^  Q 
&  c  font  égaux» 

Donc  les  Triangles  C  A  Bj  c  ai  font 
Equiangles. 

Et  CA.  4a  ::  AB.  d6.  * 

On  poorroit  ajouter  tin  gfftod  nombre 
de  Théorèmes  &  de  ProbUmes.. 

Par.  exemple.  Après  av^oir  montré  com- 
ment on  peut  faire  deux  Qu^rel^  enrairoii 
Fit  j.  -donnée;  &  prouvé  que  les  Figurer  ftifibl*-* 
ixles  (ont  entr'ellcs  comme  les  QiîarrezM-* 
tis  fur  leurs  CAfex  Homo^ues  ;  Quandon 
ia  1^  MoUilarerè  A^  Poâreinfair^  on  antre, 
<«9,  en  'teHe  forte  qu^le  Pretnier  foit  auS«- 
cond,  cQianie  la  Lifjne  B  à  i^aJJgiie  b. 

i^.  On  cherche  ufteM^Veone 'Propoitlo- 
.   'fi^Ueentre  S  k  b.  Âppelion«4a<7b 

2«.  Sur  nn  Côté  répondant  i  B  on  bfrtlt 
lin  Multilatere,  a,  Equiangleau  premier^ 
en  obfervant  qtte  comme  fi  eft  à  C  ,  amfi 
i>  foit  à  W;^  &  de  même  de  tous  tes  itotres 
Cùtei. 

'    Dès  qu*on  a  deux  FîguresftmbîâWesqtsri 
•font  enti'elteS|,parex.  cbnïfiie  y  à  2j  Si 

on 
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OB  JAintlfi^CAtee  B  k  C  en  Angle  Droit 
&  gm-on  th-c  rH^rpotCBufe  H.  le  Muliîla-^ 
terc  bâti  fur  cette  Hypotcpufpfcj'a  au Mûl- 
tiltiere  lemblâbk  JT  comme'yi  f.  ft  aa 
Muîtîiaterc  <«  comme  7.  à  2. 

Mais  au  Keu  de  pouffer  cedétâH,  &  de 
Çroffir  ce  Livre  par  de  nouvelles  additions, 
il  vaut  mieux  avertir  que  fi  Ton  a  bien  com- 
pris les  Principes  &  îa  manière  des  Demonf- 
trations ,  A^uVïn  Te  foîtr^odtt  t)ien  âtmî- 
lieres  ces  Demonftf atfons;«li  îes  réwrflatit^ 
en  vrefleohiflant  fiir  kur  ordre  |t  uir  leur 
tcnct^StiuW)  &  en  k«  app^kiiMiit  auiTlieo- 
r4îme$  &  aox  Pratîq^s  ^a^eti  éépetidem  ^ 
on  pourra  de  foi  même,  Avec  ce  feHl  ft- 
cours,  découvrir  toutes  lesPropofîtionsde 
^epmeirie  d.aoc  on  aura  bcfoio. 

A  m^fuTç  qu*oo  en  iovcjitcra  4S>u  qu'on 
icn  X'xT^  de tiouy elles,  fi  on  a  goût^  la  Mé- 
thode de  mon  Ouvrage,  &  qu*ott  trouve  à 
.  proposée  s'y  tenir,  on  pourra  faire  d'une 
Proportion  nouvelle  une  AMtioH  i««,  2<le 
*$:.  i  PAfPiHe  ff,  «4  ,  ^  Livre  IVe.  Ve 
'{j'f.  Par  ce  moyen ,  le  nombre  dcsf  r<5î>ofi - 
^îoms  ^'offlibarratiera  pas ,  p^ifque  chacufle 
trouvera  d'abord  fa  place  «amrelle. 

Il  n'y  a  point  d'avis  qui  paroiffe  fuperfla 
dans  ledeflein  qu'on  s'cft  propoft  de  faci- 
liter rEtude  des  Mathématiques ,  afin  que 
ceuï  qui  y  .prendront -goflt  &  qui  entreroat 
dan^  rEfprjt  qu'elles  doivent  donner , ayent 
le  femps  d'en  faire  ufege  fur  des  matières 
|>Iis  importantes  &  pitts  iméreflames. 
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REGLES 

ARITHMETIQUES 

DU    TOISE'. 

I. 

NOu$  tvonsdîtqae^poarTorfertin 
Reâangk)  il  n*y  avoitqu*à  multi- 
plier les  Toifes  d'un  de  fes  Côtet, 
.  par  les  Toifes  de  Tautre,  ou  la  longueur 
de  fa  Baze  par^lle  de  fa  Hauteuif  (,Lt.  V. 
Art.zSy.)         ^ 

II. 

Ce  MeHirageeft  fans  difficulté,  quand 
l'un  &  Tautrc  Côté  du  Redangle  à  Toifer 
contient  un  Nombre  précis  de  Toifes  fans 
Pieds  &  f^s  Pouces.  — 

III. 

• 

Maïs  quand  avec  les  Toifes  il  7  a  des 
Pieds  &  des  Pouces  >  ces  Fraâions  embar- 
^raffent^à  op  peut  employer  trois  Métho- 
des pour  faire  ce  Calcul. 

IV. 

Premièrement  on  peut  redaire  toutes  les 
Mefures  à  la  plus  Petite.  Voye^L  Arithm. 
Pae.  142. 

Ainfî  quand  j|*aurai  à  multiplier  165*  Toi* 
fes,  2 Pieds  &  s  Pouces,  par  97  Toifes,  3 
Pieds  &  9  Pouces.  * 

Suppofons^les  Toifes  de  6  Pieds,  &  le% 
Pieds  de  12  Pouces. 

En 
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£a  multipliant. ]6f  par  <$, 

6 


J'ai  9^90  Pieds,  au  lieu  de  ï6f 
Toifes. 
A 990 Pîcds  égaux  à  1 65" Toifes,  j'ajoute 
2  Pieds 


Et  j*ai  992  Pieds  égaux  à  165'  T.  &  2  Pieds. 

En  multipliant  992  par  12. 

12 

'^.  '  mmmmmmmm 

/  1984  * 

•       .  992  # 

■     '"       '  "      «  "        •  ' 

J*ai    11904  Pouces,  au  Heu  de 
,992  Pîcdsou  de  lôy  Tpifes  &  deux  Pieds» 

Aces  1.1904  Pouceç, 
J'ajoute  s  Pouces 

.    Et  j'ai  119C9  Pouces,  au  lieu  de  i6f  T. 
iPjeds  &  ^  Pouces. 

Je  réduis,  par  une  femblable  Opération, 
l'autre  Côté  de  97  Toifes,  3 Pieds  j  9 Pou- 
ces en  7029  Pouces. 
Après  cela  je  muUjplie  U909 

par    7029 

^  I07l8l 

23818 

833630 

Et  j'ai  8370S361 ,  Pouces 

Q^rtez  pour  la  furfacedemonReâangle; 

dont  un  Côté  eft  de  lôf  T.  2  P.  y  p.  & 

l'antre  de  97 T..  3 P.  9p. 

12  foi;s  12  font  144,  par  conféquent  12 

pou. 
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pouces,  équii^i^iis  à «n  Pied.,  mnltipliet 
par  II  pouces  (ce  qui  eft  la  même  cho£e 

Îu*tto  Pied  multiplié  par  on  Fied,  ou  un 
ici  Qttarré)  donnent  144  pouces  Quar- 
roi,  pour  la  valeur  d'un  Pied  Quarré. 
'   -Je  divîfe  donc  83708361  pouccsQuarrex 
par  144. 

Le  Quotient  eft  5*81308  &  il  rede  9. 

J'ai  donc  j'SjsoS  PiedisQuarrezA  9  pou- 
ces Quarret. 

Comme  nous  fuppofons  dans  cet  exem- 
ple la  Toife  de  6  Pieds.  Une  ToifeQuar- 
rée  contiendra  36  Pieds  Quarrei. 

Je  divifedonc.fSiJoS  par  36. 

Le  Quotient  efi  i6{47. 

Et  il  reOe  16. 
.    J'ai  donc  16147  Toîfcs  quarréea,  i^Pleci^ 
quarrcz  &  9  pouces  quarrezjpour  mou  Rec- 
tangle. 

V. 

Quand  les  Toifes  foht  de  9  Pieds, il  faut 
les  mulnplier  par  9,  pour  les  réduire  en 
Pieds.      ^■ 

En.fuite  on  fait  la  divifion  des  Pieds 
Quarrezpar  81;  parceque  9fots  9P!edsoti 
une  fois  une  ToKe  .^  c'eft-à-dire  81  Pieds 
Quarrez  égalent  une  Toife  Quarrée. 

Seconde  MetvHobe. 
fi.  On  place  les  Toifes  fous  lesToîfeSi 
les  Pieds  fous  les  Pieds,  &  les  Pouces foos 
les  Pouces ,  à  quelque  diftance. 
a».  Ou  multiplie  les  Toifes  par  tes  Toi- 
.    fes.. 
^fywi        Servons-nous  du  même  exemple. 
Pix^mpu       Le  Produit  fêta  i«(X)y  Toifes  quarrées. 

3).Oa 
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jK^Ofi  mairipHe  \éf  Toifes  ptr  3  ^iedS| 
&  on  a  49f  pour  Produh. 

Oe  PftKiiiit 'jonr^iie  «n  ReAsngte  <}iii  a 
pour  Bâte  i6f  Tcifes^»  le  four  Htfottetir 
3  Pîcàs. 

En  njtîltîplîant  une  Tdîfe  par  mi  Pied, 
•on  a  un  Re^laagk  d^oa  Pied  4t  Hacit«Qr 
far  un*  Toîfc  ^  B«tec  ,   on  um  Pèeû  fmr 
7'oife.  ,  '  ^ 

£n  nmltiplmm  aoe  Toife  f«r  «  Ptedf , 

on  a  2  Pieds  fur  Hfife. 

£n  la,jBUiiltipliaat  far  3  Pi^d^^  4>na  3  Pujs 
fur  Toife. 

EnjnuliJpliantiLToifes  par  3Pieds^  on 
ifKica  le  dpoble. 

Ou  aura  donc  6  PJed«  for  Toîfe. 

Et  aifllî  e»  nmltipliant  i6f  Toifts  ptr  3 
Pieds  »  on  a  ^çj*  Pieds  ftr  Toile. 

4a.  On  multiplie  97  ToiTes  par  aPî^s, 
ÂaoHi^  ifi  Pieds  for  T<^iiç, 

5^.  On  mpkipUe  z  Pieds  par  3  Pieds,  4 
on  î|  6  Pîeds  Qoarre7. 

6>.  On  multiplie  i6f  Toifes*  ar  9  Pou- 
ces, &  l'on  a  1485*  Pouces  fur  Toife. 

7^'  On  tnultipjie  97  Toifespar  j  Pouces  f 
&  l'on  a  485*  P0:uaes  fiir  Toife, .     . 

8^.  On  multiplie  2  Pieds  par  9  Ponces, 
&  Ton  a  18. 

Ce  Produit  18  marque  un  Reâangle  qui 
n  poxrr  fia^e  x  Pieds  ft  pow  ftauîPUT  9 
Pouces. 

Une  Haatctir-de-9  P««ees  ftir  «ne  Bâte 
d*un  Pied  donne  9  Pouces  fur  Pied.  Si 
la  Baze  eft  de  2  Pieds,  on  aura  te  double, 
&.j:)arxonféquent  18  Pouces  fur  Pied. 

9».  On  multiplie  3PI*dspar  y  Polices,  & 
r^aaai'j'PoucesfurPîed.  En- 
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Enfin  on  multiplie  f  Pouces  par  9 ,  & 
l'on  a  45*  Pouces  Qûarrcx. 

Quand  ces  multiplications  font  achevées; 
.il  £iut  venir  aux  H^duâions.  '   . 

i6s  1  s 

^,97   '  \   3 9 

jiff.   49f.  6.  I48f.  .18.  4^ 
1485*    194.      48  f>  If- 

'■   '  ■  ■   ■'     6.  1970.  33.  4? 
160065'.   689. 

mmmmmmmm  mÊmmmm^mm  mmmmmmmÊm  mmmmmmmmmm'it^^mmm 

Pour  cet  eflSet  je  remarque  : 
-     i^.  Qu*un  Pouce  fur  Pied  ,  ou  la  Han- 
teur  d'un  Pouce  fur  la  Baze  de  12  Pouccl> 
donne  12  Pouces  Quarrez. 

De  là  je  conclus  que  45*  Pouces  Quarret 
fe  reduîfent  à  3  Pouces  fur  Pied  &  9  Pou- 
ces Qoarrei, 

A  33  j*ajoute  donc  3 ,  &  j'ai  36  Pouces 
fur  Pied  &  9  Pouces  Quarrez. 

lâooj-^  689,    6.    197a    33.    4f 

_  36       9_^ 

1600s ^    689.    6,    1970.     ,        9 

85*3     9 
t 
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i6ooy.    85*4.      4. 
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i>.  Puîfquc  12  Pouces ibat  un  Pied;  36 
JPôuces  font  3  Pîed«. 

JEt  ainft  36  Pouces  fur  Pied;  c'cft  3Pied< 
fur  Pied,  ou  3  Pieds  de  Hauteur  &  ua  de 
Baie^  &  par  conféquent  3  Pieds  Quarrez. 

Au  lieu  de  6  Pieds  Quarrez,  j'ai  donc  9 
Pieds  Quarrex. 

3^.  Gomme  12  Pouces  furToîfecompo- 
fent  la  même  Surface  qu'un  Pied  fur  Toîfe. 
Pour  réduire  1970  Pouces  fur  Toiie,  je  les 
divife  par  12. 

Le  Quotient  eft  164. 

11  refte  2/ 

Pour  réduire  les  deux  Pouces  fur  Toîfe 
en  Pouces  Quarrei,  je  coniidere  qu*utie 
Toife  c'eft  72  Pouces,  d'où  je  conclus  que 
2  Pouces  fur  72  Pouces  font  144  Pouces 
Qaarrez ,  ou  un  Pied  Quarré. 

Je  J*ajoute  abx  9  que  j'ai  d^ja  trouvé,  & 
j'aî  10  Pieds  Quarrei. 

Pour  ce  qui  eu  des  164  Pieds  fur  Toîfe 
que  mon  Quotient  me  donne  ,  je  les  joîtis 
à  689  que  j'ai  déjà  trouvé.  J'ai  8^"^  Pieds 
iur  Toife. 

Et  comme  10  Pieds  Quarrei  font  1  Pied 
fur  Toife^  ou  6  Pieds  Quarrez  &  4  de  furplu*. 
Je  mets  4  au  Nombre  des  Pieds  Quarrez,  & 
j'ajoute  encore  i  i  164  &  6S9. 

Ce  qui  me  donne  854  Pieds  fur  Toife, 4 
Pieds  Quarrez  &  9  Pouces  Quarrez.   . 

4t.  Comme  6  Pieds  fur  Toife,  c'eft  une 
Toife  fur  Toife,   ou  une  Toife  Quarrée; 
ffouV réduire  85-4  Pieds  fur  Toife,  jelesdi-. 
vîfe  par.  6. 

Le  Quotient  éft  14a. 

,  Ilrefte2 PiedsfutToifeottiiPiedsQuâr- 

rei.  ^  ^^5 


à 
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Ceg- tx  Pieds  je  lies  ^yonte  ai»  4  q!)ç  j^ar 
vois,  &  j'ai  i6  Pieds  Qu;irfH  &  pPoi**  , 
ces. 

J^ajouce  doûc  à  16005: 

Mi 


mm 


16147  , 

Et  j'ai  en  tour  comme  auparavant  16 147 
Xoifcs  QuarrécÀ  ,  16  Pieds  Quarrei  &  9 
Pouces  Quarrcz. 

Sî  la  Toife  écoit  de  9  Pieds,  il  fandroit 

9  Pieds  fur  Toife,  pour  faire  une  Toife 
Quarrée. 

.  Oj9  commence  donc  par  les  plm  pèches  Me^ 
f«res  ^  ou  Us  réduit  auK  Grmdes-  far  Ai*  Di* 
vifion. 

On  prend  pour  Dhifenr  le  Nombre  jni  mûtf^ 
que  combien  il  faut  de  petites  Mefures  fœit 
en  faire  une  grande, 

T&oisie'ms  Méthode. 

VII. 
Si  la  Toife  contcnoit  lo  Pieds  ^  le  Pîed 

10  Pouces,  le  Pouce  10  Lignes;  rien  ne  fe^ 
rèit  plus  aifé  que  de  faire  des  Reduâlons. 

4Toîfes\  6  Pieds,  f  Pouces,  8  Lignes, 
fe  reduiroient  ainfi  en  Lignes. 

4Toi(es  feroienc  4P  Pieds,  c*eft-à*dirft} 
jo  fois  pius.> 

40  Pieds  feroient  400  Pouces ,  encore  i». 
fois  plus. 
400  Pouces ,  4000  Lignes. 
.  4  Toifes  fe  changeroient  donc  en  4000 
Lignes. 
6  Pieds  en  60  Pouces  y  oaea  6QoLignes« 
.  f  Pouces  en  fo  Ligne j^» 

Aiafi 


>  P  U    T  O  I  s  1'.  4j|. 

Aiofi  aa  lieode^T.  6P.  5'p.  %h^      ^ 
,  On  a,uroit  4000  Lignes  " 

600 

Ou  465*8  Li'goes. 

•  VUI.  \    ; 

La  Reduûloj]i  fe  trouveroit  donc  toute 
faite  en  écrivant  tout  d^une  fuite  les  Nom- 
bres donnei. 

Et  pour  multiplier  4T,  6P.  j'p.  8L. 

Par  7  Toifes ,  3  Pieds^  ,9  Pouces,  ^JLigûeSh 

On  muUiplieroit  46^9  l^. 

.  par  7394  L* 
IX. 
Comme  l?aii  nfeftipa^  çi^tre  ibi  chtB^çt 
ainii  les  différentes  Mefares^  4an^  oà  fd 
fert  eH:  divers  Païs. 

Sur  une  Toife  de  6  Pieds  &  diviféed*un 
C6cé  en  fix  parties  égales  ,  chacune  d'un 
Pïod  pricifement ,  .    .    ^ 

"*  On  trace  de  l'autre  côté  une  diviiion  en 
10  parties  égales,  &  chacune  de  ces  ïo  par- 
ties ajappelle  une  Pe^niMS. 

Chaque  Prhne  fe  divife  en  10 parti«sé|;a»* 
les,  qu!oa  appelle  des  Se  Ç  an  de  s. 

Chaque  Seconde  contient  z,  fon  tour  lO 
parties  égalesiqu'on appelle  des  T ic r ces. 

Chaque  T*ierce,  fe  divife  en  loQuABi- 

Tfif. 

tes  QHurtes  en  S^e  x  te  s. 
\jtsSextestxï  Septie'mes  &c. 

Qn  les  marque  ainii  1»  2"  3»"  V^  if^ 

•  Or 
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Or  quand  on  a  3  8  9  y  6  4  o  8  7^*". 

Le  N«.  VIII.  marque  que  la  Neuvième 
Colomne  contient  des  Huitièmes. 

D'où  l'on  conclurra  que  la  première  ren- 
ferme 3  entiers»  la  féconde  8  Primes  ;  la 
croifîéme  3  Secondes ,  4^c. 

X.      ^ 

Quand  donc,  pour  ,tie  point ,  changer 
d*eicmple,  on  a  à  multiplier  iôs  T.i  P.  s  P- 

par  97 T.  3P-9P- 

Sur  le  Côté  où  la  Toile  elt  dîviféc  en  6 
Pieds  &  chaque  Pied  en  i  ^  Pouces ,  ori'cher- 
che  2  Pieds  &  j*  Pouces. 

Vis-à-vîs  du  point  où  zP.  S?-  f^  termi- 
nent, on  trouvera  fur  le  Côté  où  tout  eft 
divifé  &  fubdivifé  par  dizaines ,  on  trouve- 
ra, dis  je,  fur  ce  Côté  4»  o"  4«"  3"^  C'eft 
la  même  étendue. 

A  3  Pieds, 9  Pouces  repondront  62411^. 

On  change  donc  i6f  T.  2  P.  5-  p.  en 

&  97 T.  3P.  9p.  en  976241 1^, 

On  fait  la  multiplication          165-4043 
comme  fi  c'étoient  des          16^4043 
Nombres  entiers.                     6616172 
C'eft  en  efFét  toujours  la          3308086 
'  même  étenduc,quoique        992425-8 
différemment   exprî-        115-78301 
mée>  14886387    

^^^^■^■■■V  ^■^^^■■^IH  ^^^^^^^^BIB 

i6i47447577673«*. 

XI. 

^  Pour  bien  entendre  cette  multiplication, 
il  faut  remarquer , 

l'.Que 
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f\  'Qae  les  Edtîèfs ,  en  nfmltîplîant  les 
EntîcTS,  donnent  des  Entiers. 

Les  Toffes,  en  multipliant  les  ToiTe», 
*ionneront  donc  des  Toiles. 

2^.  Les  Primes,  4ont  (  •  )  eft  k  Cara£t^ 
te ,  marquent  des  dixièmes  de  Toîfes. 
•     n.  cVft  tî.  '3'-  c'en  î|.      *  '     '     ' 

§*;  Les  fécondes,  qui  font  des  dîxîéflW^ 
de  Primés  ,  mar^tueront  dénC  des  centaî- 
nesdeToircs.  i".  fera  Hl^  'y^i^îi-      ' 

4<>.  Suivant  cela  7*".  marquera  -^Iss  deT, 

5«^  marquera  ,1^,3. 

6^".  marqncra^j/ôjasô. 
&  3«.  rtar-qUcrâ.Yfjs^gjs*. 

.  .  jft..,  Qaan^  l'^s  Prîrn^^  (nultiplUnt  Jespn- 
.'liôrs,  on  a  pouc  Produit  dés  Prîmes.     ,. 
,    Car  les  diïîiJiriçs,  raultipHarit  Içs  Entiers , 
donnent  dés  dixièmes  d*cntter. 

^d, .De  m jme  Jes  Sexte$, „en  multipliant 
les  Toifés.,  donhp'ront  des  Seitçs,  &  les 
NeovXniesT donneront  des  Neuvièmes. 

7>.  lues  Primes',  en  mviltîp^lîant  les  Prî- 
mes donneront,  d&s  Secondés;  car' ii^^x.^ 

c'ei^-TiJ:-  '  ■  ^^ 

'    Les  Prîmes  mûlUpUées  parles  'Tierces 

donneront  des  Quartej,    '  ,         . 

.   Car  \i  X  TôV  ûbipié  -^^^^ 

%p.  Les  Quartes  multipliées  par  l^sQoîn* 
tes  donneront  des  Nçuvjémes. 

31T  X  6^  donne  iS^;      .        r       *•  ' 

.  '  Cat  T^"^  tr^  dôfljie  ,f»i^i^W-: 

Qn  abrjcge.donc  1^  RçduâipnVn  ^jofataÂt 
'lès  Ciraûefcs  qti  înar.quënt  les  'Fraôîénç. 
Aj^otet  -(  "  )  '  ^  r*' ■  >  y ous  àutei  T.   ce- 
la ^hffit  que  3»^  X  j*»' donne  tjr* 

T  Puîf. 


r 


h 
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,  >  P^^iOlne  Ul  dernière  Colpq^e,  mi  dk  ici 
.  U  I4f|  contient  des  Neuvièmes ,  U&xiémt 
^conti^néra  i^i^  Primes.    . 

Et  Ton  aara  dans  les  cinq  premiers 
4tfï47Toîfes*   « 

XII. 

Après  cela  on  pren4  dans  ks  Golomnes 
«qui  marquent  4e$:  portions  de  Toifes  trois 
nombres  feulenaeiH  ,  car  le  trpiliéme  ne 
contient  que  des  mîlHénocs  de  Toifes  »  ft 
oxi  néglige  le  <)ttifilriém«  qui  a*ea  confient 
que  des  dix- millièmes* 

Je .  trouve  447. 

Ces  447  ù>m  447'**-  o^  ^. 

,  Xin* 

*  Pour   favôîr  mâînteoaint  combien  '^f 
d'une  Toîfç  Quatréç  dîvifée  &  fubdirîfée 

Î'  àr  '  ditaiiies  ,  ou  fiiivant  des  Fraâions 
)ecimales; 

Pour  favoirVdis-je,  combien  tHS  d'u- 
ne Toife  ainfi  divifée,  Valent  de  Pieds  & 
de  Pouces  Qu^rrés  de  la  Toife  ordinaire, 
.    Je  me  fers  de  ta  R^le  de  Trois  de  cette 
inànlérè  &  ftrr  ces  fondemens  : 

iK  Une  Toife  de  fîx. Pieds  de  lonj^neur, 
muttit>liée  par  ellemémç,  donne  une  Tôt 
fe  Quarrée,  on  jtfTiedsQuarfçï. 
.  1».  LePiedeRde  ti  Pouces ,  Âparcon* 
féquéntùn  Pied  Quatre  contient  la  Pou*» 
ces  multipliés  par  ta  Pouces  011,^44  Pou- 
ces. 

^  ffidfif^sQpêis^xçntàe^^b:^  donc 
i|i%Pouces«  ^^..  '.y  ,/    ..  ^, .  -.  •     •  > 

C'eft  la  valeur  de  la  Toifis  Quarr^e  ea 
lui  donqant  <S  ^ieda  de  longueur. 

Donc  cb^QMie  toibiiunç  d^  1^000  Parda 
^     :      '^ de 
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4Lt  Js  T^i^  dtftrâmée  en  lOOo Putiéj.  ei> 
i^teûoHBcEqaivaleQtede  jrt84Pattksde 
la  même  Toile,  âiâribaéc  «o  f  184  P«r« 
ties  ég«tes«    ............ 

Ainft  447  Parties  de  ]â  fveba«r«Divifioa , 
i  combien  de  Parties  d«  la  féconde  fcrôpt-  - 
cltef^qatratentesf '^-  • 


1000.  fi%  ::  447- 


k« .    /. 


Îc  tfouTe  2317  Poûccs  Qaarrca*  ^ 
1  en  faut  144  pour  uivPicd.   .    ' 
Dood  iîi7  Pouces' font  16  Pieds  QuaV- 
rtx,  &  13  Potccs  Quarrét. 

•      :   X^V. 

'4l^a1iett<ie  13  ,  11  n'en,  faudroît  que  ^;, 
afin  que  cette  tréifiiénie  '  ^ethode  s'accpr- 
<lit  précifémeht  avec  lès'  âétlz  Précéden-  ' 

ICS* 

^Otte  différence  ii*efi  rien,  &  il  efl diffi- 
cile qnMt  ne  a^eii  trouve  abibluméiit  poidt, 
ptree  que  fat  la  L^ne  dont  les  Bixi^més  ^  1 
Centièmes  &  Millièmes  répondent  «ui  dk-. 
▼liions  de  la  Toife  ordinaire  ;  si  eQ  facile 
de  fe  tromper «drone  fi.p«tfte  fraâio&t  ou-: 
de  quelque  Portion  de  cette  Fmâion. .  . 

-■  .    /    ■       XV..    P  '     ••  ..  :  '..  ' 

Pûsr  sMpargoer  le  uvnal  de  cette  der* 
niere  llegle  de  Ti^or»;  ^  a  encore  à  c6té; 

T  1  d'une 


^ 
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d'une  tongteiir  diviféè  en  36  Pardès^re- 
ppiidÂnte$  au  Nombre  4es  Pieés  Qt^aitoz  j 
&  fubdiviCëe  ^n  chaque  parpedlane  manîe- 
_rc  qui  réponde  aux  Pouces;  On  a,  dis»]c^ 
à  coté  de  cette  Longueur ,'  une  autre  dWi- 
fée  félon  les  FraâiQô^  Décimales^ 

En  regardant  far  cette  fcepnde; 44?*'. 
onauroîtvîs-à-vis  de  7"'  ^  fur  l'autre  lon- 
gueur, 16  PiedS'^.  y  Pouces.      . .  - 

Comme  de  deux  Toifies  (^narrées égales» 
Tune  fê  divife  en  loooCeUttlts  égales;  & 
Tautre  en  5184  auffi  égal^.£mr'e^es.  Aia- 
&  deux  Ligne»  fe  dlvifeot  Tufie  en  IO0Q 
Parties,  Tautré  en  j'184.  L      s. 

!>      •        .         .    .       '  ,   .    .      ^ 

De  ces  trois  MetHcf des  1^  ptèmîere  me 
paroîc  la  plus  fîn^pleÂl^pIus  facile!  a>m* 
-      prendre.  iî 

L*Intellîgénçç'de  là  trdîfitfnic  deàm^ 
un  peu  plus  d*attèntîph  ^déOonibînaîJ^nsi 
mais  la  Pratiqué  en  efi- plus  courte.' 
I         '  La  feconde,moins"  nei|^e  que  U^reniieaP, 

ire  me  paroît  pas  rhpîns  longue;  &lidî*, 
vèrfîîé  ae  '  Tes  Opérations  peut  plus  aifé- . 
ment  donner* lieu  à  quelque  tnéprîfe. 

e  Là^troifiéme  de  cet:  Mediodes.  s 'appelle  ^ 

Èhtîmideii . .:       .-.•£;..     .    ■,...' y'- 
Je  n'en  âî  paîntpatlé  dans  mon.  AriA*' 
'    inetîquc,  parce  qtte,poinr  bien  comprendre 

une  RegleA sL'en . fer «ir  jufte^  il  eft  nécef- 
faire  d'entendre  nettement  lefu^et  pouirle- 
qtiel»on  l'a  truremée^  &  furquoielle^foule. 

G'ét'Oît  ici  le  lieu  de  lîexpliûuep.  *  .-     ,„  ' 
^    t.    :.  ^  '  XVIIL 
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X'VIIf. 
Qaand  la  TojTc  cft  de  9^  Pieds  ;  uneTjoJ- 
fc  Q}jaatt6c  coûtfciit  81  Pieds  Qaarrei^  & 
f9t  confi^tienc  81  fois  144  Poaces  Qatr- 
i   tel.  >  .  . 

Alors  on  a  '  lôod  &  iî66^  pont  les  àenx 

i  Premiers  Termes  de  la  Règle  de  Trois  oa 

de*^  Redaâron;  le  troifiéme  Terme  fcrîi 

campofiî.  Ses  trois  Colpames  :  qoi  Aiiveai; 

les  Entiers.  , 

Il  eft^'nntile,  potir  la  Redoâion  d'alleu' 
au  delà  des  Tierces  ;  car  les  Qoaitiss  4.  tpm , 
ce  qui  les  fatt  ne  fiiaroit  aller  qu^i  pea 
de  Pouces.  * 

JLci  Tt^rcfts  font  des  Millièmes  4çTof^ 
fe;  les  Quartes  des  Dix-Qiill!^me$y^&  lc5[' 
Quintes  <lcs  Cefi^lniUiém<es.  .        -  ' .  /,      / 

Si  on  convoie  deux  Longueurs  égales  ^ 
divifées, Tune «n-71.  Parties I'.  [ 

<2c font  les  Ppfuces  d'une Toife  dé 6  PÀedij^ [ 
loutre  en  loooo  Parties. ,     :     :     /l  !.., 

Ce. font,  des  Quartes  d!i}ne  Toife  aiiifi. 
exprimées  (««)  du  Ol)  ,       .  :  ,  •  . ,    ^  " 

Quand  ofn'  a^  Pi^ds.f  j  Pouces  ^q  29 
Pouces,  on  &i:c  cette  Règle  de  Trois: 

€om;me  7i*i-toQ0Q,  wïê'%^;  AquoP 

CHi  9.  i'2jx>  ::  19^  çirt^o^i^i  40257?^^  ; 

OnfaitençOïèV  i^fO:::  4^.  62^*».      ; 

Après  avoir  multiplié  i6f40i7>^    '- 

.     Onfr,i6i47438f8750?î«c.  : 
,  C«ftri-dire  i#i47  TQi^c^.Qusrrécsj(:ç?n- 
ime ci-devant.  \>  -      i 

:.c  T  3     ^        '  Plus 


r 


[ 
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Plus  43S»".        .  .  '  ^  •'. 
Et  en  fiifaHt  foco.  /184  ':  :  '5438       :.  .> 
A  quoi?  On  tromrcca,  232.70-^.,^ 

En  dîvifant  22c7o^parii44r^Q>^^H^Q^A 

de  15;  pour  quotient. 
Cela  vîeni  à  pfrès'^d^  -JdPiddtQaariwîtî» 
*11'  ^'en  manqie  qoekiocs  Pobccs.*  •      .   .    r 
Maïs  ce  d^faiMf  vient  de  cp  .qur  40x7"^:  ; 

ét-oît  un  peu  trop^petity  car  il  relloit>  Mne  . 

Fraâîon.  ..  ,    . _  .  . 

Tout  cela  m'engage  I  pféftrer  la  première 

Méthode  comnie  la  ^lospriîcifë  èrpurfai* 

temetit  exaâe. 

XXI. 

Si  j'àToîs  pour'6;irc' d*un  Reâangle  8., 
Toîfes  »  V 1  Pied ,  6  Pouces  ; 
&  pour  Hauteur '6  T.  4P.  6p;  -  -  ' 

Je  changerois  la  Baie  en>  ^94  Pouces  y 
Ix  îa  Hauteur  en  *       ^\i&'  r'  "- 
La  multiplication  don-        "    * 
neroît  2S8684Pouc.Qnarr. 

En  divtfânt  cette  femme  par  144^  qaicffi 
le  nombre  des'  Pouces  Quarrex  renfermer 
dans  un  Pied  Quarçé; 

J'ftuVoii  pttur  Quotient  1604  Piedf . 
->  'Reftefoietît  K)8rooces. 
J^  drvîferôîs  ctifuîie  2004- pat»  36^  car 
il  filit  36  Pieds  Quarre^,  pour  une  T5ôî(c 
Quartée,  quÂod'UToife  a  6  Pieds  de  Ion* 
gueur.    '  .       .       '   , 

J'auroîs  pour  Qumîent  ff  Toîfes, 
-  ^  &  il  me  refteroît'  24  Pieds. 

Mon"  ReHairgle  comîeèdroït  donc  j£ 
Toîfts  Qùarrécsy  24  Pieds  Qoawe^  &  foS 
Pouces.  .:.,.... 

XXIL 
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XXIL 

J'arrîvtraî  aii  m^rtie  compte  pat  ia  Règle 
in  Diime  de  cette  manicrç. 

La  Toifc  contîeat  72  Pouces. 
«  LaDecinmledcméine  longuear  contient 

■  }ô(i\s  donc  yi^  1000  :  :  8.  iif  :  :  18. 
2rfc«.  Car  I  Pied  &  6  Pojices  c'cft  iSpar- 
tics  de  la  première  Toife. 
Jefeisaufi,  8.  iif  ::  f^  foo"*. 

Je  .multiplie  82^0"^ 
par  650c'". 

« 

lie sProdujl  eu  de  SS-  687  joc^'. 

Je  trouve  là,  coiiime  cî-devant ,  55  Eu* 
tiers,  ou  SS  Toifes. 

XXUI. 

Il  iie  s'agir  plus  que  des  Pied&ic. des  Pou- 
ces; 

Pour  les  découvrir  par  lâRegledeTrofs, 

Je  cônfîdere  que  les  Sentes  contienneiic 
des  MUHoBiémes  parties  de  îaToifeQuat- 
r^fi.  Cette  même  Toife  contient  fiS^  Pou^ 
cel. 

J*aî  donc  loooooo.  jfi84  :  :  687 joo. 

- A.quoi?. 

Paî  pour  Qli^trîén^e  Terme  3^64  Pouces» 

En  les  divifant  par  144,  j'aurai  24  Pieds- 
^.  iQir  PQUces  comme  aupâtavani» 

XXIV/ 

Si'je  m*étoîs  contenté  des  Trois  preraférs 
Teriafts  687*"-^  &,que  j'cuflc  fait, 

icoo.  5184  :;  687.  A  quoi?  ^ 

•rje.n*iurfti$  tr,wyé  que  24  P.  &  los  Rf 

On  voit  par-là  qu'il  fout  faire  de  grandes^ 

Réglés  di8  Troîj  ,  pt»r  avoir  des  Reduc- 

c*  T4    /  ^îo^5 
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tiotis  jQOes,  &  quMI  ne  faot  obliger  aa* 
cune  FraAioD  pom  petite  qu'elle  foit. 

^n  effet,  quoi  qu'une  Quarte,  par  exemple» 
ne  foit  que  ^«s  de  Toîfe  ;  cependant  7*^ 
far  2684  Toifes  feront  18788»^  fur  Toifc, 
&  cela  devient  confiderable. 

Car  ce  Produit  monte  à  )|lii^  de  Toî- 
fe, c'eft-à-dîre  i  plus  d'une  Toifel*  troîa 
quarts. 

Multipliez  if:;^^  par  7^ 

Vous  aurai -^^Voîn:::  ' 

-XXV.  ' 

On  voit  par  là  que  cette  Regfe  du  Dixtiie 

n'abrège  pas  e^strémentent y  &  qu'elle  a  plu» 

d'éclat  que  d'ufage. 

XXVI. 

Je  calculerai  encore  le  même  exemple 
fuivant  la  féconde  Méthode. 

8  I  6 

6  4  6      . 


48.      32/     4.      48.      6.      3<$ 
6.        '      3^-     H- 


{    .y  •• 


4S.'        38.         4.         84.      30.      56. 


.    J'ai  d'abord  48  Tôîïes.  38 Pieds  fu^ Toîfe. 

4  Pieds  Quarrci.  84  Poaccs  fur  Toifc. 
''  50  Pouces  fur  Pied.  36  Pouces  Quarret. 

Un  Pouce  fur  Pfcd  ou  fur  ii  Ponces, 
e'eft  12  Ponces  Quarrei. 

Donc  30  Poiccs  fur  Pied  font  360  Pon- 
cés Quarrei.  '   •         '   '  •     • 

Je  lesjoîns^àstt,  «j'ai  396 Pouces Qt«tf- 

ttx.  ,    J« 


* 


DU    TOISE'.  441.. 

]c  divife  396  par  144»  jr'ai  pour  Quotient 
Zi  &  pour  Kefte  io8. 
J'ai  donc  2  Pieds  &  108  Pouces. 
4S.      3S.      4«      S4.      108^ 

2. 
Je  viens  aux  Pouces  fur  Toîfc. 
un  Pouce  fur  Toifc ,  ç^eft  72  Poucet 
Quarrez.  Jje  multiplie  donc  84  par  72. 

Le  Produit  6048.  Je  le  divife  par  144^ 
j*ai  pour  Quotient  42. 
J'ai  donc  48.    38.    4  iq8  Pouces. 

2  ■ 

48. 

36  Pieds  Quarrei  font  une  Toîft.  Je  chan* 

ge  donc  48  Pieds  Quarrez  en  i  Toifc  & 
12  Pieds. 
Cela  me  donne    48.    38.    12.    108. 

I 
Six  Pieds  fur  Toife,ou  une  ToifefurTûî*  , 
fe ,  c'eft  une  Toîfc  Quarréc. 

38.  Pieds  fur  Toife  feront  doncfixToifes 
Quarrées,  &  1  Pieds  fur  Toifc  ou  12  Pieds 
Qaarrez. 
J'ai  par-là     48        12       108 

I        12 
6 
En  tout  i 

SS^T.  24  P.  108  p. 
Comme  par  les  Méthodes  préccdentes. 
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DES 

MATIERES. 

■  •    ,.    A.     , .  ^     ; 

A  N/4p,  cequcc'cft.  L  I.  Art.}8, 

^    Commcètfcœefurc.  L.I.  Art.sç,  40. 

à  la  Campagne.  L.  I.  Art.ii. 
étngk  Droit*  Aigu»,Obtos.  JU.'I.  Art.45. 
Faire  un  Angie  égal  à  un  autre.  L.I.  Art.  41» 

95,  izo. 
A  la  Ca.mpagne*  L.  I.  Art.  99. 
Avec  le  Compas  de  Proportion.  L.V.  Art.  ir5. 
^airepofent  fur  des  Segmeni  donnez,  L.  IV. 
Art.ç3.  54.   , 
angles  de  fuite ,  valent  deux  Droits.  L.  I.  Art.  47. 
OffofiT^far  k pointe ,  /bntéigaux.L. I.  Art. 78« 
IVngleS'Vlternes,  quandégaux.  L.I,  Art.  89. 
JLbernutivenlene  âffofix,^  quand  égaux.  L.  I« 
Art.95. 
.  Divijer  un  jlngfe  en  deux  ?Aïtics  égHQî.   L.  L. 

Art.  60. 
.  Unir  oh.  L.II.  Art.  90. 
JUs  trois  jtngkiduntV-iéirjgle  font  égaux  à  deux 

Dpoits.  LJI.  Art.  10. 
V extérieur  dun  Triangle  égal  aux  deux  Intc- 
rieurs  oppofex.  L.II.  Art^i?. 
y  Dans  les  Parallèles  égal  )  fon  Intérieur  oppo- 
fé.  L.I.  Art.83.    8;auin  dans  les  Quadri- 
latères Infcrits.  U IV.  Art.  68. 
Les  Angles  d'un  Multilutcre  valent  autant  de 
fois  deux  Droits Vqu'il  a. de, Cotez»  moms 
*    *    Quatre.  L.II.  Art.  rç. 
dînglt  du  Centre  a  pour  Mefure  )'Ârc  fur  lequel 
^   .    il  repofe»  L.I.  Art. :jy. 
\f4ngle  de  la  ÇirconféremcttOii  Ah^  lufcfit ,  a  pôuc 
'      ^wte  IL  la  Mfc- 


4  I    N    D    I    C    E 

Mcfurela  moitié  de  l'Arc  fur  lequel  il  rc- 
pofc.  L.IV.  Art.4r,  41,  43.  oulamoiiié 
de  la  CircoDfereQce,moint  la  moitié  des  deux  ' 
Arci  foutenus  par  les  Jambes.  L.IV.  Art. 
44. 
Angle  dû  Centre  8e  de  la  Circonférence  »  quand 

égaux? L.IV.  Art. 47. 
Angles  de  la  Circonférence  «  quand  égaux  ?  L. 

IV.  Arr.  4». 
Angle  de  la  Circonférence  »  quand  Droit  ?  L.  IV. 

Art.49. 
An^e  Jans  k  grand  Segment  eft  Aigu,  L.IV, 
Arr.  58. 
Dans  U  Pâtii  Ifl  Obtus.  L.  IV.  Art.  çp. 
^  Angles  des  deux  Segmens  valent  deux  Oroits.  L. 
IV.  Art. 62. 
Partage  de  l'Angle  dans  le  Segment  Propor- 
tionel  aux  Parties  de  fa  Corde  &  à  fes  Jam- 
bes L.V.  Art.  73. 
hùAt  du  Segment,  L.IV.  Art.  137.    Sa  Mefurc* 

L.IV.  Art.  138. 
Angles  qui  ont  leur  Pointe  dans  )le  Cercle.  L.  IV. 

Art.  7^.  Hors  du  Cercle.  L.IV.  Ait.  83. 
Angle  de  Contingence.  L.  IV.  Art.  100. 

Plus  petit  qu'aucun  Reâiligne.  L.  IV.  Art.  1 01. 
Angle  d'une  Tangente  &  d'une  Sécante.  L.1V.  A.I43, 
I>e deux  Tangentes.  L.IV.  Art.  145»  147, 
Comment  le  divife  par  le  milieu.  L.  IV.  Art 

148.  .    "      • 

Sinus  d'un  Angle.  L.1V.  Art.  157* 
Sinus  d'un  Angle  Aigu  eft  Sinus  de  rObttttfon 

Complément.  L.  IV,  Art^  165. 
Sécante  d'un  Angle.  L.IV.  Art.  x68. 
Alternando,  L.V.  Art.  45. 
Antiparallele,  L.II.  Art.  34. 
Comment  coupe  les  Côtex  d'un  Triai^e.  L.  V. 
Art.  86-89. 
Arcs.  Portions  de  Circonférence.  L.I.  Artn^. 
Arcsfembkhks.  L.,I.  Art.i6*      - 
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Arcs  égaux.  L.I.  Art.  33!  L»IV.  Art.  18. 
Partager  un  Are  en  deux  Puriies  égales,  L.  IV, 
Art.  17    L.I.  Art.6l. 
Arcs  femblnhks  foutcnus  par  des  Cordes  Propor. 
iioneiks  aux  Rayons.  L.V.  Art^z. 
Sur  wne  même  Corde  en  ne  peut  pas  bâtir  deux 
Arcs  femblable^,  à  moins  qu'ils  ne  foiem 
auffi  égaux.  L. IV.  Art.  184,  185. 
:  Achever  m  Cercle  dont  on  a  un  Arc,  L^  i  V.  Art.  3  $• 
Décrire  un  Arc  defiré  fans  en  avoir  te  Centre,  C, 
IV.  Art.  70. 

"D  Aze  d'un  Triangle.  L.  II.  Art.  7. 

Dijiance  du  Sommet  khBàZC,  L.  IV.  Art.  7Z, 

Triangle  PerpenJiculaire  for  fi  Baie.    L.  IV;^ 
Art.  71. 

P^iici^^  fur  fa  Baze.  L.IV.  Art.  71. 

Quand  deux  Triangles  repofent  fur  la  même 
Baxe,  quel  a  un  plus  grand  Angle  au  fom- 
mot.  L.II.  Art. 57.  L.IV.  Art. 76, 
Baie  coupée  profortioncJ/ement  aux  Cotez.  L.V. 
Art.  67. 

Parallélogrammes  &  Triangles  de  même  hau- 
teur 9  font  entr'eux  comme  leurs  Baxes  Bc 
réciproquement.  L.V,  Art.  19;.  dcfuirans. 

.     -  c. 

/^Arte.  L.V.  Art.  137    138. 

V'Cathetci.  L.II.  Art. 20. 

Centre^  L.L  Art.  ii. 

Centre  d'un  Polygone.  L.VI.  Art.  8. 

Trouver /e  Centre  d'un  Cercle.  L.IV.  Art.  37^ 
Génération  dvi  Cadc,  L.I.  Art.  14. 

Cir-eonference  fe  divife  en  Degrez,  Minutes, &c, 
L.I,  Art.  17. 
Décrire  un  Cercle  dont  on  a  un  Arc.  L.I  V.A  .37. 

;     i  I  3  De- 
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Dcmi-Ccrcle.  L.I.  Art.  iS. 
Cercles  Concentriques  &  Excentriques.  L.  IV. 

Art.  173. 
C^rctfs  qut  ft  croifent  n'ont  pas  le  même  Centre. 

L.IV.  Art.  187. 
*  Cercles  qui  fe  croifent  né  fe  coapent  qu'en  deux 
points,  L.I.  Art. ^7.   ^    , 
Comment  h  L'gne  qui  (oint  leurs  Centreseft 

coup<e.  L.  IV.  Alt.  183. 
Faire  toucher  des  Cercles;  L.IV.  Art.  189. 
La  Ligne  qui  joint  leurs  Centres  paffe  par  le  • 

point  d'attouchement.  L.IV.  Art.  190,191. 
Les  Cercles  qpi  fe  touchent  n'ont  pas  le  même 
Ccmre.L.  iV.  Art,  my.  ne  fe  touchent  qu'en  ! 
un  poin?.  L.IV.  Art.  195.  1 

Faire  toucher  deux  Cercles  par  un  troifiémc.  \ 

L.IV.  Arr.  198. 
Infcrite  un  Cercle  dans  un  Quarré.  L,  VI.  Art.  . 
47.    dans  un  Holygone.  Art.  54.    dans  ua  ■' 
Triangle.  L.VL  Art.  44.  * 

Décrire  un  Cercle  autour  d'un  Quarré.  L.VI. 

Art.  48. 
Autour  d'un  Polygone.  L.VI.  Art.  53. 
Autour  d'un  Triangle.  L.IV.  Art.  37. 
Décrire  un  Triaaglcautourd'«n  Cercle,  L.VL  ' 
Art.  41. 
-  Les  Circonférences  des  Cerdes  font  entr'elles  . 
commeles Rayons.  L.VI.  Art,6i. 
Surface  du  Cercle.  L.VI.  Art.  65,  73. 
Cercles  en  Ratfon  doublée  de  leurs  Rayons  on  * 
Diamètres.  L.VI.  Art 69.  : 

.     Qunrrer  des  Portions  de  Cerde.  L.VI.  Art.  yi.    -i 
Raifon  d'un  Cercle  à  fon  Quarré  Ciro^afcift  \ 
L.VL  Art. 75. 
Cordes.  L.I.  Art. il. 

Cordes  font  plus  petites  \  mefure  qu'elles  s'cloi- 
.    Unent  du  Diamètre.  L.ÏV.  Arr.ia. 
Eloignementdes  Cordes  du  Centre.  L.IV,  Art. 
z z  »  2  j .  du  Diamètre.  L«  IV.  An.  x6  »  30 

Les 
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Les  Cordes  ég^knunt  ékignées  dm  Ctntre ,  fdftt 

ég4iks&rccipioquement.  L.  IV.  Art.  14,1c. 
Elles  font  partagées  en  deux  Parties  égales  par 

un  Hayon  Perpendiculaire.  L.IV.  Art.144 
Les  Cordes  égales  fons  tcnducis  fous  des  Arcs 

égaux  6c  réciproquement.  L.I.  Art.i9« 
Corde  égale  au  Rayon  de  tendue  fottslafiziéoie 

partie  du  Cercle.  L.IV.  Art.  33. 
DesCordes.ParalIeles  enferment  des  Arcs  égaftx 

&  réciproquement.  L.IV.  Art.iS.rp. 
Tirer  des  Cordes  Parallele8«.L.iV.  ArMa  le 

égales*  Art.ir. 
Deux  Cordes  ne  fi  amptnt^pêf  rtiiprppumeni 

par  k  milieu»  LAV ,  hn:%u  . 

Sar.une  Corde  donnée»  déa^m  um  Segment  ca* 

pëb/esPi/n  AngU  dinni.  L.IV.  Art.^c;,  141. 
D^nsun  CircJedenni^  ttretune-tcUe  Cordé.  L. 

JV.  Art.  71,  141. 
Cordes  Proportioneilef.  L.  V.  Art.  8 j. 

Ricipr4fques.  '  L,  V.  Art.  90. 
Cordes  coupent  les  Janobes  d'un  Anglt  recfpro* 

quement.  L.V.  Art.  72. 
Cordes  Moyennes  Propùrtionelks.  L.  V.  Art.  77, 9  r . 
^arri  dt  h  Moitié  d'une  Corde  à  quoi  égal. 

JL.  V.  Alt.  2)1. 
Complemem  d'un  Parallélogramme.  L.  lll.  Art.  38. 
.  iJsJont  égapx.  L.  III.  Art.  39.  L.V.  Art.zz6. 
Cwnplfment  d^un  Arc  au  Cercle.  L.IV.  Art.  i6>. 

à  la  même  Corde.  Art.  163* 
Complément  d'un  Arc  éu  Demi-Cercie.  L.  IV. 

Art.  164.  a  le  même  Sinus*  Art.  16^. 
Componendo.  L.V.  Art. 49. 
Convertendo.  .L.V.  Art.  50.  ' 

Ligne  Courbe^  LJ.  Art.  8. 

D. 

T^Iagonale.  L,lll.  Art.  10. 
.        DivifiM  Parallélogramme  en  deun  farties 
égales,  L.III.  Art.  il, 

I  4  Deux 
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Deux  Diagonales  fe  coupent  réciproquement 
parlemilien.  L.HL  Art.  13.  de Perpendica- 
-     Uirementdansun  Khombe.  ikU, 
Urti  Ugne^qui  fnrtogêXt  Diagonale  pariemi/ieM, 
eft  auffi  partagée  en deoi  panietegales.  L.IIl. 
Art.  iz. 
:  La  Diagonale  partage  parle  milieurAngle  d'an 
Qaarré.  L.IIL  Art. 31. 
Quandles  Diagonales  font  égales ,  le  Quadrila- 
tère eftRcâangle.  L.IIL  Art.2o. 
Les  Pandlelogramnaes  îraverftz  par  la  Diagd- 
nale»  ont  kurs  Cêtez  ^rcporthnels  &  redr 
prqquement.  L.V.  Art. 7 5, 76. 
Diamefre.  L.L  Ajt.i6.  . 

•  Il  i/ivrfc  h  Cerelikt»  Jeux  parties  égaies,   L.  L 

Art.z7. 
.  C*eft  /a  plus  grande  des  Cordes.   L.1V.  Art.  i  r. 
Les  Diamètres  fe  eoupent.  par  le  milie».   L.  IV. 

Art.  21.     , 
Qaand  Meyens  Preportioneis.  L.V.  Art. 79. 
Le  ^arré  d'un  Diamètre  à  quoi  égaL  L.  V. 
Art.  117. 
D^tfiTi^dei  Points.  L.I.  Art.d. 

des  Lignes  Droites.  L.L  Art.  71. 
des  Cercles.  L.lV.  Art.  177. 
Dtviàendo,  L.V.  Art. 46  ,  jo.- 
Vivifer  une  Ligne  en  deux  Parties  égales.  L.  I. 
.^    Art.  59.  ,  . 

£n  autant  qu'on  Toudra.  L.V.  Art.  iia,  114» 
.  Proportionellement  à  une  autre.  L.  V.  Art.  1 19» 
110,  III.    . 
En  forte  que  fesSegmens  foutiennent  des  An- 
gles égaux.  L.LV.  An. 55^,  56. 
En  Moyenne  &  Extrême  Raifon.  L.V.  Art.io;. 
Divifer  un  Are  en  deux  Parties  égales.  L.  I.  Art.  61. 
L.IV.  Art.  17. 
Un  Demi- Cercle.  L.I.  Art.  19. 

•  X/if^m^/fen  deux  Parties  égales.  L.L  Art.6D.  ^ 
£d  trois.  L«IL  Art. 90.       ^ 

Di' 
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Divtfer  an  Triangle  par  des  Lignes  tirées  da  fom* 
met.  L.V.  Art.  171.; 
Tirées  des  trois  Angles.  L  V.  Art.  176. 
■  QuiabomiffentfaTunCôlé.  L.V.  ATt.174; 
Par  des  Parallèles.  Art.  283. 
VnTrapezoïde,  L.V.  Art.  173. 
Un  QuadriUieri  parnne  Ligne  tirée  d'un  An« 

gle.  L.V.  Art.  179^18* 
En  parties  dont  la  Raiibn  foit  donnée.  L.  V. 

Art.iSr. 
Abouti  (Tant  farun  Côté.  Art.iSj. 
Par  une  Ligpe  Parallèle  à  un  Côté  en  Raifon 

donnée.  L.V.  Att.184. 
Un  Paraileiogremmt  par  des  Lignes  qui  aboli* 
tiflcntfurunCôté.  L.V.  Art.  18 1, 181. 
Divifer  un  Muitifaterepardes  Lignes  Paralleleti 

♦  un  Côté.  L.V.  Art/i8j, 
Divifer  une  Figure  par  des  Ligifbs  qui  aboutiflent 
à  un  point,prîs  dans  fa  Surface.  L. V»  Art.  i86. 

p  Chelk.  L. V., Art.  118,  ur. 
•^£querre.  L,L  Art.  69. 

Pliante.  L.V.  Art.  147. 
Figures  Equian^hs  font  en  Raifon  doublée  de 
-     leurs  Côtcï  Homologues»  L.V.  An.  xjx. 
•  '     &  fuivans. 
Triangles  Equiênglet.  'L.  II.   Art. 29.    Voyez 

Triangles. 
Ejpaci  n'eft  pas  fermé  par  deux  Lignes  Droites» 

L.I.  Art,  9. 
Exfefant  d'un  Rapport.  L.  V.  Art.28»i 

Le  TîouYer.  L.  V.  Art.  2^. 
Egalité  dExfofans  fonde  la  Proportioiou  L.  V» 

Art.  31. 


I  S  Quel- 
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F. 


QU^llw  font  IdFigwesqui  s'ajaiftcûtparfidle- 
:ment.  L.Vl.  Art,  78. 

G.      .     .  i 

p  Nomon ,  à  quoi  égal.  L.  III.  Art.  44. 

*  H. 

H  Auteur  d'un  Triangle.  L.  lî.  Art.  76. 
Sur nac  Hypotenufc  donnée,  élever  un     .; 
Triangle  Redangle  d'une  Hauteur  déter- 
minée. L.IV.  Art.  51.  ,    ^  I 
}AtïVLtcr  une  HauuurMceffit^*  L.V.  Art  iiS-      | 
Une  Péfnckét.  \%  V.  Art.  izç. 
Une  Inacce^bU.  L.V.  Art.  127. 
La  Hauteur  d'une  Nuée.  L.V.  Art.  130. 
Difpofer  une  Ligne  Horifontalcmcnt.  L.  IV.  . 

Art.  91. 
Homologues.  L.V.  Art.  54. 
Hyporenufe.  L.  II.  Art.zo. 

Si  IHypotenufe  eft  Diamètre  ,  par  oà  fa  fera 

h  Cificbnferenci,  L.IV.  Art.4^1  54. 
Sur  uae  Hypotenufc  doMéc ,  élever  un  Rec- 
tangle d'une  Hauteur  donnée.  L.  IV.  Ait.  51. 
'  Quarrédel'Hfpotenufei  L.V.  Art.  245. 
Figures  fcmblables  bâties  fur  l'Hypoteoufe  & 
fur  les  Côtcz,  quelle  Rttfoft  ont-elles,  L.Yt   . 

Art.  70, 71. 

I.  i 

t;  Igure  Infcrite.  L.VI.  Art.i;  '         } 

*  Infcrire  un  Quatre..  L.VL  Art.  17. 
Un  Triangle  Ifofcclc  fur  une  Corde  donnée:  ■ 
Art.  iS. 
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L. 


T  Jg»e»  L.I.  Art.  i. 

-^^  Ligne  Urmie.  L.I.  Art. 4. 

Comment  on  s'en  AâRtre.  L.I.  Art;. 
Elle  mefure  les  i'^imcu  des  Points,  L.  I.  Art.  6, 
Elle  me  fi  SfiriM  pas  en  deux  Segfnens,  L.  L 

Art.  7. 
Denx  Lîg^ts  Dr^ihf  ne  ferment  pas  itn  Efpate^  • 

L.f.  Artiy. 
Partager  une  Ligne  DtoiXt  en  deux  parties  égaku 
L.î.  Art.  59. 

En  autant  de  parties  égales  qu* on  voudra.  L.  V« 
Art.  111,114. 

En  Moyenne^ Extrême KniJhnAa.V^hxt.  105:, 
,  £b  forte  que  ïti  Segmèns  foutiennént  des  An- 
glcségaux.  L.IV.  An,55,5Ô. 
Comparaiion  des  Lignes  tir éet  d^un  Point  du  Cer* 
ekt  diffèrent  du  Centre  à  la  Circonférence 
L.  IV.  Art,  38.    • 
Mfjùrer  une  Ligne  aecejjîhie  dans  /es  deux  cxtrê- 
mitez.  L.V.  Art.  134, 
dans  une  îtvHtmttit.  L.II.  Art.  44,  L.V.  Art» 

135. 
Une  inaccejfible,  L.V.  Art.  136. 
Ugaes  Perpendiculaires*  L.I.  Art. 42 < 
Oblique.  L.I.  Art. 44. 
QMud égales,  L.I.  Aft.^2,  ro^^  top^ïlfr 
Elles  fi  joignent.  L.I.  An.  134. 
Lofangez.  L.IIl.  Art.S^ 
Leurs  Diagonales  fe  coupent  à  Angles  Droite 
L.Ul.  Art.  13. 

M. 

yjtEfure  commune,  L.V.  Aft.<5.  , 

•    *    Comment  on  trouve  ta  plus  Granit,  L.V, 
An>j|.  * 

16  Li- 
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Ligne  Dr$ise  Me/un  de  la  difiance  des  Points. 

L.  l.  Art.  6. 
Ligne  Perpendiculaire  Mefure  de  la  diftance  des 

Lignes.  L.I.  Art.  71. 
Mcfurcr  les  Hauteurs.  Voyet  Hauteors. 
Mefurcr  les  Lignes.  Voyez  Lignes. 
Mefurer  un  Talus.  L.V.  Art.  133. 
Tipuver   une   Moyenne   Frtf^rtwnelU,    L.  V. 

Art.iot. 
Dans  un  Triangle  ififiek  un  Cûté  eft  >ioycii. 

Proportioncl ,  entre  (a.Baze  &  le  Côté  d'un 

autre»  UV.  Art.  69. 
"  Une  Jambe  de  l'Angle  du  Segment.  L.V.  Art. 

'         77. 
Quand 'un  Côté  de  Triangle  cfl  Moyen  Propot- 

tionel  entre  les  deux  Segmens  de  l'autre.  L. 
\      V.  Art.  89. 
Corde   Moyenne  Proportionclle    ^tre  k  Dîa- 

mêtxe,  itfv»  Segment.  L.y.  Art.  77. 
J^iamêtre  Moyen  Proportion el  entrt  une  S^an» 

te  ^  fin  Segment^  L.V.  Art.  79, 
tu  Moitié  d'une  Corde  Perpendiculaire  fur  le  Dm^ 

mètre  eft  Moyenne  Proportionelle  entre  le 

Diamètre  6{fon  Segment.  L-Y.  Ait.9i. , 
Mulirplc.  L.V.  Art.  16. 

O  ^%H^^\  Yoju  Lignes. 

P  ' 

p  Aralhles^  leur  Génération.  L.L  Att.8r* 
*  Tir^r  une  Parallèle,  par  un  Point  donné.  L.!. 
.lArt.84,91.  L.III.  Art.29.  L.IV.  An.zo« 

Sur  le  Terrain.  L.I.  Art. 91. 

à  une  Ligneinacceffible.  L.IV.^Art.  78.    - 
'  ' Ijcnn.faraéieres.'  L, I.  Arh 81, 83, 85,8p. 
'    On  ntnpeut  pas  mener  deux  ^zx  le  mêmepointJ 

L.I.  Art.ioi.  Qu* 


DES    MATIERES.      13 

Gifident  la  même  diftaoce.  L.L  Art. ni. 
Les  égales  fent  jointes  far  des  Parâililcs&'éga- 
Us,  L».I.  Art.  nç. 
Les  Cordes  ParalUks  en  fer  m  est 'des  Arcs  égaux 

ëcredpro^uement.  L.IV.  Art.  18, 19. 
Les  Portions  de.  deux  Lignes  »  qui  coupent  des 
Pûrallela  »  font  Proportioneiies,  L.  V.  Art.  49« 
êc  reciprofoement.  L.  V.  Art.  51. 
tarMkgrammes.  L.III.  Art.i. 
Partagez  par  la  Diagonale.  L.  IIL  Art.  ri. 
Us  ont  égaux  lears  Cotez  oppofez.  L.  III.  Art. 

17.  fleurs  An^es.  L.III.  Art.  16. 
Qui  connoit  un  Angle  les  coanoit  tous.  L.  III. 

Art.  24. 
Trêcérun  Parallélogramme.  L.in.  Art.zS. 
Les  Parallélogrammes  irn'v^z^tfr  Us  DiagO' 
nêkf  ont  leurs  CStiz  Profortionels  &  reciprth, 
quement,  L.V.  Art.  7 5, 76. 
Lignes  Parallèles  à  leurs  Cotez  fe  coupent  reci* 
proqueroent.  L.V.  Art. 78, 
Parallélogrammes  égaux,  L.  V.  Art.  141 ,  141 , 
-     209,  zn. 
Faire  un  Parallélogramme  égalàun  autn^  et 
avec  un  Angle  âonné.  L.  V.  Art.  1 56, 1 57 , 1 59. 
Faire  un  Redangle  égal  à  un  ParaUelogram- 

roc.  L.V*  Art.  149. 
Quand  égal  à  un  Triangle»  L.V.  Art.  152. 
Q^^àzxià  double,  L.V.  Art.  154. 
Divifer  un  Parallélogramme  par  des  Lignes  qui 
aboutiffent  fur  un  Gôté.  L.  V.  Art.  i8r,  182. 
Les  Parallélogrammes  font  entr'eux<70mi»«  leurs 
Ba^œs ,  quand  ils  font  entre  les  mêmes  Paral- 
lèles. L.V.  Art.  193. 
Faire  des  Parallélogrammes  en  Raifon  donnée* 
L,V.  An.  280.  .    ' 

Parties  Aliquotes,  L.  V.  Art  3. 
^t      cliquantes,  L.V.  Art. 4. 
L'unité  eft  toujours  partie  Aliquote.   L.  V. 

-  I  7  ^   '  Par. 
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Partie»  Aliquotet,  f<«  àiefim  CmmûnN.  L.V. 

PirpendicuJain.  L.I.  Art. 41. 
i:^evir  fur  un  Point  d'an*  ligne  dMmee.  i* 

I.  An.  54. 
SurkTtrrmn.  L.L  Art.  70. 
.  Surmuexir^wM.  L.I.  An.  57.  I-H.  AK.91. 
L.lîi.Art.3i.L.IV,AîU54X.V.Ait.i44. 
D*«»  /vi»#  ifo«w^  hoM  d'onc  Ligne,  Lu  1.  Art. 

Manière  de  \e9j1fiifer.  L.  ï.  Art.69. - 
PerpcndimkitwfiittnAD^.  L.I.  Art.^Sj. 
.  àiruncGircowkwncc.  L.IV*  ArtS^. 
Ceft  Al  ^/w  <»i«rw  qui  fc  tire  d'un  Pomt  lui 

une  Ligne.  L.L  Art. 65. 
Mefurt  dedïftancer.  L.I.  Art,  131. 
On  n'en  pew  Ww  ^«««f  ft» tm  Point  «dun 
Point.  L.I.  Art.60,67.      ,   ,    .      _ 
Perpendiwiaires  font  Para^rfei.  L.I.  Ait. 87. 
Èlcs  font  égales  entre' les  m€mes  Parallèles. 
L.L  Art,  104.  ,     .       ,  T 

Elles  tombent  du  côté  de  l'Angle  aigu.  L.L 

Quand  tirées  Air  deux  Ugnes,  éfiesfercncon- 

-      tretit.  L.r.  Art.iiS.        ^  r    i  o 

La  Perpendiculaire  tirée  du  foimnet  fur  la  Ba- 
ie d^  Triangle  en  mcfurcia  Ht«cur.  L. 

TI  Art.  76. 
UncPerpcnicuhire  abbaiffée  depuis  uo  Angle 
d'un  Triangle ,  tombe  toujouw  dans  leTrian- 
ries'ilcfk  Oxygone.  L.IL  Art.  26.  &auffi 
dans  k  Reftantf  e  &  r  Amblygone  ,  JR  elfe 
cft  abbaiffée  depuis  l'Angle  Droit  ou  Obtnf. 

'  M^i  dins  rObtusangle  elle  ton^  fur  laBa- 
te  prolongée,  fi  tlleeft  abbaifléc depuis  un 
Anale  aigu.  L.  II.  Art.  18. 

:  Trois-PeriAdiculaircs  fut  les  trois  CÔt«  d'un 
'  Triangle ,   dcfuis  rinurfcûhn  des  Lignes 

-.    ' .  Ht 
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^i  paftagent  les  Asgles  par  le  milieu  fin^ 
égales.  Lu  IL  Art.  97. 
Trois  Perpendiculaire!  tirées  des  trois  Angles 
fur  trois  zbx^o^^oSa,  fi€rmfi»tmun29ïnt. 
L«  IL  Ait.  lor. 
La  Perpendiculaire  tirée  dm  Sommée  fmiê  Ba^ 
vi€  ttim  Ifi^tle  9  ptrtage  p«r  le  nâieo  «et 
Angle  &  cette  Bwic.  L.IL  Art.  71. 
Si  «ik  «ft  tirée  de  l'Angle  &  d'an  Ëqoflaieral 
ftur  le  Côté  oppofé  »  elle  fera  Ici  mêmes  di- 
viflons.  L.IL  Art.  87.  * 

.  Ua  Rsym  eft  Perpendioiikdre  Axr  «fie  Covdè 
qu'il  partage  par  le  ft^liffu.  UIY.  Art,  14; 
JPla»  :  d'un  Petit  en  faire  un  Grand  èc  Rectpro- 

quement.  L.V.  Art.  119, 110,  m. 
Vréportion,  L.V.  Art. ai. 
.  Manière  de  l'exprimer.  L.V.  Ait  35;] 
Arithmetiquie.  L.V.  Ait.  14. 
«  GedmetriqÉe.  L.V.  Ait.25. 
ComimM*.  LbV.  Art.  3^. 
Les  Portions  de  deuM  Lignes  coupées 'pM  des  Pa- 
rallèles» font  PrêforshHiiks  &  iedpn>qiie« 
ment.  L.V.  Art.40, 5 1 ,  51. 
'  Les  Gôttz  des^Trian^s  Ëjfoiasgles  folitPfo- 
ponionels  fx,  comment, flcreciproqoement. 
L.V.  Arr.6i, 62, 63,64. 
,.  Trouver  ^mt^ fuariémB  Fref9tti$mit,  L*V. 
Arr.99. 
U|ie7ro^jvy».  L.V«  Aft.ioa 
Une  Mofemie.  L.V.  Arcfoi. 
Voyez  Moyetmf, 
Compas  de  Proportion.  L.V«  AiC.ii3« 

Alternando.  L.V.  Art.4ç. 
Comp^uiendo.  L.V.  Art.  49. 
/  CoBvenendo.  L.V.  Att.  51.  "  ! 

Divideftdo.  L.V.  Art.46,5d.. 
Quand  on  a  quatre  Proportionelles ,  le' pro- 
duit des   extrêmes    eft   égal   au  produit 
disMoypnnes,  L.  V,  Art.  lu.  Le 
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Le  Quarré  de  la  Moyenne  Pioportionelle  eft 
é^al  au  produit  des  iiztrémes.  L.  V.  Art.  210. 

Régulier.  L.Vl:Art.4. 

Quand  les  Cotez  font  égaux  les  Angles  le  font 

auffi.  L.V1.  Art.  3. 
Les  Rtf  ulkrs  d'un  pareil  Nombre  de  Cotez 
font  Ëquiangki-  L.  VI.  Art.  5. 
Polygones  Imcittt,  dont  le  nombre  des  Cotez  eft 
pair,  ont  leun Cotez oppofei  Parallèles.  L. 
Vl.  Art.  19. 
Infcrire  un  Polygone  qui  ait  le  double  de  Côttz 

ou  la  naoitié  moins.  L.  VI.  Art.  i6. 
Décrire  un  Polygone  quand  on  en  a  un  Infcrit. 

L.VI.  Art.ia 
Un  Polygone  Infcrit  d'un  pins  grand  nombre 
de  Cotez  eft  plus  grand  &  a  plus  de  Circuit. 
L.VI.  Art.  11,23. 
Un  Décrit  d'un  plus  petft  nombre  de  Côcez 
eft  plus  grand  &  a  plus  de  Circuit.  L.Vr. 
Art.14,25. 
Polygones  infcrits  font£qniangkss'ilsfont£qui- 

latéraux.  L.VI.  Art  17. 
.  Dans  un  Polygone  Ëquiangle  fi  deux  Cdttx 
qui  fe  touchent  font  égaux»  ils  feront  tous 
égaux.  L.VI.  Art.  18. 
.  Quand  les  Angles  font  ^ux  »  quoique  leurs 
Cotez  foient  inégaux.  L. VI.  Art.  19. 
Tels  Polygones  font  toujours  Pairs.  Art.  34. 
Infcrire  un  Décagone.  L.6.  Art.  49» 
Un  Pentagone.  Art.  51. 
Un  Hexa^toe.  Art-^i. 
Les  Polygones  ont  leurs  Circuits  Proportionelf 

à  leurs  Rayons..  L.  VI.  Art.  6r . 
Sui face  d'un  Polygone.  L.VI.  Ajt.64. 
Polygones  femblaUes  en  R^foti  doublée  de  leurs 
Côtci.  L.Vh  Ail.  67. 

Qua- 
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QUadriUtcrc.  L.III.  Art.i.- 
Sa  Ad^cs  Yalent  quatre  Droitt.  L.  II. 
Art.  16. 
Quadrilatère  Infcrit  a  fes Angles  oppofcxigauxà 
deux  Droits.  L.IV.  Art.  63 ,  65. 
Quand  ils  font  ifgauz,chacun  eft Droit.  L.  IV^ 

Art.  66» 
Etaiili  quand  les  Cotez  oppofez  font  Parallèles; 
L.  IV.  Art. 63. 
.     Dans  un  Quadrilatère  Infaitje  Reâangle  fout 
les  deus  Diagonala    à  quoi  égal.   L*V. 
Art.25r. 
Transformer  un  Quadrilatère  Inegdier  en  Rec- 

tangU.  L.V.  Art.  158. 
Transformer  un  Quadrilatère  en  un  Triangle» 
dont  le  fommet  aboutifle  en  un  Point  don- 
né, L.V.  Art.  1 66.  • 
Un  Quadrilatère  avec  un  Angle  rentrant.  L.V, 

Art.  168. 
Divifer  un  Quadrilatère  par  une  Ligne  tirée 
d'un  Angle.  L.V.  Art.  171^,  180. 
En  deux  patties»dont  la  Raifon  foit  donnée. L* 
V.  Alt.  181. 
Par  une  Ligne  Parallèle  à  un  C6té.UV*Art.t84. 
Retrancher  d'un  Quadrilatère  une  portion  don- 
née. L.V.  Ari^aSa. 
Quantité.  LV.  Art.  l.   ^ 
QuantitC2  Homologues.  L.V.  Art.  34. 
Quantités  égales  ont  même  Raifon  à k  mime.  L. 
V.  An.  37. 

IrrationelUs  t  Comment  deviennent  Rationel- 

les.  L.V.  Art.rp. 
Comment  s'agencent  en  Proportion.   L.V. 
'^  Art.  54. 
Quarré.  L.Iiï.  Art.  7.. 

£r/]^^r  If» 'i^^rr^  fur  une  Ligne  donnée.  L»  IIL 
Alt.  30.  La 
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La  Diagonale  partage  fies  Angles  par  lemSiev. 

L.III.  Art.  31.     .    *   ,    . 
£ft  coTnpofé  de  4partics.  L.1II.  Art.4X. 
Qiiarré  du  Diamêne.  L.V.  Art.  n'y. 
d'une TangeBte.  L.M.  Ân.zT^ 
de  la  Moitié  d'une  Corde.  Art.231. 
d'uneCofde*  241,151. 
-d'un  Côté  i<  Triangle.  Aît.>33,M3. 
âelaPerpenâicabttve&url'Hyputcni^.  142. 
de  l'Hypotenufe.  244. 
de  la  MofenneFreportionelU.  120. 
Faire  des  Quarrcz  en  Raifon  donnée.  L.V, 

Art.  278. 
.    Raifon  d'ua  Quatre  à  fiMiÇerdeMcrit.  L.VL 

Art.  75:. 

R. 

lî  Acine  Qaarrée.  L.  V.  Xrt.  263. 

4  En  btgne^  Art.  264. 
Rapport  ou  Raifon.  L.  V.  Att,  13, 
Arithmétique.  L.V.  Art.  14. 
Geometrioue.  L.V;  Art.  15. 
Expofanti^BO  Rapport.  L.V.  Art.  18. 
Les  mêmes  Qiuntitei  ont  la  m€the  Raifon  i  la 

même.  L.V.  Aft.:i7.^ 
Quantitez  Irrattonelles.  L.V.  Art.tc>« 
Voyez  Quantité. 
Raifon <:cw/)fl!^tf.  L.V.  Art. 207. 
Raifoni/o»W<r,  L.V,  Att,268. 
Figures  ftjnblables  font  en  Raifon  doiMée  de 

leurs  Cétez*  L.V.  Art. 272, 276. 
Fuîrê  des  Figures  en  Raifon  donnée»  L.  V.  Art. 
278<i8ii'^ 
Réciproques,  L.V.  Art.  87. 

Trouver  des  Réciproques.  L^V.  Art.  94.  9;-. 
"Re élargies.  L.IU.  Art. 9. 
Sont  Parallélogrammes.  L.III.  Art.  19. 
Ont  leurs  Diagonales  égaies.  L.III.  Art. 20. 
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Fmn  on  Aeâap^c  ^g^i^  u»  Pwraikfogram' 

me.  L.V.  Art.  14p. 
.  •  ég^\  i  Ofi  Tdangle.  L,  Y.  Art.  155. 
(    égal  à  un  Quadrilatère  Irugiilier.L.V.  Att.i 5S. 
Faire^des  Reékangles  en  Raifoa4onnée.  L.  V, 

Art.  279. 
Rhombes.  L.III.  Art.  8. 
Rhomboïdes.  L.IIL  Art.  8. 
tutrancbtr  d*un  Triangle  un  Tritogle,  par  une 

Ligne  Parallèle  à  un  des  Cotez.  L.V,  Art.  1 77. 

Un  Multilatere.  U  V.  Ait.  178, 

s.  . 


y 


QEgmeni.  L.L  Art.  23. 

Gr«xk/ Segment  dcfon-Angle.  L.IV«Aft.55, 

^      57. 
P^/// Segment  &fon  Angle*  L.IV.  Art.6f. 
Sur  Itsiêint  CoidededeozCerdesdiffcrents^ 
on  ne  peut  faire  deux  Segmens  femlilables. 
L.IY.  Art.  184/    '  ^ 

Sicmtcs  Interjearei  &  Exterieurei*  L.  iV.  Art, 

^?8  &  39. 
Sécante  d'tfnArcoud*na  Angle.  L.1V.  Art.  16&. 
Sécante  de  30  degrcz  ^le  à  la  Omic  da-Quart 

.de  Cercle.  L.1V.  Art.  170. 
Sécantes  &  leurs  Segmens.   ReSlanglis  fous  cet 

.  deux  Parties.  L.V.  Art.  117, 119, 134, 
Hgafesfcmblables.  171.     . 
.IcurRaifoD.  272. 
^iiftfjDr^i/.  L,IV.  Art.  154. 
.  Verfe.  Art.  ï  55, 
Total.  Art.  156, 
Sinns  d'un  Arc  c'eft  le  Sinus  d'un  Angle.  Art.  r  57» 
Siavsd'an  Angle  &  de  fén  Coinplemwnt.  Art.  165» 
faite  des  Sinus  quand  on  a  des  Cordes.  L.  IV. 
Art.  167.  6c  réciproquement. 
Sinus  de  30  degrez»  moitié  du  Rayon.  L.  IV. 
-    Art,  id($*'  » 

Si- 
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&ùmPr0p0rtmiliéMixRaypHs,  L.V.  Art.  83. 

Dtftance  du  Sommet  d'un  Triangle  à  fa  Bazc. 
L.IV,  An.  71. 

T. 

T 

-*•  ^/iv,  comment  femefuie.  U  V*  Art.  1^3. 

Tim^enti,  L.IV.  Art. 88. 

^Perpendiculaire  furie  Rayon.L.1  V.  Art.89  ne 

touche  le  Cercle  qu'en  un  Point.  L.  IV. Art  90. 

Tsrtr  une  Tangente  d'un  Point  donné.  L.IV. 

Art.94. 

Parallèle  à  une  Corde.  L.IV.  Art.  98. 

On  n'en  peut  tirer  que  deux  égales  du  JnSme 

Point.  L.IV.  Art. 95, 96, 
Mefure  de  /  Anile  d'une  Tangente&  d'une  Cor-^ 
de.  L.IV.  Art.  137. 
d'une  Tangente  ôi  d'une  Secaacc  L.  IV. 
Art  14a 

dcdcuxTangcntci.  L.IV.  Art  148. 
Tangente  de  45  degrez  égale  au  Rayon.  L.  IV. 

Art.  tôg. 
Tirer  uneTangente  à  déni  Cercles.L.IV.Att.199. 
'  Proportions  de  leurs  Arcs.  Artioo. 
i^tfrr/ d'une  Tangente  à  quoi  égal.  L.V.  Art. 
xi9« 
Trapèze.  L.IIL  Art  5.    - 
Trapcioïde.  L.IIL  Art»4. 
Quand  deux  Trapexoides  font  égaux.  L.V. 

Art.  148. 
Divifer  uaTrapezoïie  en  parties  égales.  L.V. 
Art.T73. 
Triéivgie.  L.IL  Art.  6. 
Baze& Sommet d*ttn Triangle.  L.IL  Art. 7. 
Deux  Cotez  plus  grands  que  le  trpiûéme.  L. 

IL  Art.  8. 
Decombien.  L.Ii.  Artioa 
Trois  Angles  égaux  à  deux  Droits.  L.IL  Art  10. 

L'Ex- 
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L'Extérieur  égal  à  l'Intérieur  oppofé.  L.  II, 

Art. 17. 
Un  plus  grand  Angle  oppofé  à  un  plosgrani 
Côté  &  réciproquement.  L.Il.  Art.  58, 50. 
'1  On  peul  réduire  un  Muhitatere  en  autant  de 
Triangles  qu'il  a  de  Cotez  ;  ou  autant  qu'il  a 
deCôtcz moins  deux.  L.II.  Ait.  13. 
Triangles /î(f<S?tf»^/itfx.  L.  IL  Art.  i8. 

OètuMfigUu  L.ÎL  Art.'ii.  '   .   * 

jicutcnftes.luAl.  Art.  24. 
BqkianglesV laln*  Art. 29,  3it3î^»33» 

-^  35»3^.37« 

.Ont  leurs  Cotez  Pronortiondi  8r  réciproque- 
^     mtnt.  L.V.  Ait.or,62,6j. 
Comment  s'établit  cette  Proportion,  h^. 

Art.  64.  /       ; 

La  Perpendiculaire  tirée  du  Sommet  de  fAi^Ie 

.  .    Droit  fmiaBaze,  pàttage  un  Triangle  Rbc- 

tangle  en  deux  Triangles  Equiangles  cntt'eus 

&:  ayec  celui  qu'ils  compofent.  L.  II.  Art.  36. 

Fâin  on  Triangle  iteSliffgte  êgël  i  un  attiré 

Triangle.  L.V.  Art.  r 50. 
LeQuairé  du  Côté  oppofé  àf Angle  Droit,  à 
^    quoi  égal.  L.V»  Art. 244. 
Le  Quarré  du  Côté  oppofé  à  l'Angle  Obtus.  L. 

V.  Art.26fr. 
Le  Q  uané  d'un  Côté  d'un  Triangle  Acutangle. 

L.V.  Art.  266. 
lî^*»*wrd'anTrianfi(le.  L.II.  .Vt.76. 
Triangle  âevé  perpendiculairenàent  fur  fa  Baze. 
L.iV.  Art.  72.       ' 

^Triang^^'i^tf^'*^*  I^*  H*  Art.  ^p; 
7/^#/(r.  L».II.  Art.02. 
BquiiateraL  L.IL  Art.  77,80. 
Le  Scalene  a  Tes  treis  Angles  inégaux.,  L.IL 
•  Art.  6a 

La  Ligne  qui  partage, en  deux  parties  égales  »  un 
Angle  d'un  Scalene,ne  partage  pas  par  je  nû- 
UealçCôtéoppofé.  L.II.  Art. 04. 

Un 
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Uairofcelcalcsdeax^f^/  dit  IsBaze  &  fous 
la Baze égaux.  L.II.  An.  6^,71. 
Qui  en  coanoii  uacooiiohieitrois.L.  II.  Art. 

JA  Ligne  qui  ptttagis  e&deax  (lartieségalcf  le 
Sommet  d'uaUbrcde,  partage  fa  Eaxe  par  le 
milieu  &  perpendiculaireffi^nt  8c  réciproque- 
ment. Lill.  Art.  71-75. 
Faire  un  Ifcokelc  d'une  Haotew  déterminée. 

L.II.  Art,7>. 
..  égal^^unReâanfle,  L.V.  Art  170. 
'  Faire-  un  Ifofcele  qui  ait  TAûgle  du  Somnitt 
^    moitié  de  celui  de  la  Baie.  CVI.  hn^s^ 
Un  ËquilareralachacuA  éùfeiA^ki^éf  60 df 
--  grtz^  L»IL  Art. 57* 

'Ha  de  tout  côté  ItsprafrUteKd'unffifiêk,  L. 
,      lU  Art,&i,8é,87. 
Touc  Ie^£quilateraiui  font  ïï^mnghs*  L.  II. 

Art.8^ 
£ie  Cirfivrr  d'un  Equilateraleftplotpetkqae  ce- 
lui d*un  Rëâabgte,  tufuel  il  eft  ^1  cn^ftr- 
*    face.  L.V.  ArLM4- 
VmreMn  Triangle  ^0/ ^à  «ir  ««ftv.  L»ll.  Art» 

Tiiangler entre  iet  mêmci  PacaHeks^,  ondemê- 

me  Hauteur ,  lur  la  même  Base ,  eu  fiir  des 

Baze^égalel^  fciU^mr.  JL..V.  AiT.  143 1 

•      145,145. 

Si  deux  Triangleiront  uû  An^e^al^letCô- 

,    tez  qui  le  renferment  reciproquea»  ils  ionr 

égaux   L.V.  Art.  115. 
Faire  un  TrUn^épAàn  murt  4nm>m.Jingk 

éetirminé.  L,V..  Art.  i^r. 
Egala  pluûeur$LH  V..  Art,  147. 
4  un  Quadrilatère.  L».V.  Art.  167^ 
'  Un  Triangle  égal  à  un  Paralle1ograaime<liiin'a 
,      que  la  moitié  de  Baïe.  L.  II.  An.  51.. 
'  Coateiver  L'égalké  de  la  Sorface^n  changeant  la 
HauteucouiaBBiiCft  I^V,  Ârt.i6t-v6(;. 

Quand 
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,  Quand  deux  Triangles  ont  un  Angle  égal  &  les 

Cotez  qui  le  renferment  ReciproqueSiils  font 

égaux.  L.  V.  Art.zif. 
Les  Perpendiculaires  tirées  des  Angles  fur  les 

Cotez  oppofez  fe  croifent  en  an  même  point. 

L.II.  Art.  loj. 
Les  Lignes  qui  partagent  par  le  milieiiles An- 
gles fe  croifent  encore  en  un  même  point,  L» 

IL  Art.  98. 
De  ce  point  les  Perpendiculaires  tiréâ  fur  lep 

Cotez  font  égales.  b.II.  Art.  99/  ^ 

Les  Triangles  de  même  Hauteur  font  entr'enx 

copime  leurs Bazes.  L.V.  Art.  195. 
Quand  eft-ce  que  les  Qâtez  dunTriangleSnte^ 

rieutîoïiXpiùsgruntlstffxtecjai  de  nnterieor  ? 

L.II,  Art.  57* 
Quand  efl-ce  qu'ils  font  fius  petits^L.  II.  Art.9tf« 
Si  les  Côtei  font  égaux  &  les  Angles  du  Som«- 

met  inégaux  ;  an  plus  grand  Angle  fera  oppo-; 

fée  la  plus  grande  Baze.  L.II.  Art.  49. 
JUHfon  d'un  CÔté  à  la  Somme  des  deux  autres.  L. 

V.  Art.  9V. 
-  Cotez  coupez  proportionnellement  par  une  Pv^ 
:   rallele.  L.V.  Art. 5^7. 

•  Par  une  Antiparallele.  L.V.  Art.  S6.89« 
.Les  Triangles  Bqùiangks  ont  leurs  C^e«  ^ro^ 

•  fàrfhntls  k  réciproquement.   L.  V*  Art, 
61-62. 

Qjxznift^lquetCâtezJiukment  {ont  Propottio-f 

nels.  L.V.  Art.éo. 
'  Quand  deux  Triangles  repofent  fur  la  même 

Baze  «  quel  a  un  plus  grand  Angle  au  Sommet? 

L.1I.  Art  57.  L.IV.  Art.  76. 
LABaze^  iaParallele»  un  Côté  8tf6n Segment 

fnperieurfontProportionels.  L.V.  Art. 59. 
nz^  d'un  Triangle  partagée  ProportioneUe- 

ment  aux  Cotez.  L.Y-  Art.  69. 
Faire  des  Triantes  en  Raifon  donnée-  L.  V. 

Art.  i8e. 
Tome  IL  K  IH- 
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J>Mfir  un  Triangle  par  des  Lignes  Urées  te 

Sominet*  L.V-  Art.'i74^  ' 

Par  des  Lignes  tirées  d  es  3  Angles*  L.  V.  Art. 

176. 
Far  des  Lignes  qui  abôutiflent  fur  on  C6c&  L; 

V.  Art.  174. 

Des  Lignes  Parallèles.  Arf  xiy. 
RttrMncber  d'un  Triangle  un  Triante  L*  V, 

Art.  r7  7 

iJDMuùiùttêre^  L.V.  Afti7& 

Pécrire  un  Ccrde  autour  d'un  Triangle.  L>IV. 
Aît«3x, 

Transformer  tmTrun^U  en  un  autre  aTec  Angle 

donné.  L.V,  Art.  151 
£n  Triangle  Reâangle.  L.V.  Art.  150. 
Un  Reâangte  en  lîofcele  8c  réciproquement. 

L.V.  Art.  17a 

PTuficurs  en  un.  L.  V,  Art,  r 47, 

EnchangeanfchHauteuroula^aaCr  L.V.Art, 
idr-ioj. 

En  Patanelograouae  avec  AivIodooA&  L^T. 

Art  150, 157,  » 

En  Reâangle.  L* V.  Art.  X55,  j6o 

SurlaméoieBaze.  L.V.  Art.rf6. 
Trans&rmer  un  Qjmèriktm  en  Triangle.  L.  V. 
Art.  i6ç,i68r 

Qui  aboutifle  à  un  Point  donné.  L.  V.  Arr^idK. 

En  Parallélogramme  Reébngle.  L  V-Art.  r;8. 
Transformcf  unP«rii/WbxrMMSi  en  Triante.  L. 

'     V.  Art.  151. 

En  Paralldegr«mme  arec  An^  donné.  CV. 
Art.  r  50. 

EnReôangIc.  L.V.  Ait.  140. 

Un  Reâangle  en  Quaxré.  L*v.  AiMxx* 

Un  Quarré  en  Reâangle.  L.V,  Art.  11^ 

Un  Reâangle  en  un  autre,  L.V.  Art^iiS. 

Un  T9^ii^«:tpif4/f  en  Reâangle,  L.V*  Art.  x  13. 

Transformer  un  Multifttere  en  Triangle  d^c 
hauteur  déterminée.  L.V,  Art.i(S9yi7i. 

'  En  Reâangle.  L.  V.  Art*  dernier*  £■ 
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DES 

MATIERES. 

kN^kf  cequec'cft.  L,I.  Art.?8, 

^    Comment  fe  mcfiire.  LJ.  Art.39,  4^' 

à  la  Campagne.  L.  I.  Art.ir. 
4l9gk  Droit,  Aigu». Obtus.  LA.  Ârt.45. 

Faire  un  Angie  égal  à  un  autre.  L.  I.  Art  41  » 
V      9?»  ï^o. 

A  la  Campagae.  L.  I.  Art.  99. 
Avec  le  Compas  de  Proportion.  L.V.  Art  ir5. 
-    iqoi  repofem  fur  des  Segmeni  donnez,  L.  I V. 

Art.  5^3.  54. 
ingles  de  fuite ,  valent  deux  Droits*  L,  h  Art,  47. 
,  Offofizfar  h  pointe ,  /botâgaux.  L.  1.  Art.  78. 
Ingies  Alternes,  quand  égaux.  L.I.  Art.  89. 
^ttrnutivemeus  offo/èz^  quand  égaux.  L.  i, 
Art.çj. 
^  Vivijer  un  Angle  en  deux  Parties  égales.  L.  I.  ! 
,      Art.  66. 

.  Mn  trots.  L.II.  Art.  90,  ,       \ 

^  Z^fi  fr^/r  Angles danTSrUngle  font  égaux  à  deux 

Droits.  L.II.  Art.  10. 
.  L'extérieur  dun  Triangle  égal  aux  deux  Intc- 
K      riieurs  oppofei.  L.U.  Art,  17. 
'  .Dans  les  Parallèles  égal  \  fon  Intérieur  oppo- 
'       fé.  L.I.  Art.  83.    &auffi  dans  les  Quadri- 
latères Infcrits.  L.  IV.  Art.  68. 
Les  Angles  d^un  Multilutere  valent  autant  de 
fois  deux  Droits  ^u'il  a  de.  Cotez  ,.  ipoms 
^   <{uatre.  L.II.  Art.  rç. 
éngk  du  Centre  a  pour  Mefure  ji'Arc  fur  lequel 

.   -il  rcpofe,  L.  I.  Art.  :jy.        ; 
4ngle  de  la  CirconférmctyOM  Ahglb  lofcrit ,  a  pouc . 
Swte  IL  II  Mt- 


i 
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Mcfurela  moitié  de  l'Arc  fur  lequel  il  re 
pofc.  L.IV.  Art.4r,  41,  43.  ou  la  moitié 
de  U  CircoDference,inoint  la  moitié  des  deoi 
Arcs  foutenus  par  les  Jambes.  L.  IV.  Ait. 
44* 
Angle  du  Centre  8e  de  la  Circonférence  ,qiitn< 

égaux  ?L.  IV.  Art.  47, 
Angles  de  la  Circonférence  «  quand  égaux?  L 

IV.  Art.  4&. 
Angle  de  la  Circonférence ,  quand  Droit  ?  L.  lY. 

Art.  49. 
An|}e  dans  k  grênd  Segment  eft  Atgu>  L.IV, 
Art.  58. 
Dans  U  Pftii  tft  Obtus.  L.  IV.  Art.  ^9. 
-  Angles  des  deux  Segmens  valent  deux  Droits.  L 
IV.  Art.  62. 
Partage  de  l'Angle  dans  le  Segment  Propor 
tionel  aux  Parties  de  fa  Corde  &  à  fesJaiB- 
bct  L.V.  Art.7j. 
Angle  du  Segment,  L.  IV.  Art.  137.    Sa  Mefort 

L.IV.  Art.  138. 
Angles  qui  ont  leur  Pointe  dans  )le  Cercle.  L.IV. 

Art.  7^.  Hors  du  Cercle.  L.  IV.  Art.  83, 
Angle  de  Contingence.  L.  IV.  Art.  icx>. 

Plus  petit  qu'aucun  Reâiligne.  L.  IV.  Art.  roi, 
Angle  d'une  Tangente  et  d'une  Sécante.  L.1V.  A14 
Ve  deux  Tangentes.  L.W.  Art.  145»  147. 
Comment  le  divife  par  le  milieu,  L.  IV. 

148.  ^      • 

Sinus  d'un  Angle.  L.1V.  Art.ip. 
Sinus  d'un  Angle  Aigu  eft  Sinus  de  TObtinfi 

Complément.  L.IV.  Art.  165. 
Sécante  d'un  Angle.  L.IV.  Art.  x68. 
Jilternando,  L.V.  Art.4$.  ' 

Antiparallele,  L.II.  Art.  34. 
Comment  coupe  les  Cdtex  d'un  Triangle.  L. 
Art.  86-89. 
Arcs.  Portions  de  Circonférence.  L^I. 
AresfmbMks,  L..I.  Art.x^.      - 
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Arcs  égaux.  L.I.  Art  3  3.  L.IV.  Art.18. 
Psrtagir  un  Are  en  deux  Parties  égales,  L.  IV. 
Art.  17    L.I.  Art. 61. 
Ares  femblahks  foutenus  par  des  Cordes  Propor- 
iioneiks  aux  Rayons.  L.V.  Art  82. 
Sur  wne  même  Corde  en  ne  peut  pas  bâtir  deux 
Arcs  fcmblable^ ,  â  moins  qu'ils  ne  foienl 
auffi  égaux.  L. IV.  Art.  184,  185. 
:  Axhever  un  Cercle  dont  on  a  un  Arc,  L,  l  V.  Art.  3  $• 
"Décrire  un  Arc  defiré  fam  en  avoir  te  Centre.  C» 
IV.  Art.  70. 

g  Aze  d'un  Triangle.  L.  II.  Art.  7. 
^^     Diflnnce  du  Sommet  ihBMC,  L.IV.  Art.  71. 
Triangle  Perpen:liculaire  fur  fi  Baie.   L.IV» 

Art.  71. 
Pancbéixxxiz'&^xt,  L.IV.  Art. 71. 
Quand  deux  Triangles  repofent  fur  la  même 
Baze,  quel  a  un  plus  grand  Angle  au  fom- 
DQdt.  L.II.  Art. 57.  L.IV.  Art. 76. 
Baïte  cùupée  proport ioncllement  aux  Cotez.  L.V. 
Art.  67. 
Parallélogrammes  &  Triaûgles  de  même  baïî^ 
tcur  ,  font  cntr'eux  comme  leurs  Baxes  & 
réciproquement.  L.V.  Art.  19).  dcfuirans. 

c. 

[0  f^  Artc.  L.V.  Art.  137     138. 

^^Cathetci.  L.II.  Art. 20. 
{  Centre.  L.I.  Art.  11. 

Centre  d'un  Polygone.  L.  VI.  Art.  8. 

Trouver  le  Centre  d*  un  Cercle*  L.IV.  Art.  37^ 
À      Génération  du  Cercle.  L.I.  Art.  14. 

Circonférence  fe  dÎYife  en  Degrez>  Minutes, &c« 
p  .        L.I,  Art.  17. 

Décrire  im  Cercle  dont  on  a  un  Arc.  L.I V.A  .37. 

;    .^  I  3  De. 
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Dcmi-Ccrdc.  L.I.  Art.  f8. 
Cercles  Concentriques  &  Eiccnlriques.  L.  IV. 

Art.  173. 
^Ctrclfs  qui  ft  croiptnt  n'ont  pas  le  même  Centre. 

L.IV.  Art.  187. 
-CcTcies  qui  fe  croifcnt  né  fe  coupent  qu'en  deux 
points,  L.  I.  Arr.:;7. 
Comment  h  L'gnequi  [oint  leurs  Centres  eft 

coupée.  L.IV.  Art.  183. 
Faire  toucher  des  Cercles;  L.IV.  Art.  189. 
La  Ligne  qui  joint  leurs  Centres  paiTe  par  le 
point d'attouchenn.ent.  L.IV.  Art.  190, 191. 
LcsCerdesqui  fe  touchent  n'ont  pas  le  même 
Centre.  L.  IV.  Art.  197.  ne  fe  touchent  qu'en 
un  point.  L.IV.  Art.  195. 
Faire  toucher  deux  Cercles  par  un  troiûéme. 

L.IV.  Art.  198. 
Infcrire  un  Cercle dahs  un  Qaarré.  L,  VI.  Art. 
47.    dans  un  Holygone.  Art.  54.    dans  un 
Triangle.  L.Vf.  Art. 44. 
Décrire  un  Cercle  autour  d'un  Qaarré.  L.  VI. 

Art.  48. 
Autour  d'un  Polygone.  L.'VL  Art.  53. 
^  Autour  d'un  Triangle.  L.IV.  Art.  37. 
'^  Décrire  un  Trianglcautour  d'«n  Ccrdc.  L.  VL 
Art.4i. 
Les  Circonférences  des  Cercles  font  e&lr'ellcs 

com  mêles  Rayons.  L.VL  Art.  61. 
Surface  du  Cercle.  L.VL  Art.  65,  73. 
Cercles  en  Raifon  doublée  de  leurs  Rayons  on 

Diamètres.  L.VL  Art  69. 
-    Quarrer  des  Portions  de  Ccrde.  L.  VI.  Art.  yt. 
Raifon  d'un  Cercle  à  fon  Quatre  CkooBfcnt 
L.VL  Art. 75. 
Cordes.  L.  L  Art.  11. 

Cordes  font  plus  petites  \  mefure  qu'elles  s'doi- 
/  gnent du  Diamètre.  L.IV.  Arr.ii. 
E!oignement  des  Cordes  du  Centre.  L.  IV.  Art 
ii»z3.  duDiamctre.  L«IV.  Act.26»3o 

Les 
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LesiCordes  ég^kmtnt  ékignées  du  Centre,  follt 

égiiles  &  réciproquement.  L.  IV.  Art.24»2Ç. 
Elles  font  pactagées  en  deux  Parties  égales  pax 

un  Hayon  Perpen^culaire.  L.  IV.  Art.  144 
Les  Cordes  égales  font  tendues  fous  des  Ârct 

égaux  &: réciproquement.  L.I.  Ait.ip* 
Corde  égale  au  Rayons  tendue  fooslafixiénie 

partie  du  Cercle.  L.IV.  ArÉ.33; 
DesCordei.ParalIeles  enferment  des  Arcs  égjittx 

&  réciproquement.  L.IV.  Art.iS.rp. 
Tirer  des  Cordes  Parallèles,. La  V.  Arr.ia  15e 

égales.  Art.ii. 
Deux  Cordes  ne  fi  cùupent^péiî  reeifr^fuemeni 

par  k  milieu,  L.IV.  Art.iï.  . 

Sar.une  Corde  donnét»  Jk^m  un  Segment  ca^ 

publetPun  Angle  £nni.  L.IV.  Art.^f;,  I4Z. 
Ihmsun  Cerckdenné^  tirer  «ne- telle  Cordè.  L. 

iV.  Art.  71,  141. 
Cordes  Propertionellet,  L.  V.  Art.  85. 

Rtcipreqites.  L,  V.  A  rt.  90. 
Cordes  coupent  les  Jaokbes  d'un  Angle  recipro- 

quement.  L.V.  Art.  72. 
Cordes  Moyennes  Prêpcrsionelks.  L.  V.  Art.  77, 9  r. 
^arré  dt  ia  Moitié  d'une  Corde  à  quoi  égal. 

li.  V.  Alt.  2^1. 
Complemens  d'un  Parallélogramme.  L.  III.  Art.  38. 
.  mfontégapx.  L.  III.  Art.  39.  L.V.  Art.  22.6. 
C^mplfment  â^un  Arc  au  Cercle.  L.IV.  Art.  16». 

à  kt  même  Corde.  Art.  163. 
Cotnpleâient  d'un  Arc  nu  Dmà-Cercle»  L.  IV. 

Art.  164.  a  le  même  Sinus«  Art.  165. 
Componendo.  L.V.  Art. 49. 
Convertendo.  .L.V.  Art.  50.  ' 

Ligne  Courbe.  L.I.  Art.  8. 

D. 

rjlagonalc.  L,III.  Art.  lô. 
.        Divifi.\c  Parallélogramme  en  deun  farttes 
é^aks.  L.Iil.  Àrt.llr  ' 

I  4  Deux 
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Deux  Diagonales  fe  coupent  réciproquement 
parle  milieu.  L.HI.  Ârr.  13.  &  Perpendicu- 
lairement dans  rni  Khombe.  ikU. 
Vm  Ugfii^qui  pariagelà.  Diagonale  ftirUmilieut 
.    .eitauifipartagéeendenxpartiesegales.L.IIl. 

Art.  II. 
:  La  Diagonale  partage  parle  militorÂngle  d'un 
Quarré.  L.IIL  Art.  31. 
Quand  les  Diagonales  font  égales,  le  Quadrila- 
tère eftRe<5Ungle.  L.IIL  Art. 20. 
"  Les  Parallélogrammes  traverftz  par  la  Diago- 
nale, ont  Uurs  Cêiez.  propQrttonels  6c  red- 
prqqu^ment.  L.V.  Arr. 7 5, 76. 
Diamètre.  L.I.  Art.ié.  . 
•  il  é/ii9ifi  le  €tr€iêk$n  deux  parties  égmUs,   L.  !• 

Art.27, 
.  C'eft  k  plus  grande  des  Cordes.   L.I  V.  Art.  i  r. 
Les  Diamètres/^ «9ii^ri»f.  par  ie  mitm.   L.  IV. 

Art.2i.     . 
Quand  Mifyens  Prêportioneù.  L.V.  Art. 79. 
Le  (îuarré  £un  Diamètre  à  quoi  égaL  L.V. 
Art.  117. 
D^/^^tf^tf  des  Points.  L.I;  Art.  6. 

des  Lignes  Droites.  L.L  Art.  71. 
des  Cercles.  L.lV.  Art.i77« 
DtvidendQ.  L.V.  Art. 46  ,  jo.- 
Vivifer  une  Ligne  en  deux  Partiel  égales.  L.  L 
,'.    Art.  59. 

£n  autant  qu'on  Toudra.  L.V.  Art.  m,  114» 
.  Proportionellement  à  une  autre.  L.  V.  Art.  i  xp» 
110,  iir.    . 
£n  forte  que  fesSegmens  foutiennent  dea  An- 
gles égaux.  L.  LV.  Art.  55,  56. 
En  Moyenne  &  Extrême  Raifon.  L.V.  Art.ios* 
Vivifer  un  Arc  eu  deux  Parties  égales.  L.  L  Art.  61. 
L.IV.  Art.  17. 
Un  Demi- Cercle.  L.L  Art.  19. 
1  X/»^»j^/fen  deux  Parties  égales.  L.L  Art.6o.^ 
£d  trois.  L.1I.  Art.oo.       « 
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Divifer  un  Triangle  par  des  Lignes  tirées  do  fom- 
met.  L.V.  Art.  171, 
Tirées  des  trois  Angles.  L  V.  ArM76. 
'  QuiaboutiffcntfarunCôlé.  L.V.  Att.174; 
Par  des  Parallèles.  Art.  283. 
VnTrapezoiite,  L.V-  Art.  173. 
VnQuadriUueri  parnne  Ligne  tirée  d'un  An- 

gle.  L.V.  Art.i79;^i8A 
En  parties  dont  la  Raifon  foit  donnée.  L.V. 

Art.zSr. 
AboutiffantfarnnCôré.  Art.183. 
Par  une  Ligne  Parallèle  à  un  Côté  en  Raifon 

donnée.  L.V.  Ait.184. 
Un  Paraiklogrùnme  par  des  Lignes  qui  abou« 
tiflent  furiin Côté.  L. V.  Art.  18 1 ,  i8i. 
Divifer  un  Multilatere  par  des  Lignes  Parallèles  i 

•  un  Côté.  L.V.  Arr.iSj. 
Divifer  une  Figure  par  des  Ligifts  qui  aboutiffent 
à  un  poînt,prii  dans  fa  Surface.  L.  V.  Art.  i86. 

•  •     -         ^  E. 

pChelk.  L.V.,ArM!8,iir. 
•*^£querre.  L,I.  Art.  69. 

Pliante.  L.V.  Art.  147. 
Figures  Equiangles  font  en  Raifon  doublée  de 

•  leurs  Cotez  Homologues.  L.V.  Art.  172, 
&  fuivans. 

Triangles  Equiêngles.  L.  IL    Art.  29.    Voyez 

Triangles. 
Efpact  n'eft  pas  fermé  par  deux  Lignes  Droites. 

L,ï.  Art. 9, 
Exfefant  d'un  Rapport.  L.  V.  Art.  28.1 

Le  Trouver.  L.  V.  Art.  29. 
Sgalité  tClExfofans  fonde  la  Proportioni  L.  V. 

Art.  31.  ^ 


I  S  Quel- 
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F. 

QU<encifont  lei^iguresqui  s'ajtAent  parfaite- 
:ment.  L.Vl.  Art.  78. 

.  -  G. 

QNomon,àquoiégal.  L.III.  Arr.44. 

'  H. 


Ô  Auteur  d'im  Triangle.  L.  11.  Art.  76. 
.^^     Sur  uae  Hypotenufe  donnée»  élever  un 
Triangle  Reàangle  d'une  Hantcar  déter- 
minée. L.IV.  Art.  51. 
MtÇixier  une  HétuteurMc^ffibJe,  L.V»  Art  115. 
Une  Pétnchée,  Iffci  V.  Art,  129. 
Une  IniKceffilfk,  L.V.  Art.  127. 
La  Hauteur  d'une  Nuée.  L.V.  Art.  r 3a 
Difpofer  une  Ligne  Horifontalement.  L.  IV. 
Art.  91. 
Homologues.  L.V.  Art«j4. 
Hypotenufe.  L.II.  Art.io. 

Si  l'Hypotenufe  eft  Diamètre  ,  par  où  pëjfirâ 

là  Citianfirgna,  L.IV.  Art.49r  S4- 
Sur  une  Hypotenufe  doanée»  élever  un  Rec- 
tangle d'une  Hauteur  donnée.  L.IV.  Ait.  51. 
'  QuarrédelHypotcnufei  L.V.  Art. 245. 
Figures  femblables  bâties  fur  l'Hypoteiivre  & 
fur  les  Cotez  «  quelle  Rttfofi  OAt-eUes.  L.  VL 
Art.  70, 71. 

I. 


>- 


P  Igure  Infcrite.  L.  VL  Art.  iJ 
*-  Infcrire  un  Quatre..  L.VL  Art.  17; 
Un  Triangle  Ifofcele  fur  une  Corde  donnée.' 
Art.  18. 


I 
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L. 

T^//i»#.  L.I.  Art.  1, 

^^  Ligne  Urmu,  L.  L  Art.  4. 

Com  ment  on  s'en  âfliïrc.  L.I.  Artf. 
'E\\t  mefure  les  é^nncti  des Pi^nis,  L.I.  Art. 5. 
EBc  me  fi  éifiri^i^  fas  en  deux  Segmens.  L.  L 

Art.  7. 
I>cux  Lignes  Dr^tfes  m  ferment  pas  un  EffMce. 
•L.I.  Art. 9. 

Partager  une  Ligne  Droite  endetta  parties  égales» 
L.î.  Art.  59. 

En  autant  de  parties  égales  qu'on  voudra.  L.V. 
Art.  111,114. 

En  Mo)fenne&Ext}êmeRjtf/vn.L,Y,ATt.io^9 

£b  forte  que  fes  Segmèns  foutiennént  des  An- 

gleségaux,  L.IV.  An.55,56. 
ComparailoB  des  Lignes  tiréet  £un  Point  du  Cer- 

tkf  diffèrent  du  Centre  à  la  Circonférence 

L.IV.  Art, 38.    • 
Mefurer  une  Ligne  accejpble  dans  fes  deux  eitrê- 

mitcz.  L.V.  Art.  134. 
iAf«j »*» feulement.  L.U.  Art. 44*  L.V,  Art. 

135- 
Une  inaceeffible,  L.V.  Art*  136. 

Ugaes  Perpendiculaires*  L.I.  Art.  42*     - 

Oblique.  L.I.  Art. 44. 

Quand  égales,  L.  I.  Aft.^i,  10^,  109,  Xlf .: 

Elles  fe  joignent.  L.I.  Aït.  134. 
tofange:.  L.III.  Art.8^ 

Leurs  Diagonales  fe  coupent  à  Autres  Droiti. 
^     L.IIL  Art.  13.  , 

U. 

\JtEfure  eommunt.  L.V.  Art. 6. 

Comment  on  ttcràvt  la  p/us  Gran:Fe,  L.VJ 
Ait>jj,  •.  * 

16  Li- 
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Ligne  Drêite  Mejure  de  la  diftance  des  PoiaU. 

L.  I.  Art.  6. 
Ligne  Perpendiculaire  Mefurc  de  la  diftance  des 

Lignes.  L.I.  Art.  71. 
Mefurcr  les  Hauteurs,  Voyei  H»atears. 
Mefurer  les  Lignes.  Voyex  Ligttes. 
Meilirer  un  Talus.  L.V,  Art.  133. 
Trouver   une   Moyenne   Fr€fi9r$hn<iie>    L-  V, 

Art.  loi.  , 

Dans  un  Triangle  Ifofiek  un  Cité  eft  >loycii. 
P^oportionel ,  entre  (k.Baze  &  le  Côté  d'un 
autre,  UV.  Art.  69. 
'  Une  Jambe  de  TAngle  du  Segment.  L.V.  Art. 

77-    . 
(Juand'un  Côté  de  Triangle  cft  Moyen  Propor- 

tionel  entre  les  deux  Segmensderautrc.  L. 
.'      V.  Art.  89. 
Corde  Moyenne  Proportionclle    fntre  k  Dut" 

mêtx€  ^ fin  Segment»  L.V-  Art. 7 7. 
J^iamêtre  }^oytn  Proportionel  entn  une  S^ean* 

te  &  fin  Segment^  L.V.  Art.  79. 
ta  Moitié  d'une  Corde  Perpendiculaire  fi^r  le  Bm^ 

mètre  eft  Moyenne  rroportionclle  entre  le 

Diamètre  &fon  Segment.  L.V.  Ait.91.  . 
Mulirple.  L.V.  Art.  16.     . 

O  ^i^.^\  yoj^z  Lignes. 

P 

p  Araihies,  leur  Génération.  L.T,  Art.Sr. 
*  Tirer  Vint  Parallèle,  par  un  Point  donné.  L.I. 
l  Art.  84 , 9 1 .  L.  IIL-  Art.  19.  L.  IV.  Art.  10. 

Sur  le  Terrain.  L.L  Art.  91. 

à  une  LigneinacceâSble.  L.  IV..  Art.  78. 
"\j&wn.parn£ïires,  hA,  Arh 81, 83,85,89. 

On  nthpeut  pas  mener  deu9c ^2iX  le  mêjncpoîntJ 
L.L  Art. ICI,  Gar- 
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Gardent  la  même  diftance.  L.I.  An.  m. 
Les  égales  fint  jointes  par  des  ParMlkks  &'éga' 
les.  L.Ï.  Art.  115, 
Les  Cordes  ParaUeUs  enferment  det  Arcs  égaux 

8c réciproquement.  L.IV.  Art.  18, 19. 
Les  Portions  de.  deux  Lignes  i  fui  coupent  des 
ParaUeia  »  font  Proportionelies,  L .  V.  Arf .  40. 
&  réciproquement.  L.V.  Art.  51. 
taralielogrammes»  L.III.  Art.i. 
Partagez  parla  Diagonale.  L. IIL  Art. ri. 
Us  olit  égaux  leurs  Cotez  op)K>fez.  L.III.  Art* 

17.  &  leurs  An^es.  L.IIL  Art.  16. 
Qui  connoituii  Angle  les  connoit  tons.  L.IIL 

Art.  24. 
Tracer  un  Parallélogramme.  L.IIL  Art.zS. 
Les  Parallélogrammes  traverfez  par  la  Viago* 
nak  9  ont  leurs  Cêtez  Proportionels  é*  reciprO" 
quement.  L.V.  Art. 7 5, 76. 
Lignes  Parallèles  À  leurs  Cotez  fe  coupent  red* 
proquemcnt.  L.V,  Art. 78, 
Parallélogrammes  égaux.  L.  V.  Art.  141 ,  141 , 
-^     209, XI3. 
Faire  un  Parallélogramme  égal  à  un  autre,  é* 
avec  un  Angle  donné.  L.  V.  Art.  156,157,1 59. 
Faire  un  Reâangle  égal  à  un  Parallélogram- 
me. L.V,  Art.  149. 
Quand  ^al  à  un  Triangle*  L.V.  Art.  152. 
Quand  ^É»«^/<.  L.V.  Art.  154. 
Divifer  un  Parallélogramme  par  des  Lignes  qui 
aboutiflentfur  un  Côté.  L.  V.  Art.  i8r,  182. 
Lés  Parallélogrammes  font  entr'eux  comme  leurs 
BazKs  p  quandils  font  entre  les  mêmes  Paral- 
lèles. L.V.  Art.  193. 

Faire  des  Parallélogrammes  en  Raifon  donnée. 

L.V.  An. 280. 
parties  Aliquotes,  L.V.  Art. 3. 
^-      Akquantes*  L.V.  Art. 4. 
L'unité  cft  toujours  partie  Aliquotc.    L.  V. 

An.5. 

I  7  *  Par- 


H  1    N    D    I    C   E   V 

Partics^A^iqootes,  font  Mâtfurtt  Cmnmûmgs.  L.V, 

Axué, 
Perpendiculaire.  L.I.  Art«4i. 
U^ever  fur  un  PoiM  d'une  Ligne  donnée.  L. 

L  An.  54. 
êurieTerrmn.  L.L  An.  70. 
Surmuexertmké.  L.!.  An. 57.  L.n.  An. 91. 
L.lll.  Art.3i.L.IV,  An>54.L.  V.  Art.  144. 
If  un  feint  donné  hoN  d'une  Ligne.  L.I.  Art. 

Manière  de  les /«^//^r.  L.L  Art. 69.  ' 
PerpcndkmkmfutenAn^.  L.L  Arr.^S^. 
•  SaruneCirconfiermce.  L.1V«  Art.  89. 

C'cft  k  plus  eeurte  qui  fe  tire  d'un  Point  fur 
une  Ligne.  L.!.  An.65. 

Mtfure  dedifttncer.  L.!.  An.  132. 
>  On  n*ea  pem  eirtr  qu^nme  fur  un  Point  Std'im 

Point.  L.I.  An.66,67. 
Perpendiculaires  font  ParaHelei.  L.I.  An.  87. 

Elles  font  égales  entre  ie9  mêmes  Parallèles. 
L.L  An.  104. 

Elles  tombent  du  côté  de  l'Angle  aigu.  L.L 
An.ïii.  • 

Quand  tirées  iurdeutUgnet,  elletfe  rencon- 
trent. L,  r.  An.  1x8. 

La  Perpendiculaire  tirée  du  fotmnet  fur  la  Bâ- 
te d^m  Triangle  en  mefure  la  Hauteur.  L. 
IL  An.  76. 

Une  Perpendiculaire  abbaiffée  depuis  un  Angle 
d*an  Triangle ,  tombe  toujours  dans  le  Trian- 
gle s'il  eft  Oiygone.  L.IL  Art.  26.  &auffî 
dans  te  ReÔangle  8c  l'Amblygone  ,  fi  elTe 
eft  abbailTée  depuis  l'Angle  Droit  ou  Obtof. 
L.ÏL  Art.27. 

Mais  dans  l'Obtusangle  elle  tombé  fur  la  Bâ- 
te prolongée»  fi  elle  eft  abbaifiée  depuis  un 
Angle  aigu.  L-IL  Art.  28. 
•  Trois* Perpendiculaires  fur  les  noîs  Cotez  d'un 

Triangle ,    depuis  l'inttrfcÛHm  des  Lignes 

qui 
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<^i  psrtaf  eut  lès  Angles  par  le  milieu  fin^ 
égaks.  UIL  Ait.97« 
Trois  Perpendiculaires,  tirées  des  trois  ADgIe» 
fur  trois  càitzo^pokifeermJi»témutir^tnt. 
L.  IL  Art.  lor. 
La  Perpendiculaire  tirée  i!»  Samnaê  fmié  Sa* 
Z€  dun  îfi^tUi  partage  par  le  ntteQ  cet 
Angle  &  cette  Baie.  L»1I.  Art.  71. 
•  Si  cUe  eft  tirée  de  l'Angle  &  d'un  Équibiteral 
fur  le  Côté  oppofé ,  elle  fera  les  nAêines  di- 
vifions.  L.II.  Art.  87.  ^ 

Ua  Rsym  eft  Perpeadiodaire  i<ir  «ne  Coudé 
qu'il  partage  par  le  Milieu.  UIV.  Arr.  r4; 
fUm  :  d'un  Petit  en  faire  un  Grand  (k  Rectpco- 

quemenr.  L.V.  Art.119,110,  izi. 
Fréportwn.  L.V.  Art. il. 
Manière  de  l'ciprintier*  L.V.  Arts;;] 
Arithmétique.  L.V.  Ait. 24. 
«  Gedmetriqée.  L.V.  Art.25. 
Continue*  L.V.  Art  33. 
Les  Portions  de  deux  Lignes  coupées 'por  des  Pa- 
lalldes,  font  Prêponiwe/ks  éc  redprO<^e* 
nàcnt.  L.V.  Art.40,5i,5a. 
'  Les  Gôrcz  dcs^Triangles  Equiangles  ibtitPro- 
portionels  fi  comment,  de  réciproquement. 
L.V.  Arr.6i, 62, 63,64. 
.,«  TTOUver  imt' fmariéw»  Frefêrti^msMe,  L^V. 

Att.99* 
Une  IroifiJme.  L.V«  An.foa 

Une  He^eftiie.  L.V.  Arcioi. 

Voyez  hdoyetmt. 

Compas  de  Proportion.  L.V«  AiC.f  13, 
Mrfifar$iéHe, 

Alternando.  L.V.  Art.4ç. 

Comp<M)endo.  L.V.  Art. 49. 
»  Convertendo.  L.V.  An.  ji.  '  I 

Divideftdo.  L.V,  Art.46, 50.. 

Quand  on  a  quatre  Proportionelles ,  le' pro- 
duit des   extrêmes    eft    égal    au  produit 

dts  Moyennes.  L.  V,  Ait.  212,  Le 
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Le  Quatre  de  h  Moyenne  Pioportioneîlc  ett 
égal  au  produit  des  Exuêmes.  L.  V.  Art.  210. 
Pçijgones.  L.VI.  Art.z. 
Régulier.  L.VlrArt.4. 

Quand  les  Cotez  font  égaux  les  Angles  le  font 
auffî.  L.VI.  Art. 3. 
^   Les  Réguliers  d'un  pareil  Nombre  de  Cotez 

font  Ëquiangles.  L.  VI.  Art.  5.        ^ 
Polygonesiiifetits»(klnt]e  nombre  des  Cotez  eft 
Mir,  ont  leurs  Cotez  oppofexParailelel.  L. 
Vl.  Art.  19. 
lofaire  un  Polygone  qui:  ait  le  doubk  de  Cotez 

ou  la  moitié  moins.  L.VI.  Art.  16. 
Décrire  un  Polyg<Mie  quand  on  enaun  Infcrit* 

L.VÏ.  Art.  20, 
Un  Polygone  Infcrit  d'un  plus  grand  nombre 
de  CùttteA  plus  grand  &  a  plus  de  Circuit. 

L.VI.  ATt.22,-23«        • 

Un  Décrit  d'un  plus  petit  nombre  de  Cdoez 
eft  plus  grand  &  a  plus  de  Circuit.  L.  Vf. 
Ajt.24«25. 
Polygones  Infcrits  font  Ëqnian^  s'ils  font  £qui- 

lateraux,  L.VI.  Art  27. 
.  Dans  un  Polygone  Ëquia&gle  li  deux  Côtsn 
qui  fe  touchent  font  égaux,  ils  feront  tous 
égaux.  L.VI.  Art. 28. 
^  Quand  les  Angles  font  ^ux  •  quoique  leart 
Cotez  foient  inégaux.  L. VI.  Art. 29. 
Tels  Polygoner  font  toûjoun  Pairs.  Art*  34. 
Infcrire  un  Décagone.  L*6.  Ait.  49. 
Un  Pentagone.  Art.  51. 
Un  Hexagbne.  Art-sz^ 
Les  Polygones  ont  leurs  Circuits  Prc^ortionelt 

à  leurs  Rayons..  L.  VL  Art.  61. 
Sui  face  d'un  Polygone.  L.VI.  Art.64. 
Polygones  femblaUes  cnRâifo&dQttUécdeleun 
Cotez.  L.VL  Art.<S7. 


Qua- 
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Quadrilatère.  L.III.  Art.i.- 
Sti  Angles  valent  quatre  Droits.  L.  II. 
Art.  16. 
Quadrilatère  Infcrit  a  fes  Angles  oppofezigauz  à 
deox  Droits.  L.IV.  Art.  63 ,  65. 
Quand  ils  font  iigaux,cfaacttn  eA  Droit.  L.  iV* 

Art.  66. 
Et^Bili  quand  les  Cotez  oppofez  font  Parallèles; 

L.iV.  Art.  63. 
Dans  un  Quadrilatère  Infcritje  Reâangle  fous 
les  deus  Diagonales    à  quoi  égal.   L*V. 
Art.  251. 
Transformer  un  Quadrilatère  Inegutier  en  Rte- 

tangU,  L.V.  Art,  158. 
Transformer  un  Quadrilatère  en  un  Triangle, 
dont  le  fommet  aboutiâe  en  un  Point  don- 
né.  L.V.  Art.  166. 
i  Un  Quadrilatère  avec  un  Angle  rentrant.  L.V. 

Art.  168. 
Divifer  un  Quadrilatère  par  une  Ligne  tirée 
d'un  Angle.  L.V.  Art.  179, 180. 
En  deux  partics«dont  la  Raifon  foit  donnée. L. 
V.  Ait.i8i. 
Far  une  Ligue  Parallèle  à  un  Côté. L. V.  Art.z84. 
Retrancher  d'un  Quadrilatère  une  portion  don- 
née. L.V.  Art^28ft. 
Quantité.  LV.  Art.  i.  ^ 
Quantités  Homologues.  L.V.  Art. 34. 
Quantitez  égaUs  ont  mime  Raifon  àkimime.  L. 

V.  An.  37. 
Irrationelles  ^  Comment  deviennent  Rationel- 

les.  L.V.  Art. rp. 
Comment  s'agencent  en  Proportion.   L.V. 
^  Art.  54. 
Quarré.  L.Iiï.  Art.  7.. 

Eriger  un  Quarré  fur  une  Ligne  donnée.  L.  IIL 
Art.  30.  La 
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La  Diagonale  partage  fe$  Angles  par  lemiliev. 

L.I1I.  Art.  31.     .       .    . 
M  compofé  de  4parties.  L.ilL  Art.4t. 
Quatre  du  Diamètre.  L.V.  Art.  n'y. 
d'une^Tangeste.  L.Vv  Aft.219. 
de  la  Moitié  d'une  Corde.  Art.  23  r • 
d'uneCorde.  241,151. 
^d'un  Côté  éc  Triangle,  Art.  133, 143* 
delaPerpendiculatreiJirrHfpotcnttie.  142. 
de  l'HypotenuPe.  144. 
delaMofenAtProportioDdk.  lia 
Faire  des  Qiiarrez  en  Raifon  donoér.  L.V, 

Art.  178. 
.   Raifon  d'un  QuaatéàfoiiÇerck  Ment.  L.VL 

Art.  75^,  ,  . 

R. 

j^Acinc  Qoarrée.  L^V.  Xtt.  1^. 

«  £n  Ugne.  Art  164. 
Rapport  ou  Raifon.  L.V.  Att.  13. 
Arithmétique.  L.  V.  Art.  14. 
Gcometrioiie.  L.V.  Art.  15. 
Expofattti^iia  Rapport.  L.V.  Art.iS. 
Les  mêmei  Quantités  OBt  la  même  Raifon  à  la 

même.  L.V.  Art. ^7.^ 
Quantitez  Irrationellei.  L.V.  Art.  19. 
Voyez  Quantité. 
Raifon  compofée.  L.  V.  Art.  207. 
Raifon  ^ojr*//A  L.V.  A'ta68. 
Figuras  ftfnbiables  ibnt  en  Raifon  doublée  de 

leurs  Cétez.  L.V.  Art.  172. 27^. 
F  Mire  des  Figures  enRaifin  donnét^  L.V.  Art. 
278-281;'^ 
Rfcipr^qnes,  L.  V.  Art.  87. 

TrojBvet  des  Réciproques.  L<V.  Art.  94,  $j. 
^  Rcéiafjgles.  L.III.  Art. 9. 

Sont  Parallélogrammes.  L.III.  Art.  19. 
Ont  leurs  Diagonales  égales.  L.IiI.  Art.  20. 

FmÎ" 
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Fmrc  Un  Reâapgk  égMià  u»  Ptn^aikfpgram* 

me.  L.V.  Art.  14p. 
'  égnl  à  tio  Triaogle.  L,  Y.  Art.  155. 
,    égal  à  un  Quadrilatère  Irîjegn^er.L.V.  Ait.158. 
Faire^des  Reâangles  en  Raifoa4onnéé.  L.V, 
Art.  279. 
Rhombes.  L.III.  Art.  8. 
Rhemboïdes.  L.IIL  Art.  8. 
tUtrancbtr  d*un  Triangle  un  Triangle,  luirune 
Ligne  Parallèle  à  un  dcsCôicx.  L.V.Art.x77. 
UnMuitilatere.  L.V.  Art.i7S* 

S. 

QBgment,  L.L  Art,  23*- 

"^    Grand  Segoacnt  & fonAngle.  L.  IV,  An.  55, 

57. 
Ptf//V  Segment  &fon  Angle^  L.IV.  Art.6f. 
Stir  lavênie  CoidededeoxCerdesdifferenti,. 
on  ne  peut  faire  deux  Segmens  femUables. 
L.IV.  Art  184/ 
Sicantes  laterieurfii  &  Extérieure!*  L.  IV*  Ait. 

?8&39. 
Sccantcd*aiiArcoad*nn Angle.  L.IV*  Art.  168* 
Sécante  de  30  degrez  ^!e  à  la Cotde doQuart 

.de  Cercle.  L.1V.  Art.  170. 
Sécantes  de  leurs  Segmens.   ReSlangles  fim  cet 

.  deuxParties.  L.V.  Art. 227, 229, 234. 
Figures  ferablables.  271.     . 
.ieurRaifon.  272. 
Sinus  Droit.  L.IV.  Art.  154. 
.  Vtfrfc.  Art.  j  55. 
Total.  Art.  156. 
Sinnsd'un  Arc  c'eft  le  Sinus  d'un  Angle.  Art.  Tfy. 
Slnasd'ûn  Angle  &  de f?!2  Complem^^nt.  Art.  165* 
^Faltc  des  Sintis  qnft^donades  Cordes.  L.IV, 
Art.  167.  8c  réciproquement. 
Sinus  de  30  degrez»  moitié  du  Rayon.  L.  XV. 
'     Art.id($.^  ' 

Si- 
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SinmPrepcrii^nelsénix  Rayons.  L.V.  Art.  83. 

Diftance  da  Sommet  d'un  Triangle  à  fa  Bazc* 
L.IV.  Art.  71.- 

T. 

^  Alusy  comment  femefure-  UV.  Art  i;3. 
Tangente,  L.IV.  Art. 88, 

"Pcrpcndicalaire  furie  Rayon.L.1  V.  Art.89  ne 

touche  le  Cercle  qu'en  un  Point.  L.  IV. Art .  90. 

Ttnr  une  Tangente  d'un  Point  donné.  L.IV. 

Art. 94. 

Parallèle  aune  Corde.  L.IV.  Art.  98. 

On  n'en  peut  tirer  que  deux  égales  du  même 


Point..  L.IV,  Art. 95,96, 
^i9f/f  d'une  Tanic< 
de.  L.IV.  Art.  137. 


Mefure  àtlAntie  d'une  Tangenteik  d'une  Cor^^ 


d'une  Tangente  ôi  d'une  Sécante.  L.  IV. 
Art  14a 

de  deux  Tangentes.  L.IV.  Art.  148. 
Tangente  de  45  degrez  égale  au  Rayon.  L.  IVi 

Art.  169. 
Tirer  uneTangente  à  deux  Cerdes.L.IV.ATt.199. 
'  Proportions  de  leurs  Arcs.  Art.ioo* 
^tfrr/ d'une  Tangente  à  quoi  égal.  L.V.  Art. 

219« 

Trapèze.  L.IIL  Art  5.    - 
Trapczoïde.  L.IIl.  Art.  4. 
Quand  deux  Trapezoïdes  font  égaux.  L.V. 

Art.  148. 
Divifcr  uaTrapezoïde  en  parties  égales.  L.  V. 
Art.  173. 
Triavgie.  L.II.  Art.  6. 
Baze& Sommet d*un Triangle.  L.II.  Ait. 7. 
Deux  Cotez  plus  grands  que  le  trpiiiéme.  L, 

II.  Art.  8. 
Decombien.  L.  IJ,  Art.ioa 
Trois  Angles  égaux  à  deux  Droits.  L.Ii.  Artio. 

L'Ex- 
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L'Extérieur  égal  à  l'Intérieur  oppofé.  L.  !!• 

Art. 17. 
Un  plus  grand  Angle  oppafé  à  un  pIustranA 
Côté&rcciproquement.  L.IL  Art.  58, 50. 
'  On  peu(  réduire  un  Muhitatere  en  autant  ae 
Triangles  qu'il  a  de  Cotez  ;  ou  autant  qu'il  a 
de  Côtei  moins  deux.  L.ll.  Art.  13. 
Triangles /?tf<î/tfw^/w.  L.  IL  Art.  i8, 

f^tusnngUs.  L.II.  Art.it. 
Acut enfles,  1j,\\,  Art.  14. 
Eqbiangies.  L.IL  Art. 29  j  3Xf  32^33» 

35.3^.37-  ^ 

Ont  leurs  Cotez  Proportioneli  8c  réciproque* 
-      ment.  L.V.  Arr.or,6i,6j. 
Comment   s'établit  cette  Proportion.  L.ir* 

Art.  64. 
La  Perpendiculaire  tiréedo  Sommet  de  TAi^Ie 
Droit  fur  la  Baze ,  partage  un  Triante  Rec- 
tangle en  deux  Triangles  Equiangles  entt'eux 
8c  avec  celui  qu'ils  compofent.  L.  IL  Art.  36. 
Faire  un  Triangle  Keéfangte  êgêl  à  un  auiri 

Triangle.  L.V.  Art.Iso. 
Le  Quarré  du  Côté  oppofé  àVAngle  Droit  »  à 
^    quoi  égal.  L.V.  Art.  144. 
Le  Quarré  du  Côté  oppofé  à  l'Angle  Obtus.  L. 

V.  Art.  165. 
Le  Quarté  d'un  Côté  d'un  Triangle  Acutangle. 

L.V.  Art.  266. 
Jïauteurd'unTmniie.  L.IL  Afl.^6. 
Triangle  élevé  perpendiculairement  fur  fa  Baze. 
L.iV.  Art.72. 

ytiuigl^^^^^^»  ^'11'  Art.  59: 
J/hfceie.  IhIL  Art.  62. 
BqutiateraL  L.IL  Art. 77,80. 
Le  Scalene  a  fes  treis  Angles  inégaux.,  L.1L 
•  Art.  6a 

La  Ligne  qui  partage,en  deux  parties  égales  »  uu 
Angle  d'un  Scalene,ne  partage  pas  par.Iemi* 
lieuleCôtéoppofé.  L.IL  Art. 94. 

Un 
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IJûVofcclc i\c$icn%.An^s  de  /m  Baze  8e  fous 
laBazeégaux.  L.II.  Art.  68»  71. 
Qui  en  coaooii  u&coaaohles  troàs^L.  II.  Art. 
6g:  , 
hi  Ligne  qui  partage  en  deux  jNU'tics  égale»  le 
Somoiet  d'un  Ubfcde  »  ffuti^t  fa  &âze  par  le 
^  '  milieu  &peri>endiculaireœicnt&  réciproque- 
ment. Liir  Art.  71*75. 
Faire  un  Ifcolcele  d'une  Hautew  déterminée. 

L.II.  ATt,7>. 
_  égalâjinfU^angle*  L.V.  Art.  170. 
'  Faire  un  Ifefceie  qui  ait  TAtigle  du  Sommet 
^    moitié  de  odai  de  laBne»  UVI.  Art.^0» 
'  Vn  Ëquilateralachacun  de (ttJiingkféi  ôodè- 
-^  jfrez.  L»II.  Ait.57* 

*  ITa  de  tout  côté  les  prtfriAteK  d'un  ififitk,  L. 
,      lU  Art.Siy8^,87. 

Tous  le^Equilatecaus  font  E^imiglis,  L.  IL 
Art.85. 

Le  Cîr««rrd*qn£qiiiIatendeftplatpetîeqBe  ce- 
lui d'un Ré^ao^»  tufuel  a  eft  égal caSIu- 

*    face.  L.  V.  Art.  m4« 

Fêire  nn  TïMf^cégiU  4»  mt  M#tv/  L»ll.  Art. 

^  38.4i»4*.45»Sïr5»^54.56. 
Tfiangler entre  les  mêmes  FtcaHeBea^,  ondemê- 
me  Hauteur ,  lur  la  même  BaBc  »  eu  fiar  ^tt 
Baze»  égflto,  font  ^WC.  L.  V.  AC  14a  > 

•  145, 14& 

SidcuzTriangldront  un  Angle  égal&IetCô- 
,    tez  qui  le  renferment  redprpquea  «  ils  font 

égaux   L.V.  Art.  II Ç. 
Faire  un  TrUngf&^épAàtm  mttr^  mfmrim.Jbigh 

detirminé.  L,V..  Art.  151. 
Egal  à  plufteur»    L,  V.,  Art.  147. 
-à  un  Quadrilatère.  L».V.  Art.  167^ 
'  Un  Triangle  égaU  un  Parallelogrammequi  n'a 
que  la  moitié  de  Baze.  L.  II.  Art.  5:1. 
Conferver  L'égalité  de  la  Sorfaceen  changeant  la 
HauteucottiaQâize*  I:«.V,  Ait.i6xs6f^ 

Quand 
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.  Qpand  deax  Triangles  ont  un  Angle  égal  &  les 

Cotez  qui  le  renferment  Réciproques;!]!  font 

égaux.  L.  V.  Art.zif. 
Les  Perpendiculaires  tirées  des  Angles  fur  Ici 

Cotez  oppofez  fe  aoifent  en  un  même  point. 

L.II.  Art.  104. 
Les  Lignes  qui  partagent  par  le  milieu  les  An- 
gles iecroifent  encore  en  un  même  point»  L. 

IL  Art.  98, 
De  ce  point  les  Perpendiculgiret  txréâ  fur  lep 

Cotez  font  égales.  Jb.IÏ.  Art.  99/  ^ 

Les  Triangles  de  même  Hauuur  font  cntr'eux 

copime  leurs Bazes.  L.V.  Art.  195. 
Quand  eft-ce  que  les  Côuz  dunTriengieUxte^ 

rteutïotiXpiùsgr9inis^f{ntetxaL  de  ^Intérieur  ? 

L.II.  Art.  57* 
Quand  eft-ce  qu'ils  font  plus  peths^L.  II.  Art.9tf« 
Si  les  Cotez  font  égaux  &  les  Angles  du  Som«- 

met  inégaux;  au  plus  grand  Angle  fera  oppo-^ 

féela  plus  grande  Baze.  L.II.  Art.  49. 
JLÊJfon  d'un  Côté  à  ia  Somme  des  deux  autres.  L* 

V.  Art.  97. 
~  Cotez  coupez  proportionnellement  parunePa*' 
:   rallelc.  L.V.  Art.n- 

Par  une  Antiparallele.  L.V.  Art.  86- 89. 
.Les  Tmjï^ei  Eiulaugks  ont  leurs  Cùtez  ,Pro^ 

pérttonth  k  réciproquement.   L.  V*  Art. 

61-62. 
QnxaàfUeliuèi  Câtez/euiement  ÏOTiX  Propottio-f 

nels.  L.V.  Art  60. 
Quand  deux  Triangles  repofent  fur  la  même 

Baze  »  quel  a  un  plus  grand  Angle  au  Sommet? 

L.1I.  Art.  57.  L.IV.  Art.  76. 
lABaze^  la  Parallèle,  un  Côté  8tfôn  Segment 

fuperieurfontProportionels.  L.V.  Art. 59. 
Maze  d'un  Triangle  panagée  Proportionelle- 

mentaux  Cotez.  L.Y-  Art.  69. 
Faire  des  Triantes  en  Raifoa  donnée*  L.  V« 

Art.  181. 
Tome  IL  K  ÏH- 
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DMfif  un  Triangle  par  des  Lignes  tkées  ia 

Sommet.  L.V.  Art'i74>  ^ 

Par  des  Lignes  tirta  d  es  3  Angles-  L.  V»  Art. 

176. 
Fardes  Lignes  qniabôutiiEait  for  m  Cdi&  L; 

V.  Art.  174. 

Des  Lignes  Parallèles.  ArC  1S3. 
Kftrancber  d'un  Triangle  un  Triangjk^  L»  V. 

Art.  17  7 

l^D  UuUUâUrê^  L.  Y.  Alt  1 7& 
Pécrire  on  Cefdeaôtoard'uft  Triangle  L»IV. 

Ait«3x, 
Transformer  unTrisngli  en  nn  antre  aTcc Angfe 

donné,  L.V.  Art- 151 
En  Triangle  Reâang^ç  L.V.  Art.ifa 
Un  Reâaogle  en  Uofcele  fie  redpro^acBBcnf. 

L.V.  An.  17a 
Plafienrs  en  un.  L.  V.  Art.  r  47, 
£n  changeant  la  HantenroaU$aa£»  L.V.rArt. 

161- 105, 
En  Parallélogramme  avec  Afigledooné-  L»T« 

Art.  ISO,  157.  • 

EnRcâaagle.  LV.  Art.X55,ifo 
SurlamêmeBaze.  L.V.  Art.rjr6. 
Trans&rmer  un  Q^ériktên  en  Tnan^e.  L^  V. 

Art.i65,i68r 
Qui  aboutiife  à  un  Point  donné.  L.V.  Art.-idK. 
En  Parallélogramme  Reâangle.  L  V*  Art.  t^B. 
Trtiùifoxïot^xmPêrMhgrémmê  en  Triangle»  k« 

V.  Art.  151. 
Ea  Paralletogramme  avec  An|}e  doond.  Li^  V* 

Art.  150. 
En  Reâangle.  L.V.  ArM40. 
Un  Reâangle  en  Qoarré.  L»V.  AiMiié 
Un  Quarré  en  Reâangle.  L.V  Art.  1^9. 
Un  Reâangle  en  nn  autre.  LV.  AitiiSL 
Un  Trap€i9Ïde  en  Reâangle.  L.  V*  Art.  i  xj. 
Transformer  un  Mnltifttere  en  Triangle  d'une 

hauteur  déterminée.  L.V«  Art.  1(^,171* 
"  En  Reâangle.  L.V*  Art*  dernier»  £■ 
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En  MuItilateiNE^  femblable  6c  à'vmt  Quantité 
éMttéc-  L*  V.  Aft.  dernier^ 
Toifer  un  Quadrilatère  Reâaogle.  L.  V.  Art.  186. 
Moltilateres  fe  itduifent  tû  Tnmji^tÊ.  L.  V» 

Art  iSrj. 
Un  Triaogîe.  Art.  156^ 
Un  Tr^peioïdc.  L.  Y.  Art^iz4: 
UaPotygone.  L.Vl.  Art«64. 
Un  Cefcle.  t.  VI.  Art.  66. 
Un  Segment  de  Cercle.  L.  VI.  Air.  77. 
Scûeur.  L.VL  Art.  77. 
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'          EuCLllyS.  GEOMETRIE. 
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